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Si ma temerité ef? aujourd'huy excufable | cell 
feulement a caufe que VOSTRE MATJES- 
TE’ a totjours fait [es principales delices des 
TRAVAUX DE MARS, & queje ne 
fçaur oës mieux offrir ces glorieux Exercices , 
qu'au plus imfatisable de tous les Conquerans. Ton- 
te l'Europe qui admire ceux de V. M. ef? AE 
dee que ce que la Fable a dit autrefois des T KR A- 
VAUX DE MARS Roy de I hrace E i à 
elle ertgea en Dieu , PHiflorre le dira avec bien 
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plus de jufbice , des Travaux à LO UIS XIV. 
F. M. nenda jamars pris qui n’ayent Jervy au 
repos de fes Peuples | &r 4 la eloire de fon Re- 
ne. Lorfque j'avois l'honneur de porter le Mouf- 
quet dans fon Regiment des Gardes » j'appris 
dans cette belle Ecole 1 es premieres * Leçons, 
qui m'ont donné des lumiere pour cet Ouyra- 
Et la Paix que out aviez ft clerseu/ement 
accordee a tant d'Etats | ayant porte ma deflinee 
cn Portugal , auprés du 1e y Dom ALPHON- 
SE, &r enfuite auprés du Sereniflime P RIN- 
CE REGENT , qu aujourd'huy remplit die- 
nement le T'hrone, j'eus alors l'avantase de join- 
ar e la Pratique aux Idees que j'avors déja CON- 
cuëès de ce bel Art. Au fort du Service on ma.Char- 
ge m'appelloit, & au milieu des belles Occafions 
qui fe paffoient en ce Pais-la. l’eus la 07e 
d'entendre le bruit des Conquefles de V O- 
STRE MAJESTE. Cefur pour moy une 
Jatisf: achon incroyable de les rie dans une 
Armée , compofee de La plufpart des Nation 
de l'Europe , ot ce recit avantageux de vos Illu. 
$lres Toau. n’efloit point mendié €g" où la 
force de la Verite l'arrachoit de la fouche de be. 
aucoup d'Effrangers | qui font naturellement ja- 
Joux de la gloire de nofire Nation. Les mou- 
Demens de joye que j'en Jentis furent auomentez 
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par le Traité de Paix entre les Couronnes d'E- 
fpagne &r de Portugal , qui me dégageant hon- 
neffement du fer vice où “peflois attache , me don- 
na lieu de courir en France , à deffeim de [a- 
crifier ma vie pour les interrefis de mon Prin- 
ce. Ll’eus l'honneur à mon retour, de rendre mes 
profonds refpeëls 4 VOSTRE MAJES- 
TE & de recevoir au mefme temps des mar- 
ques de [a liberalité. Mais ayant trouvé què Ja 
moderation avoit arrefle fa Valeur , er donne 
la Paix à jes Ennemis, j'appliquay mes fois 4 
mettre au jour en faveur de ma Patrie les Objer- 
dations que jaVois faites ji fur l'Art Militaire. Quoy 
que le Public les ait affez bien recenës, il 
faut pourtant avoñer qwelles efhoient me fai- 
tes ; C7 que mefme 1l me feroit aujourd’huy 
impo(Sible de les luy redonner plus axaëles , f je 
wabois etudie avec attention les famenfes Cam 
pagnes que VOST REMAITESTE à 
ter in depuis ce temps-la avec tant de oloi- 
re. C'ejt- Bi qu'E lle a donne des Leçons à aux 
plus erands Capitaines de l'Univers : &r c'est de 
laque jay empr unté ce qu'il y a de meilleur dans 
le Livre que je luy Viens offrir avec une tres- 
profonde Veneration ; toïjours prefl à verfer 
mon fang pour Jon Je nice quand Elle mor- 
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donnera de joindre les effets aux paroles , com- 
me etant aec un Xele tres-ardent € tres-fin- 
cere, 


SIRE, 


DE VOSTRE MAJESTÉ, 


Le tres- humble, tres obeïflant , 
| & tres-fidelle ferviteur & fujer, 
ALLAIN MANESSON MALÉET. 
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Servant de Preface. 


aces que j’ay fait fortifier en 

Yes Portugal ,en Efpagne & ailleurs, m'ayant don- 

né uneexperience toute autre que celle qui s’ac- 

#% quiert dans les Livres, je fis part au public il y a 

treize ans de ce Traité de Foruification. Il eut le bon-heur 

d’agréer aux plus {çavans du Meftier , & d’eftre en moins de 

trois années traduit en plufeurs langues differentes , quoy 

qu’il fût bien moins parfait que celuy qui va paroïftre dans 

cette feconde Impreffion. Je ay enrichy de quantité de 

nouveaux T'raitez, & de plufieurs Maximes & Remarques 

paticulieres, que j’ay tâché de conformer aux excellen- 

ces Maximes de Monfieur de Vauban Gouverneur de la Ci- 

tadeile de l'Ifle ; & Lieutenant general des Armées du Roy: 

fes fervices & fes ouvrages prouvent afez qu’il eft incompa- 
sable en l’Art de fortifier & d’atraquer les Places. 

J'ay divifé cet Ouvrage en trois parties. La premiere con- 
tenant la Conftruétion des Places Regulieres, Ciradelles 
& Dehors, foit furle Papier, foit fur le Terrain , avec la 
Methode de lever toutes fortes de Plans, de les reduire de 
grand en petit, & de petit en grand, & deles Modeler, & 
avec la maniere de fortifier toutes fortes de Places irregu- 
lieres, & vieilles enceintes, tant celles qui font bâties dans 
les Plaines ou dans les Vallons , fur les Montagnes, dans 
des Marais, que celles qui font environnées de Lacs, d’E- 
ftangs, de Rivieres, ou fituées fur le bord de la Mer. 

La feconde Partie donne & examine les diverfes Con- 
ftruétions ou Methodes de fortifier les Places felon Errard, 
Marolois, Fritach, Stevin, Dogen, March!, Sardi, De. 
Ville, Pagan, &c. &c fait le parallele de leurs Conftruéti. 
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ons avec celles de PAuteur, & donne auffi d’amples Dif. 
fertations pour & contre l’ufage des Cazemates, Faufle- 
FA Ed Flancs :avec les differentes manieres de 
creufer les F'onde: mens de tranfporter les Terres ,‘d’éle. 
ver les Remparts, & de bar l'enceinte & rev éiflement des 
Places & Travaux de guerre. 

£a derniere donne les Noms, Charges & Devoirs des 
Officiers d'Infanterie, de Cavalerie & d’Artillerie, traite 
des Evolutions anciennes, & modernes, en general & en 
paiticulier:de l’Arulleric & Fonte des Pieces: de la compo- 
fition des Poudres & Feux d’Arufces, & des Inftrumens 
qui fervent ouà la Défenfe ou à lattaque des Places , 
Villes & autres lieux:&t parle de la conduite & de la marche 
des Troupes & des Armées , de leurs Campemens & de 
leurs Sieges ;enfin de PAttaque& dela Deffente des Pla- 
ces:& traite de leurs Capitulations & Redditions ; Et enfin 
donne un Traité de la Milice des T'urcs ,& de leur maniere 
d'attaquer & de deftendre les Places. 

Comme j'ay remarqué que les Figures inftruifent mer- 
veilleufement dans les Livresde Mathematiques , quand 
il s'agit d’expliquer les difhcultez qui s’y rencontrent, 
principalement dans les Fortifications ; je me fuis attaché 
dans cette feconde Impreflion à donner quantité de nou- 

velles Planches gravées tres-proprement. J'y ay adjoûté 
de Defleins corrects pour fervir de regles à ceux qui veu- 
lent apprendre d’euxmefines à deffiner. Les Maximes de la 
Perfpective y font obfervées autant que Pont pû permet- 
tre la petitelse des Planches & la conduite de mon Sujet. 
Les Intelligens y trouveront la dépradation des Figures 
fon leur lointain; &je n'en donneray qu'un feul exem- 
ple pour répondre à une Objection qu'on nva faire. Elle 
eft fondée fur la Planche 2 1 3 du premier Volume , ou l’on 
pretend de les Figures des Ingenieurs Le vont mefurer 
les Angles. C&D1 ont plus grandes qu’il ne faudroit. Ce 
qui feroit. vray , files Ingenieurs paroïfloient PRE 
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mefurer ces Angles, mais la diftancequi eft entre leurs 
pieds & le pied dela muraille montre affez qu’on à pre- 
tendu les faire voir , lors qu'ils marchent pour s'approc- 
her de l’Enceinte , dans une aétion qui marque ce qu’ils 
y vont faire. 

Je fuis encore obligéde dire un mot touchant Rjuftef 
fe & la fidelité des Plans qui font icy. On sétonnera 
peut-eftre d’en voir qui reprefenteront un Dehors de plus 
ou de moins, qu'il ne _ rencontrera d’icy à quelques 
années aux Places qu ils figurent. Ce changement vien 
dra dela prudence d’un fage Gouverneur qui raffine incef- 
famment fur la Fortification de fa Place, & ne touche 
pas feulement _. Dehors, mais encore à l’Enceinte prin- 
cipale, quand il le juge à propos. J ay levé moy-mefme la 
plufpart de ceux qui font dans cet Ouvrage, les autres 
m'ont efté obligeamment communiquez parles plus ha- 
biles Ingenieurs du temps; &1l eftà croire qu'ils y ont 
obiervé toute la juftesie poffible. 
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TRAVAUX DE MARS, 
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L'ART DE LA GUERRE. 
LIVRE PRE MIÎFR 
De la Conftruction des Piaces. 


CHAPITRE PREMIER. 


Du deffein de l'Auteur ; © de l'Origine de la For- 
tification Ancienne @ Moderne. 


Ld oi ruétions fingulicres n iôE sr pratiques 
nouvelles quiont “elté fouhaitées dans l’Im= 

# preffion precedente : parce qu’en effet elles 
ne font pas feulementneceflaires à l'Art de Fortifier, mais 
encote à toutes les parties de l’Art Militaire; comme il 
{era facile d’en juger parle projet, que nousallons don- 
ner, de cét Ouvrage. 

Nousle ds Rode entrois Volumes; & chaque Volu- 
me en deux livres. 

Dans le premier livre, nous donnerons les termes & 
les definitions des Lignes, des Angles & des parties qui 
entrent dans la don ot des Figures & des Places 
qu’on veut mettre en état de défenfe: X nous enfeignerons 
à décrire & à fortifier les Places Regulieres felon la Me- 

Tome L. A thode 


x LES TRAVAUX DE MARS, 


thode que nousavons introduite, & à laquellenous fom- 
ines determinez. 

Danslefecond livre, nous expliqueronsla maniere dé 
fortifier les Placesirregulieres, quelque bizarre que puif- 
{e être leur enceinte & leur fituation. 

Le troifiéme livre expliquera les raifons de nôtre 
Methode, quénous comparerons avec celle de rios plus 
celebres Autheurs, aprésles avoir toutes déduites & exa- 
iminées à fond. 

Le quatriéme, enfeignera Pufage des Inftrumens & 
des Matériaux qui fervent à l’Elcvation des Remparts & 
Parapets des Villes, &c. 

Le cinquiéme, traitera des Evolutions nouvelles, ain- 
fi qu’elles fe pratiquent dans les Armées duRoy; & en- 
feignera lufage de l’Artillerie, des Bombes; des Car- 
cafles & des autres Machines à feu. 

” Lefixiéme, s’étendrafur la Marche des Troupes, fur 
l’ordre des Batailles, fur l’attaque & défence des Places; 
& donnera un petit Traité de la Milice des Turcs. 


De lOrigine de la Fortification. 


L ’Hiftoire ne nous apprend point le nom de celuy qui à in- 
venté l'Art de Fortifier ; & l’on peut préfumer que dans les 
premiers fiecles la prudence & la neceflité mirent cet art en ufa- 
ge. &orfque les hommes n’avoient encore que des habitations 
champetres, & que pour toutes richefes ils ne pofledoient que 
ges Troupeaux , ils firenc des Enceintes compofées de troncs & 
de branches d’arbres mélez de terre , pour s’affurer contre l’avi- 
dité & la violence de leurs voifins. Ceux qui ont traité de la For- 
tification avant nous, ont déja reprefenté le mefme. Exemple A. 
Enfuite l’injuftice & l’infolence des hommes venant à s’augmen- 
ter, les plus pacifiques s’affocierent , & abandonnant les cam- 
pagnes, bâtirent des Retraites, qu’ils nommerent Villes, les 
environnant de murailles pour s’aflurer contre les furprifes. 
Exemple B. 
Mais pour refifter aux efforts aufli bien qu'aux furprifes des en- 
| nemis ; 
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memis, ils éleverent de petites murailles ou parapetsau deflus 
des plus groffes , derriere lefquelles petitesmurailles ou parapets 
ils aflurotent l’execution de leurs fléches , en fe couvrant contre 
celles du party contraire, & s’oppoloient à fes approches. 
Exemple C. 

Aprés cela, pour faciliter l'effet de leurs fléches , ils pratique- 
rent des ouvertures ou Cremeaux , de diftance en diftance, dans 
ces petites muraïlles ou parapets. Exemple D. 

Ce fut alors une conteftation continuelle entre l’affiégeant & 
l’afiégé, pour voir à qui fe furmonteroit plütôt par linduftrie 
que par la force. Ainfi l’affiégeant, pour fe precautionner con- 
tre les Creneaux, fe couvrit de boucliers & de rondaches, qui 
luy donnerent moyen de gagner en feureté le pied de la muraille , 
& d’y monter avec des Echelles. Exemple E. 

Et pour détruire cette muraille l’affiégeant inventa des Beliers 
ou machines de bois, fortifiées de fer, qui étant fufpendues , & 
puis pouflées à force de bras, battoient la muraille avec impe- 
tuofité, y faifoient bréche, & favorifoit l’afflaut qu’il y don- 
noir. Exemple F, 

Les affiegez cherchant un remede contre ces machines, bâti- 
rent le pied de leurs murailles en talus, de forte que le coup du 
Belier venant à glifer le long de cette pente, “em de fa for- 
ce & devenoit fouvent inutile. Exemple G. 

Mais parce que l’affiégeant , fans le fecours du Belier , pou- 
voit brifer la muraïlle à coups de pic, de marteau & de fem- 
blables inftrumens , les afliégez firent avancer en faillie le para- 
pet de la muraille ; & dansle deffous de PAvance , pratiquerent 
des ouvertures appellées Machicoulis | propres à Jerter des pier- 
res ou des feux d'artifices fur la têre des afliégeans ; & par ce 
moyen ils remedioient à la fappe ou rupture de la muraille. 
Exemple H. de la Figure 2. 

L’affiégeant pour favorifer fes approches & fe pofter au pied 
des muraïiies maigré le fecours des Machicoulis, inventa pour 
principales machines des Galeries mobiles faites de bois, montées 
fur des rouës & couvertes en dos d’ane : fous cét Abry ils fai- 
foient jouer leur Belier en toute fureté contre le pied des murail- 
les qui n’efloient point en talus, ou bien ils s’en fervoient pour 
couvrir ceux qui étoient commis pour la demolition des murail- 
les. Exemple I. 

L’affiégé pour obftacle à ces Galeries, s’avifa d’environner 
d’un foflé tour le circuit de la place ; & par cette profondeur 


s’oppofoit utilement à l'approche des machines. Exemple Ÿ 
| es 
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Les affiégeans chercherent le moyen decombler les foffez en 
fureté, malgré lobitacle de ceux qui étoient derriere les Cre- 
neaux & Machicoulis, & pour ce fujet , 1ls inventérent plufieurs 
machines, propres à lancer des pierres fur les deffences de la 
place. 

Jufques alors enceinte desmurailles & du Rempart avoir efté 
conduite en ligne circulaire , ou bien en plufeurs lignes droites, 
qui formoient {eulement des Angles faillans ; ce qui neanmoins 
défendoit mal le dedans du Foflé, & n’empéchoit pas que l’af-. 
fiégeant ne le comblat, C’eft pourquoy les afliégez s’aviferent de 
conduire ces Enceintes par des Angles rentrans & fortans , qu’on 
a depuis appellez Redans, Exemple M. 

Il eft vray qu'avec ces avances & ces retraites le foffé eftoit 
mieux flanqué qu'auparavant , mais 1l y avoit toüjours au pied 
de l'angle rentrant une efpace que les Traits des afliegez ne pou- 
voient défendre à caufe de leur hauteur : Comme il eft evident 
par l'exemple N. 

Pour y remedier , les affiégez inventérent l’ufage des Tours, 
& à chaque angle faillantils en élevoient une qui decouvroit & 
défendoit l’angle rentrant. Exemple O. 

Comme le tir & le cours de la fléche fe fait en ligne droite , & 
quela convexité des Tours rondes ne pouvoit être veué ni flan- 
quée felon une longueur , on s’avifa de faire des Tours quarrées, 
qui n’étoient proprement que des angles faillants vers la cam- 
pagne : La diftance d’une Tour à l’autre eftoit de la portée d’u- 
ne fléche ; & fur cette mefure on en batifloit autant que la lon- 
gueur de chaque muraille en pouvoit contenir , de forte qu’il n’y 
avoit aucune partie de l’enceinte qui ne für défendue. Exem- 
ple P. 

Enfuite le pied de ces Tours fut environné d’un petit cheinin, 
qui eftoit couvert d’une muraille, pour empécher la defcente 
dans le Foflé ; & c’eft ce qu’on a depuis nommé Fauflchraye. 
Exemple Q. 

Les affiégeans voyant que ces Tours leur difputoient l’appro- 
che des murailles , s’aviférent d'élever aufli des Tours plus hau- 
tes, qu’ils bâtifloient fur le bord exterieur du foflé, qu on ap- 
pelle Contrefcarpe : De ces poîtes élevez ils découvroient Paf- 
fiégé dans fes Tours, l'en chafloient à coup de Pierres, de flé- 
ches , de dards & d’autres machines , tandis qu’il commandoient 
des foldats détachés, qui venoient efcalader ces murailles, & 
qui s’en rendoïent les maiftres. S 

Cette maniere d'attaquer & de défendre les places continua , 

juiqu'à 
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jufqu’à ce qu’en l’année 1378. ou 1380. Bertholde Schwart 
Cordelier , trouva le fecrer de la poudre à canon, quoy que 
pluñeurs aflurent que l'invention en eft dûe aux Chinois. Auff- 
tot chacun rechercha les differens ufages où la poudre pouvoit 
être employée : on inventa le moufuet & enfuite le canon. 
Alors on changea la maniere de fortifier les places, en donnant 
d’abord plus de folidité ou d’épaiffleur aux Remparts & aux 
Tours. Puis les affiégez ayant remarqué que les Tours rondes, 
& même les quarrées avoient toûjours quelque endroit qui n’é- 
toit point và du corps dé la place; & que les Mineurs des Af° 
fiégeans y pouvoient conduire leur travail fans craindre le feu 
de la place , on changea la figure de ces Tours, en les faifant ter- 
miner en longue pointe vers la campagne ce qui mettoit laffé- 
geant à découvert, on diminua la hauteur de ces tours ,on au- 
gmenta leur folidité, & on laiffa à découvert le Terre-plain 
qu’elles enfermoient, dont plufieurs eftoient fous des voutes. 
Én cét écat on les nomma Baftions : on y logea une partie de la 
garnifon dans des corps de’gardes, &on y plaça les pieces qui 
battent la campagne : ils font repreprefentez de la lettre K. 


Obfervation. 


N remarquera que la plüpart des Figures des Profils, des 
Villes, & des Payfages, que nous avons mifes au bas de 
nos Planches, n’y ont efté gravées que pour fervir d’embelliffe- 
ment, & faire naître à la jeune Nobleffe le defir d’apprendre 
à defliner ; d’autant qué dans la Fortification le deffein n’eft pas 


feulement d’une bien-feance cavaliere , mais encore d’une necef- 
fité abfolue, 


C x À- 


OU L’ART DE LA GUERRE. 
CHAPITRE IL 


De la connoiffance des Lignes, Angles, T rian- 
gles , © Figures neceffaires pour la Fortif- 
cation. Avec le moyen de faire plufieurs Echel- 
les € Demy-Cercles propres à la conffruition 
des Places. 


paroit un des plus neceflaires; puifqu’aprés avoir 

nommé les differentes efpeces de Lignes, d’An- 
gles, & de Figures Geometriques qui entrent’ dans la 
Fortification , il donne les moyens de conitruire les 
Echelles & Demi-cercles donton a befoin dansla prati- 
que de cét Art. 


1) E tousles Chapitres de ce Volume, celui-ci me 
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Elemens de Geometrie neceflaires à la Fortifcation. 


Des Points, €$ Lignes. 


Ous emprunterons d’Euclide la plüpart de ces Defini- 
tions. 

Le point eft ce qui n’a aucune partie. Cecy definit le point Ma- 
themarique. date Géometres en établiffent deux , un Mathema- 
tique, & l’autre Phyfique. Ils ajoûtent que le point Mathematique 
eft purement intelieétuel ; tel que feroit celuy que l’imagination 
conçoit dans la region de l'air, lorfque nous y portons un rayon 
vifuel. Le point Phyfique eft celuy qui eft fenfible & materiel, & 
qui eft reprefenté aétuellement par une pointe de compas, ou par 
une ponctuation de la plume ou du crayon. Exemple A. ; 

Ligne eft une Longueur fans Largeur. Les Géometres établiffenc 
deux fortes de lignes, aufli-bien que deux fortes de Points; & di- 
feat, qu’il y ena une Mathematique ou intelleétuelle, & une Phyfi- 
que ou materielle, L’intelleduelle eft celle que nous avons definie , 
& l’on connoît qu’elle eft produite par l'écoulement d’un point Ma- 
thematique ; ainfi le rayon de veue n’a rien de fenfible ni de mate- 
riel. Mais la ligne Phyfique eft celle qui par un cordeau ou par un 
sp plumeou de crayon reprefente la Mathematique. Exem- 

le B. 
F I! y a deux fortes de lignes Phyfiques ou materielles : La ligne 
droite, & laligne courbe. 

La ligne droite ef celle qui eft également étendue entre le point 
qui lacommence, & le point quila termine. Exemple C. 

La ligne courbe eft celle qui n’a pas cette égalité d’extenfion, & de 
qui le premier point ne couvre pas tous les autres qui font compris 
jufqu’au dernier. Exemple D. 

Lignes Paralleles font celles qui eftant fur un même plan ou fu- 
perficie confervent toujours entr’elles une rmême diftance ; ou 
qui _—. prolongées à l'infini ne fe rencontreront jamais, Exem- 
pleE. 


Des 
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F Des Superficies, Termes, € Figures. 


S Ubperficie eft ce qui a longeur & largeur fans aucune profon- 
deur. Les fuperficies font parfaitement reprefentées par les Om- 
bres: car l'étendue d’une ombre marque une longueur & largeur 
fans profondeur. Exemple F. 

Ilya plufeursfortes de Superficies, à fçavoir, la plane ou platte. 
Exemple G. 

La convexe. Exemple H. 

Etlaconcave. Exemplel. 

La Superficie plane eft celle qui eft également étendué entre les 
lignes qui la rerminent ; on la peut reprefenter par le deffus d’une 
feüille de papier bien étendue, ou par le deflus d’une tablebien ap- 
planie. 

La Superficie convexe eft celle qui environne & termine un corps 
arrondi , & peut être reprefentée par la partie exterieure d’un globe , 
ou d’une boule. 

La Superficie concave eft celle qui termine interieurement un 
corps arrondi, quandil eft creux. Elle eft reprefentée par la fuperfi- 
cieinterieure d’une voute, ou par le dedansd’une calotte, 

Terme eft l’extremité de quelquechofe. Ainfile point qui com- 
mence une ligne & le point qui la finit, font lestermes de la même 
ligne : Pareillementles lignes font les rermes dela Superficie. Ainf 
les Lignes ou l’extremité d’une Table font les Termes de la Superfi- 
cie reprefentée par le deflus de la table. 

Figure plane ef celle qui eft contenue fous un terme ou fous plu- 
fieurstermes. La Figure plane doncil eft ici queftion , ne peut mieux 
être reprefentée que par la furface de l’eau contenue dans un baffin 

ui feroit calme; car fi certe furface eft terminée par une enceinte 
Lun le trair foit circulaire, la figure eft contenue fous un feulter- 
me; mais fi la furface eft bornée par une enceinte dont le trait foit 
de deux, detroisou de plufieurs aurreslignes, la figure fera conte- 
nué fous deux, trois ou fous plufeurs autres rermes. Exem. K. & L. 

L’on remarquera qu’il n’y a jamais de figure plane contenué fous 
deux lignes droites car deux lignes droites n’enferment pas un efpace, 

Outre la figure plane il y a la figure folide, M. c’eft à dire,un corps 

ui a longueur , largeur & profondeur ; un Dé à jouer donnera l’idée 
d'une figure folide reguliere , car chacun de fes côtez eft égal à l’au- 
tre, & fa longueur, falargeur & fa profondeur font auffi égales. 


QU L’ART DE LA GUERRE. 
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Du Cercle. 


Ercle eft une figure plane contenuë fous une ligne 

courbe,qui eft appellée Circonference, & qui en tou- 
tes fes parties eft également éloignée d’un point pris au 
milieu du Cercle. Ce point s’appelle Centre. La lettre A. 
marque la Circonference; tout l’efpace qu’elle renferme 
eft le Cercle qui eftici ombragé, & B. eft le Centre. 

Arc de Cercle C. eft une partie indeterminée de la cir- 
conference, c’eftàdire, tantôtune petitepartie, tantôt 
une grande. 

Degré E. eft un petit Arc qui fait la trois cent foixan- 
tiéme partie d’une circonference. Car, en general, cha- 
que circonference de Cercle, grande ou petite, eft di- 
vifée en trois cens foixante degrez, & chaque degré eft 
divifé en foixante parties appellées Minutes, &c. 

Diametre du Cercle EF. eftune ligne droite qui paffe par 
le centre & fe va terminer aux points oppofez de la circon- 
ference, divifantle cercle & la circonference chacun en 
deux parties égales. 

Dermi- diametre ou Rayon G. eft une ligne droite ti- 
tée du centre à lacirconference du cercle. 

Demi-cercle H.eftune figure comprife par un Diame- 
tre & par un Arc de 180. degrez, qui font la moitié dela 
circonference. 

Quart de cercle I. eftune figure comprife par deux de- 
mi-diametres, & par un arc de 90. degrez qui font le 
quart de la circonference. 

Corde ou foütendante du cercle K. eft une ligne droi- 
tequi, fanspañler parle centre, fe termine à deux points 
de lacirconference. Ainfi il y a la corde de 20, ou de 
30. degrez, lorfquw’elle porteun arc de 20. oude 30.ou 
de plus ou de moins de Degrez, 
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Des e Angles. 
As" plan eft l’inclination de deux lignes qui fe ren- 
L 


à contrentenun point fur un même plan. Exemple A. 
point où fe forme l’Angle eft appellé Point Angu- 
laire. 

Angle folide eft celui qui eft formé par la rencontre de 
deux fuperficies. Exemple B. 

Les definitions fuivantes ne regardentpoint l’angle {o- 
lide; elles appartiennent aux angles plans. 

Angle Rectiligne eft celui qui eft fait de deux lignes 
droites. Exemple C. 

Angle Spherique ou Circulaire eft celui qui eft fait par 
le contours de deux lignes courbes. Exemple D. 

Angle mixte eft celui qui eff fait par la rencontre d’une 
ligne droite & d’uneligne courbe. Exemple E. 

Angle droiteft celui qui eft fait par une ligne qui tom- 
bant fur une autre ligne n’incline & ne panche pas plus 
d’un côté que d’autre de forte que les Angles formez de 
part & d’autres, font égaux entr’eux. Exemple F. Et 
quand deux lignes tombent ainfi l’une fur l’autre elles 
font appellées Perpendiculaires ; & par les Artifans. 
Lignes à Plomb ou Lignes à l’équerre. Exemple G. 

L'ouverture des Angles eft mefurée & determinée par 
desarcs de cercle: Ce quinous a obligé à definir lecer- 
cle, avantque de definir Pangle. 

Angle droiteft mefuré par un arc de 90. degrez, qui 
forme un quart de cercle. Exemple H. 

Angle obtus eft celui qui eft plus grand qu’un droit, & 
qui eft mefuré par un arc de plus de 90. degrez. Exem- 

le I. 
j Angle Aigu eft celui quieftpluspetit qu’un droit, & 
qui eft mefuré par un Arc moindre que 90. Degrez. 
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Des T riangles. 
L'on À. eft une figure qui a trois côtez qui for- 
ment trois angles. 

-e Triangle fe confidere ou felon fes côtez, ou felon fes 
Lore & fur cette diverfité il reçoit fix noms difterens. 
Les trois premieres definitions le confidereront felon fes 
côtez, & les trois autres felon fes angles. 

Triangle Equilateral eft celui qui eft formé par trois lié 
gnes égales. Exemple B. 

T angle Hofcele eft celui qui a deux côtez égaux. 
Exemple BE 

Triangle Scalene eft celui qui a lestrois côtez inégaux. 
Exemple D. 

Triangle Rectangle eft celuy qui aunangle droit; & 
pour lors chacun des deux autres angles eft aigu. Exem- 
ple Fr: 


Triangle Ambligone cft celui qui a un angle obtus; 


re) 


& pour lors chacun des deux autres angles eit aigu.Exem- 


pleE. 

Triangle Oxigone eft celui qui a lestrois angles aigus. 
Exemple G. 

Les trois angles de tout Triangle rectiligne € étant pris 
enfemble, alba deux angles droits, & ue precifément 
mefurez par 180. degrez qui font la moitié de la circonke- 
rence. 
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Des figures de quaire cote. 
LIU, ou figures Quadrilaterales, font cel- 


les qui font terminées par quatres côtez. Elles font 
confiderées felon le fix efpeces fuivantes. 

Quarré eft une figure de quatre côtez égaux, quifor- 
ment des angles droits. Exemple A. 

Quarré long ou Rectangle que les Artifans appellent 
Barlong, eftune figure de quatre côtez, quia deux côtez 
oppolez plus longs que les deux autres, & donties qua- 
tre angles font droits. Exemple B. 

Rhombe ou Lozange eft une figure de quatre cotez é- 
gaux, mais quia deux anglesoppofezobtus, & les deux 
autres angles aigus. Exemple C. 

Rhomboïde eft une figure de quatre côtez qui en à 
deux oppofez plus longs que les deux autres, & qui a 
deux anglesoppofezobtus, & deux angles aigus. Exem- 
ple D. 

Trapefe eft une figure de quatre côtez quia feulement 
deux côtez paralleles, mais inégaux. Exemple E. 

Trapefoïde eft une figure de quatre côtez qui n’a au- 
cun côté parallele. ExempleF. 

Diagonale eft une ligne tirée au travers d’une Figure 
pour aller d’un angle à l’autre. Exemple G. 


Des figures de plufieurs côtez. 


P Olygone eft le nom general que les Ingenieurs don“ 
nent toutes les figures qu’ilsfortifient; nous en par- 
Ierons amplement dans le chapitre quatriéme. 

Corps ou Solide eft ce qui a longueur, largeur, & épaif- 
eur, comme nousavons déja dit. Exemple H. 


Cubecftunfolide, compris fous fix fuperficies égales. 
Exemplel. 
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Zcthode de tracer les Lignes Paralleles. 
Es Lignes Paralleles que nous avons ditétre celles qui 
confervent toûjours une diftance égalecentr’elles, & 
qui ne fe rencontrent jamais, fe conitruifenten la ma- 
niere fuivante. 

Soitla Ligne A B.à laque le on veut faireune Parallele 
qui pañle par le point donné C. On prend pour ce faire Ja 
plus courte diftance de C.à la ligne À B. commeen D, 
& on fait de cette grandeur au point E. pris à volonté ‘a 
AB,PArcFE, afin de conduire par le Sommet. la Pas 
rallele C E. Exemple 1. 

Ou par une autre voie, on met la Regle à Puni dela 
Ligne AB, & l’on ouvre le Compas de la largeur de C 
D, afin fe faire couler un pied de Compas à l’unide la 
Regle, & l’autre pied marquera en blanc la Parallelere- 
quite br Exemple 2. 2 

Pour la faire plus Gcometriquement, tirez du point 
C.où vous voudrez fur A B. la Ligne CD, du point C. 
décrivezl'ArcDE, àvolonté, du point D. Tracez auff 
l'Arc CE. dela grandeur del’Arc C EF. determinés l’arc 
D E. au Point G. Tirez enfuite la Ligne G C. de telle lon- 
gueur qu'il pla elle fera Parallele à la Ligne A 
B. Exemple 3 
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Methode pour tracer des Lignes Perpendiculaires. 


Our faire avec l’Equerre une Ligne Perpendiculaire au point C. 

dansla Ligne A B, on fera convenir une des branches de l’'E- 
querre fur la Ligne À B, en forte que le Point Angulaire de la mèê- 
me Equerre réponde precifément au Point C, pour conduire le 
Jong de l’autre Branche la Ligne D C, qui fera la Perpendiculaire 
requife. Figure x. 


Pour faire des Perpendiculaires [ans le fecours de l'E- 
guerre. Figure 2. 


D Ans la Ligne EF. on demande au point G. la Perpendicu- 
laire GH, prenez fur EF, de part & d’autre du Point G , les 
parties égales GI, & GK. puis ouvrant un peu d'avantage le Com- 
pas, vous ferez des Points 1. & K. deux arcs qui fe couperont en 
L. Tirez LG, vousaurez la Perpendiculaire demandée. 


Pour tirer une perpendiculaire d’un Point donne hors 
d'une Ligne. Figure 3. 
Le 


Ur la Ligne M N. on demande une Perpendiculaire qui vienne 

du Point ©. fituée hors de la mème Ligne, Du Point O. fai- 
tes un arc de Cercle qui coupe la Ligne MN. aux Points P. & Q. 
De ces Points P, & Q. faires deux Arcs qui fe coupenten R. Tirez 
OR. Perpendiculaire requife, 


Sur la Ligne ST faireune Perpendiculaire T P. Figure 4. 


Renez à difcretionle Point X. au deflus de la Ligne S.T, de 

ce Point X. & de lIntervalle X T. décrivez un grand Arc de 
Cercle Y T Z. qui coupera la Ligne donnée au Point O. Tirez 1n- 
determinément OX, qui coupera le même Arc en P. Tirez TP. 
vous aurez la Perpendiculaire demandée. 


De la Divifion des Lignes droites, ou de la Conftruition 
des Echelles. 


} Chelle eft une Ligne droite qui étant divifée en un certain nom- 
bre de Parties égales fert à divifer felon le même nombre toute 
autre Ligne propofée. 
L’ufage de l’Echelle eft abfolument neceffaire aux Ingenieurs pour 
defigner les Plans de leurs Ouvrages, & en mefurer les Parties. 
Sa 


OU L’ART DE LA GUERRE. 35 


75 


26 LES TRAVAUX DE MARS, 


Sa Longueur eft arbitraire, mais on remarquera que les plus 
grandes font roûjours les plus exactes, parceque les Divifons d’une 
grande Ligne fonttoûjoursdiftinétes, & celles d’une petite roüjours 
plus confufes. 

On propofela Ligne AB, Figure 1. pour en faire une Echelle 
de 120. Parties égales. 

Au Point À, quieft une des extremitez de la Ligne AB, tirez 
indeterminément la Ligne À C. faifant tel Angle qu'il vous plaira 
avecla ligne À B. fur À C. prenez cinq Parties arbitraires, qui feront 
AE,EF,FG,GH,HI. Puisau PointB. qui eft Pautre Extremi- 
té de la Ligne À B. faites la Ligne BK. Parallele à À C. felon les 
pratiques de la page 22. Portez {ur B K. cinq Parties égales aux cinq 
Divifonsde A C. telles queferont BL, LM,MN,NO,0O B. 
Enfuite parles Points Relaifs & Oppofez de ces deux Paralleles, ti- 
sezen blanc les Lignes EP, FO, GN, HM, IL. elles cou- 
peront la Ligne propofée À B. en fix Parties égales : Que fi une 
deces fix Divifions de cetre Ligne À B. commé celle de BR. éft 
fubdivifée en 20. Parties égales, on aura une Echelle de 120. Parties 
qui fervira aux Pratiques des pages fuivantes. 

Voicy une autre conftruétion d’Echelle beaucoup plus commode, 
& quiétantune fois preparée fervira pour divifer autant de Lignes 
qu’on voudra, grandesoupertites. Figure 2. 

Tirez la Ligne A B. indefinie, verslextremité B, prenez dix pe- 
tites Parties égales qui fe rermineront en D. Portez dix fois B D. 
de D. en A. Ainf AD. fera divifée en cent Parties. Sur. À D. 
faites un Triangle Equilateral AD C. Du Point C. par chaque 
Divifion, tirezles Lignes CA, C 90. C 80. C 70. C 60. &c, 
Pour l’ufage de l’Echelle fuppofons qu’on veuille divifer la Ligne EF. 
en dix partieségales, & fubdivifer chaque partieen dix autres. On 
prendra avec le Compas la longueurde EF, & pofant une des 
jambes du Compas au Point C: on coupera de l’autre .jambe la 
Ligne C À. au Point E. & la Ligne C D. au Point F. on tiréra 
EF. qui feradivifée en autant de parties proportionnellesque À D. 
Que fi fur la même Ligne on veutavoir les petites partiés de DB, 
on tirera CB. & on produira EF. de F. en G. La Ligne FG:. 
pourra être divifée eh autant de petites parties que D B. en urantdes 
Lignes occultes du Point C. à chaque Divifion de D. B, & ces 
Lisnes occulres diviferont F G. endix petites parties ; qui ferviront 
à determiner toutes les parties de EF. 
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Maniere de divifer les Lignes droites en pariies, égales par 
le moyen du Compas de Proportion. 


E Compas de Proportion A. eft l’inftrument le plus propre 
que nous ayons pour divifer des Lignes fur le papier. 

Cérinftrument compofé de deux branches mobiles, a fur fes faces 
ou côrez plufieurs Lignes deftinées à differens ufages. 

Surla face où l’on voit écrit Parties égales , il y a deuxlongues 
Lignes qui partent d’un Centre commun, & fefeparent pour aller 
chacune fur fa branche particuliere jufqu’à Pextremité des mêmes 
branches. 

Dansla plüpart des Compas de Proportion chacune de ces Lignes 
eft diviféeen 200. parties égales; & c’eft de cette Divifion qu’on 
fe fert pour la divifion des Echelles & de roures les Lignes droites 
qu’on veut divifer en parties égales. 

Parexemple, pour diviferlaLigne AB. entrois parties égales, 
côtez d’un Polygone, imaginez vous un nombre qui puifie être di- 
vife precifément en troisnombres égaux : Comme par exemple 120. 
dont la troifiéme partieeft 40. L'un & l’autrenombre eft marqué 
fur chaque branche du Compas de Proportion. Prenezavec le Com- 
pas commun la longueur de la Ligne À B, & ce Compas ainfi ou- 
vert, portez-enles deux pointesfur les nombres 120. marquez fur 
chaque branche du Compas de Proportion, ouvrant fes branches 
mobiles jufqu’à ce que la Ligne A B. puiffe convenir de part & d’au- 
tre aux nombres 120. Ce Compas de Proportion ainfi ouvert, pre- 
nezavec le Compas commun lOuverture ou fntervalle qu'il y a 
entre les deux Points marquez 40. Et cér Intervalle porté fur la 
Ligne AB. la divifera exaétement en trois parties épales; parce 
que le nombre 40. eft ja croifiéme partie du nombre 120. 

On auroit la même operation, fi au lieu du nombre 120. on 
avoit choifi le nombre 90. & que de ce nombre 90. on eùt pris 
30. pour avoir une troifiéme partie de la Ligne AB. Ainf du 
nombre 60. on auroit pris à même fin lenombre 20. pour avoir 
un riers de la même Ligne. Mais les grands nombres donnent 
toüjours, en Mathematiques , les Divifions plus exaétes; ainfi 
nous preferons 120. aux nombres 90. ou co. Ce qui fervira de 
KRegle generale, 
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Conffruttion du Rapporteur on Demi-Cercle. 


E Demi-Cercle ou Rapporteur décrit outracé fur du Carton, 

fur du Cuivre ou für quelque autre matiere eft le plus 1tile de 
touslesinftrumens de Mathematique, & l’ufageen eft le plusfeur 
& leplus commun. Il fert à mefurer lOuverture des Arles, à 
lever lesPlans, à former l’Enceinte des Figures, & à lesreduire 
du grandau petit, & du petit au grand : Il ferrauffi à la Compo- 
fition de la plüpart des autres Inftrumens de Marhemarique ; 3 com- 
me il eft le plus fimple il eft le plus exact. 

Pour le conftruire, ontirera la Ligne A B. de la longueur qu’on 
le veut , ondiviferacerre Ligne en deux parties égales au Point C. 
fuivant les pratiques precedentes: Sur le Point C. on élevera la 
Perpendiculaire DC. & on prendra DC. égale à C A. puis le 
Compas ouvert de la longueur C À. on décrira du Point. C. PArc 
À D B. quiferaune moitié de Circonference, & qui dereminera 
le Demi-Cercle, comme il eft marqué dans la Figure L. 

Pour le Graduerou y marquerles Deprez, ondécrira duCentre 
C. cinqautres demies Circonferences, en telle forte que ks deux 
qui font deftinées pour les Divifions des Degrez foyent beaucoup 
plus proches que celles qui doivent être divifées de cinq en dnq De- 
grez, ou de dix Degrez en dix Degrez, comme onle voit au De- 
mi-Cercle marqué 2. Puislecompas eftant ouvert du Deni-Dia- 
metre C À. onle portera trois fois de A. en E. de E. «1 F. & 
de F. en B. Chacune de ces Sections vaudra 60. Degrez. On les 
divifera chacune en trois qui vaudront 20. Degrez, puis chacune 
de ces trois en deux qui vaudront dix degrez; & chacune deces par- 
ties auffi en deux pour avoirlescinadegrez ; & enfin chacune de 
ces derniers parties en quatre , pour avoir en detail la Diviion des 
Degrez. 

Ces Degrez{e marquerontalternativement , en blanc & l’autre 
en noir. Comine onle voit dans l’exempie de ja page-cy 1 côté; 
On pourra même vuider ou échancrer la matiere inutile du De- 
mi-Cercle, à l’entour du Centre, pour s’en pouvoir fervir plus 
commodément dans la Conftruélion & reduction des Plans. 
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Tage da Rapporteur on Demi- Cercle pour connoitre | On 
verture d’un Angle Retliligne. 


1 faut premierement remarquer que les Geometres 
voulant indiquer un Angle fe fervent de trois Lettres, 
dont celle du milieu marque le point Angulaire, & les 
deux autres lettres jointes à celle du milieu marquent les 
côtez qui comprennent J Angle. Ain{i voulant indiquer 
PAnglequieftici ponctué ils l’expliquent par les lettres 
À BC. ouce qui eft la même chofe CB A. S’ils veulent 
defigner celui qui eft ombre ils le marqueront par les Let- 
tres CBD. ou DCB, &c. à la Figure r. 

Voulant connoître la grandeur de PAngleEFG, c 
pofe le Centre du Rapporteur au Point F, & l’on fait 
convenir fon Diametre {ur la Ligne FG: te Degré par 
où pañle l’autre Ligne de l Angle comme en H. marque 
POuverture precife del’Angle. Onen verra la pratique 
dans le Chapitre 4. decevolume, où nous traitons dela 
Reduëétion des Plans. Figure 2. 

Pour connoitreles Angles avec le Compas commun, 
on mettra un pied du Compas fur le Point I. du Rappor- 
porteur, qui eft le Point où le Diametre & la Demi-Cir- 4 
conference fe coupent, puis on portera l’autre jambe du 
Compas au Centre du Rapporteur K; que file Centre du 
Rapporteur étoit gâté, on prendra la Corde de foixante 
Degrez qui eft toüjours égale au Demi-Diametre. Enfui- 
te on portera le Compas HD CURE au Point Angulaire 
me de ce Point L. on décrira un Arc entre les Lignes 4 
LM. & LN. prenantl’Arc MN. & le Rapportant fur 
la Circonference du Rapporteur, comme de I.en O. les 
Degrez comprisentre I.& O. derermineront la valeur A 


de POercure dePAngle ML N. Figure 3. 
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"Methode de decrire fer une Ligne determinée on non deter- 
mince, une Circonference pour y infcrire € marquer 
autant de Polygones Reguliers que l'on defirera. 


I la Ligne eft determinée comme A C, onladivifera 

en autant de parties égales que l’on veut avoir de côtez 
de Polygones, par la voye des Echelles que nous avons 
données dans la page 28.Puis prenantla Diftance A C.on 
fera du Point A. deflus & deflous la Ligne, les deux Arcs 
D. & E. & du Point C. la mémeOpération en D.&E. 
De la Scétion deces Arcs, ontireraladroite DE. qui 
coupera À C. au Point EF. Puis de FE. & de l’étenduë F A. 
on décrira la Circonference À C. Enfuite du Point D.on 
tirera par le Point de la feconde divifion G. la Ligne D G 
M; Enforte que la Diftance M A. appliquée fur la Cir- 
conference du Cercle, la divifera en cinq parties égales , 
aux Points AHIKM. De ces Points ontireralescinq 
côtez du Polygone AH, HI,1K,KM,& M A. 

Mais fi la Ligne A C. étoit indefinie, commeeft AB, 
alors on portera de fuite fur cette Ligne de A. vers B, au- 
tant de parties égales que l’on veut avoir de côtez de Po- 
lygone; & ces parties fe termineronten C. Puison pren 
dra la Diftance A C. pour faire au deflus & au deflous de 
la Ligne AB. les Arcs D.& E. & achever l’Operation 
comme cy-deflus, pour avoir une Circonfcrence divi- 
fée en autant de parties que l’omfe l’étoit propofé. 
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Methode pour faire mne Circonference, € y infcrire an+ 
tant de fois que l’on voudra une Ligne donnée € 
termince. 


Ous venoris de donner dans les pages precedentes le moyen 

de faire fur un Diametre une Circonference où l’on pourra in- 
{crire autant de côtez de Polygonesqu’on voudra; ce qui fert beau- 
coup pour décrire les Figures Regulieres, quand le Diametre eft de- 
terminé; maiscomme1larrive fouvent & principalement fur le ter- 
rain qu'on donne plütôt un côté que le Diametre d’une Figure ; 
nous expliquerons cette maniere dans l’Exemple fuivant. 

On demande à faireune Figare Reguliere de cinq Côtez, & l’on 
fouhaite que chaque Côté foit égal au Côté donné À B. On divife 
d’abord la quantité de 360. (qui eft le nombre des Degrez d'une 
Circonference ) par le nombre des Côtez que l’on demande ; par 
exemple, pour la divifer en cinq parties , qui font le nombre des Co- 

ez d’un Pentagone, il vientau quotient 72. que contient de Degrez 
PAnpgle du Centre du Pentagone ; on ofte enfuite ces 72 de 1$0. va- 
leur des trois Angles d’un Triangle, & il vient 108. pour valeur de 
PAngle du Polygone; & cette valeur de 108. étant partagée en 
deux, donne 54. Degrez, pour la valeur de chaque Demi-Angle 
du Polygone; cela fuppofé : 

Aux deux extremitez de la ligne donnée A B. on fera parle moyen 
d’un Rapporteur les deux Angles ABC. & BAC.de54. Degrez, 
chacun, qui eft Ouverture du Demi-Angle du Polygone pour une 
Figure de cinq Côtez : Cette Operarion fe fait en cette maniere. 
On pofe le Centre du Rapporteur au Point À. de la Ligne donnée 
AB, faifant convenir le Diametre du Rapporteur fur la même 
Ligne : Puis de certe Ligne für la Circonference on comptera 54; 
Degrez, quiferermineront en D. Du Point À. par le Point D. 


+ œi 


ontirera ja Ligne À D G. Onreiterera la même pratique au Point 4 


B. quieft l’extremité de la Ligne A B. donnée, & les deux Lignes 4 


A C. & BC. formerontle Centre de la Figure au Point C. Dece4 


Point C. & de la Diftance C À. onen décrira une Circonference , 4 


{ur laquelle appliquant de fuite la Ligne À B, on formeraune Fi: 


gure de cinq cotez, quiferont chacun égaux au côté propoié À B , 


& qui donneront la Figure du Pentagone, 


Manie- 
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ZWaniere de divifer une Circonferen ce en Parties CT A Ales 
par le moyen du Compas de Proportion € € des Re- 


gles de l'e Ar thmetique. 


Ay dit cy- devant que Île Compas de Proportion avoit 
:Fne faces: celle où l’on voitécrit Parties égales, nous 
a fervi pour la Divifion des Lignes droites ; P autre qui 
s’a! ppelle! es Cordes , a plufieurs lignes défnbes à à differens 
ua ges; mais les deux plus grandes c qui font marquées par 

des Ponétuations jufqu’à 1 So. & qui réponde ntà la Divi- 
fion du Demi-Cercle, nous vont fervir à divifer une Cir- 
conference, entant de parties égales qu’on voudra. 

On propoe la Circonference ABCDE. pour étre di- 
vifée en cinq parties égales. 

1] faut premierement par une Regle d’ Arithmetique di- 
vifer le nombre de 360. par le nombre de $.Le quotient 
donnera 72. Que ñ on vouloit divifer la même Circon- 
ference en plus ou moins de parties, on diviferoitauflile 
nombre de 360. par un plus grand ou moindre nombre, 
& l’on A hdtec la valeur du quotient dans la memoire, 
comme dans nôtre Exemple nous retenons la valeur du 
quotient 72. Cela fuppofé , on prend avec le Compas 
commun le De Mi- Pere AF, que l’on porte furla 
Ligne des Cordes du Compas x Proportion, ouvrant 
EE branches plus ou moins jufqu”à à ce que ce Demi-Dia- 
metre À F. convienne fur les Points m marquez 6o. dans 
les deux Li ignes des Cordes. Le Compas de Proportion 
ainfi ouvert & fixe, on prendra avec le Compas com- 
mun POuverture desnombres 72. quifont chiffrez fur les 
deux Lignes des Cordes; & cette Ouverture du Com- 
pas commun portée fur vôtre Circonference la divifera 
precilément en cinq parties égales, 
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Maniere de divifer une Circonference en Parties égales, par 
le moyen du Compas de Praportion , fans Arithmetique. 


Ais fi on ne vouloit point faire une Regle de Divi- 

lion, voiciune Methode pour s’en pouvoir pañer , 
en fe fervant dela Ligne des ‘Polygones marquée fur les par- 
ties égales du Compas de Proportion. 

Ayant donc décrit la Circonference propofée, onen 
prenc dra le Demi-Diametre avec le Compas commun , 
dont on portera une jambe fur le Pointmarqué par le chi- 
fre 6. dansles Lignes des Polygones du Compas de Pro- 
portion, ouvrant & fermant ce Compas de Proportion 
jufqu’à ce que l’autre jambe du Compas commun tombe 
fur l’autre Point chifré 6. de l’autre Ligne des Polygones. 
Les deux branches du Compas de Proportion demeurant 
alorsfixes, on portera les deux jambes du Compas com- 
mun fur les nombres quifpecifient le Polygone que lon 
veutdécrire, comme fur les nombres 7. fi c’eft pour un 
Heptagone, fur les nombres 8. fi c’eft pour un Oétogo- 
ne, ou bien felon nôtre Exemple fur lesnombres 5. qui 
determinentle Pentagone. Car cette derniere Ouvertu- 
re du Compas commun étant portée fur la Circonference 
qu’on adécrite, la divifera en autant de parties égales que 
l’on aura fouhaité. ; CA 
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AMethode de décrire une Circonference guipallepar trois 
Points donnez. 


Lt trois Points donnez À BC , prenezune Ou- 
verture de Compas qui excede un peu la moitié de la 
Difance qui eftentre A &B: De cette Ouverture & du 
Point A. faites les deux Arcs en D.&E, l’un deflusla 
Ligne imaginaire. A B. & l’autre deflous. De la même 
Ouverture & du Point B, faites deux autres Arcs qui cou- 
peront les premiers aux Points D. & E. Par ces deux 
Points, tirez en blanc la LigncDE; Puis par la même 
pratique faites des Points B. & C. deux Arcs quife cou- 
peront aux Points F. & G. tirezauilien blancla LigneEÆ 
G. par ces deux Sections; elle coupera la Ligne D E. au 
PointH, quiferale Centre du Cercle: Deforte quepre- 
nant pour Demi-Diametre la Diftance HA, HB, ou 
HC, on decrira une Circonference qui pañlera par les 
trois Points donnez. Figure 1. 


Pour trouver le Centre inconnu d’une Circonference. 


Renez fur la Circonference propofée trois Points à 
volonté ABC, ouvrezle Compas d’une étenduë qui 
pañle un peu la moitié de la Diftance comprifeentre A. & 
B, puisdes Points À. & B. faites des Arcs, deflus & def- 
fous, qui fe couperont en E. & D. Tirez la LigneE D. 
occulte; Faites des Points B. & C. deux autres Arcs qui 
perontaux Points F, & G. Tirez en blancla Ligne 
F G. qui coupera la Ligne E. D. au Point H; CePoint 
H. fera le Centre que l’on cherche. Figure 2. 
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CHAPITRE ÏTIE 


De la Definition © Divifion de la Fortifica- 
tions €S des Termes Generaux à Particu- 
liers qui fervent à la Confiruition, Deffence 
© «Attaque des Places. 


Definition de la Fortification. 


À Fortification eftun Art qui enfeigne la maniere 

de rendre un lieu plus fort qu’il n’étoit auparavant; 

afin qu’un petit nombre d’hommes, foûtenus de 
Munitions, puifle refifter à un plus grand. 
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Divifion de la Fortification. 


N divife ordinairement la Fortification en Naturel- 
O le, Artificielle, Ancienne, Moderne , Reguliere, Ir- 
reguliere, Offenfive, & Défenfive. 

La Fortification Naturelle concerne les lieux que la na- 
ture a fortifiez, {oit par l’avantage de leur fituation fur 
des hauteurs, ou par Pobftacle de. eaux qui en défendent 

l’approche. 

L’Artificielle ef celle qui regarde Îes ouvrages inven- 
tez pour augmenter les ivantages de la fituation naturelle, 
ou pour en reparer les défauts. 

L’Ancienne ef celle des Premiers Temps, qui défen- 
doitunePiace par l’ufage des Tours rondes ou quarrées. 

La Moderne eft celle qui défend une Place par la con- 
ftruction des Baftions & des Dehors. 

La Reguliere a pour objet les Figures ou Polygones 
quiont leurs côtez & leurs Angles égaux, & qui font dé- 
fendus par des Baftions & des Ouvrages dont les parties 
relatives font égales & uniformes. 


£ à , 
L’Irregulicre confidere les Figures qui font incgales 
Oo 


g 
par la diverfite de leurs Angles Le côtez; & s’at- 
tache à les défendre par des ouvrages convenables à leur 
défectuofité. 

L’Offenfive regarde les diverfes manieres de nuire à 
PEnnemi ; & fuppol É; paruculierement un General 
d’Armée rene Campagne, & quiveutfaireun Sié- 
ge; de forte qu’elle a pour but principal la Marche des 
Troupes, leur Campement, les Ordres ou Difpofitions 
des Batailles, & l’Attaque des Places. 

La Défenfive regarde les precautions & l’indu ftrie que 
Je parti le plus foibl Îe oppofe au plus fort; & fuppofc par- 
ticulicrement un Gouverneur de Ville, qui connoiflantle 
fort & le foible de fa Place, tâche de la conferver contre 
les Surprifes ou contreles droites Attaques. 
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De la Fortification en particulier. 


A Fortification, étant regardée comme Art des In- 

genieurs, fuppofeun long dé ctail de fonctions. Elle en- 
feigne à à faire des Plans Arbitraires , à lever des Plans Ef- 
fectifs à à conftruire differentes Phces & differens Ouvra- 
ges, à les reveftir de Murailles, à creufer leurs Foflez 3 
à conduiretous les Travaux qui fervent à l” Attaque & à 
la Défence des Places; en un mot, elle demande que PIn- 
genieur foit Defbiiteut, AtchHée: Mineur, Machi- 
nifte & Bombardier. 

Comme il s’agit ici du Deffein ou de la Reprefentation 
des Places, je dirai, queles Ingenieurs y emploienttrois 
manieres differentes, qu’ils appellent Ichnographie, Or- 
thographie, & Scenographie. 

L’Ichnographie me donnera lieu d’ expli quer tout ce 
qui regarde les Plans qu’on deflinefur lepapier, & ceux 
qu’ontrace actuellement dans la Campagne. Les premiers 
fonticireprefentez par la Figure A. & les autres par la let: 
tre B. Cette Explica tion feta compofée de tousles Ter- 
mes quiconviennentaux Angles & aux Lignes employez 
dans la Conitruction des Places Regulicres 4 & Irregu- 
lieres. 

Sous POrthographie nous comprendrons les Largeurs 
& Hauteurs des Terrafles de la Place & defes Dehors ; 
auffi bien que la Largeur & la Profondeur des Foflez, en 
fuppofant que cela foit veu de Profil, c’eft à dire, par 
une Section Perpendiculairei {ur la Ligne Hotsant lon 
rez de chauflée ; comme on le voit dans les Seétions mar« 
quées C. 

En traitant de la Scenographie nous parlerons de l'A. 
chevement des Ouvrages de Guerre; commedes Forts, 
Demi-Lunes & autres Travaux qu’on aura mis en leur 
perfeétion, foit qu’ils foient deflinez fur le papier, ou 
reprefentez en relief, 
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De PIchnographie | ou Plan, des Noms, des Liçnes €ÿ 
autres ‘Païties qui entrent dans la Defcriptun 
des Places. 


Ef la Circonference : Les ingenieurs la confidereat dans 
leurs Plans Reguliers en Interieure & en Exteriewe. La 
Circonference Interieure eft celle, qui paffe par les Angles des Mu- 
railles de la Place. Exemple A. Et la Circonference Exterieure 
eftcelle, qui pañle par la Pointe des Angles des Baftions. Exem- 
ple À a. 

BD. eft la Ligne du Centre, ou la Diftance qu'il y a du Centre 
de la Place à un des Angles de la Figure. 

DC. eftle Coté du Polygone i interieur: Il reprefente la Murail- 
le, quienfermeinterieurement une Place depuis un de fes Angles 
jufqu’ à un autre. 

V XFGH,. eft le Trait ou Plan d’un Baftion : Il y en a de 

plufieurs fortes, que nous fpecifierons dans le premier Chepitre de 
la Fortification Irreguliere. Les Baftions achevez font de grofles 
mafles de terre , quelquefois revétuésde Gazon, de Brique, de 
Pierre ou d’autres materiaux, leur ufage eft de contenir à couvert 
quantité de Moufquetaires, & de loger de l’Artillerie pour bat- 
tre la Campagne, défendre les Dehors, nettoyer les Foflez, & 
flanquer le Corps de la Place. On donne d’ordinaire le nom de 
Baftions Royaux à ceux, qui font capables de refifter aux efforts 
d’une Armée Royale, quieit celle quimene un Train d’Artillerie 
pour lAtraque des Places. Les Ingenieurs diftinguent les Baftions 
Royaux en Grands, Moyens, & Petirs: Les grands font ceux ; 
qui ont ordinairement leurs Capitales de 40. Thoïfes, les moyens 
de 34. & les petits de 26. Dansle fecond Chapitre de la Fortitica- 
tion Irreguliere nous parlerons amplement de la capacité de leurs 
Gorges, & de l’ étendue de leurs Flancs. 5 

H V. eft ia Gorge d’un Baftions oula Piflance coinprife entre 
les deux Flancs du Baftion : c’eftle Terrain où les Affiégez font d’or- 
dinaire leurs derniers Retranchemens. 

CV. eft la Demi-Gorge du Baftion; ou la Diftance comprife 
depuis! Ang e de la Figure jufqu’à l Angle de la Courtine ou du 
Flanc. Cerre Lignceft d’une grandeuulité pour la Conitruétion 
des Places. 

CF. eft la Capitale d’un Baftion ; où l'érendué qu’il y a de- 
puis l’Angle de la Figure jufqu’à la Pointe du Baftion. 

FG. cit la Face d’un Baftion ; ou la partie du Baftion , qui s’é- 

tend 
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tend depuis la pointe du Baftion jufqu’au Flanc , c’eft la partie 
la plus foible de l’Enceinte de la Place, à caufe que cette partie 
eft la plus expofée aux Batteries des Affiégeans, & la moins flan- 
quée de la Ville, n’eftant défendue que du Flanc qui lui eft op- 
pofé ; ce qui donne lieu d'ordinaire aux Affiégeans d’y faire leurs 
Bréches. 

HG. eft un Flanc; ou la partie du Baftion qui répond de la 
face à la Courtine: C’eft le Pofte d’où les Affiégez défendent 
la Courtine, le Flanc, & la Face qui lui font oppofez, & d’où 
ils peuvent nettoyer le Paffage des Foffez, battre fur les Contre- 
{carpes, fur les Glacis, & même dans quelques Dehors: Ce qui 
donne lieu d’ordinaire aux Afiégeans de ruinerces Flancs à force 
d’Artillerie dés le commencement du Siége. 

H. eftune Cazemate ; Nous en parlerons en traitant de la Sceno- 
graphie, auffi bien que de fon Orillon & defes autres parties. 

HL. eft la Courtine; ou la partie du Côté du Polygone qui 
eft encre deux Demi-Gorges ; C’eft le Pofte le mieux détendu de 
l’Enceinte d’une Place, à caufe qu’il eft fous la défence des deux 
Flancs qui font à fes extremitez : c’eft pour cette raïfon qu’on y 
fat d'ordinaire la Porte de la Place. 

FGHLT E. eft une Tenaille ou Face d’une Place Reguliere ; 
elle confifte en deux Faces , deux Flancs & une Courtine. 

PO. eftlaBaze, ou le Pied du Rempart ou Terrafle de la Vil- 
le : Nous parlerons du Rempart & defes parties ci-aprés, entrai- 
tant de POrthographie, 

PZ. eft le Paraper ; ou la Terre qui couvre les Moufquetai- 
res qui font fur le Sommet du Rempart. Nous parlerons auffi 
plus amplement du Paraper & de fes parties, en traitant de l’Or- 
thographie, 

HT. eft le fecond Flanc : on le nomme aufi quelquefois 
Flanc Oblique, ou le Feu de la Courtine; c’eft, à proprement 
parler , toute l’érendué de la Courtine , d’où l’on peut voir la 
Face du Baftion oppofé. Dans les Plans il femble que le fecond 
Flanc foi d’un grand avantage pour la Défence de la Face du 
Baftion oppofé : Mais les Ingenieurs de fervice le 
le laiffent aux Ingenieurs de Cabinet, comme tres-inu 
ce qu’étant ruiné dés les premiers jours du Siége, partic 
quand fon Terrain eft fablonneux, le fecond Parapet qu’on fair der- 
rierele premier, nedécouvre & ne défend plus le Baftion oppoté. 
Sur le papier! femble que cette défence foir excellente, mais la pra- 
tique en eft méprifable fur le Terrain, outre qu’il diminué trople 
Flanc, d’où dépend la veritable défenfe, 
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HE. eft ia Ligne de Défence: Certe Ligne, qui va du Pied 


du Flanc , à la Pointe du Baftion oppolé, elt longue tout au plus 
de la Portée ordinaire du Moufquet de butenblanc, qui eft envi- 
ronde 120. Thoifes. Certe Ligne eft d’un grand ufage pour la Con- 
ftruétion des Plans , en ce qu’elle determine les Faces & la Longueur 
du Flanc. 

IE. eft la Défence Razante ou Flanquante; cette Ligne deter- 
mine fur la Courtine la Longueur du fecond Flanc, & va razer la 
Face du Baftion oppolé. 

FQN. eft le Foñfé, ou la Profondeur qui eft auxenvirons de 
PEnceinte de la Place. Nousen traiterons particulierement en par- 
lant de l’Orthographie. 

RYMS. eft la Contrefcarpe; ou le Bord du Fofé du côté de 
la campagne. 

123. eft le Chemin couvert ou Coridor. 

45 6. eft la Bafe ou Largeur du Glacis ou Efplanade, autrement 
le Pied ou la Bafe du Parapet du Chemin couvert. Nous en parle- 
rons particulierement en traitant de l’Orchographie. 


Des 
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Des e Angles qui entrent dans lIchnographie om Defcription 
des Places. 


AY déja dit qu'on marquoit un Angle par trois lettres , & 
] que celle du milieu marquoit roûjours le Point où fe faifoit 
l'Aupgle. 

Anglefaillant ou Angle vifeft celui, qui porte fa pointe au de- 
hors de la Figure, commeeft l’Angle XFG. 

Angle rentrant ou Angle mort cit celui , qui porte fa Pointe 
en dedans, ou vers le Centre dela Figure , comme eft le marqué 
RQS. 

CB D. eftlAngle du Centre, ou du Milieu de la Figure : il ef 
formé par la rencontre de deux Demi-Diametres tjrez du Centre 
aux deux plus prochains Angles de la Figure. 

À C D. et Angle du Polygone , de la Circonference ou 
de la Figure : 1l eft formé par la rencontre de deux côtez du Po- 
lygone. 

X EG. eft l’Angle flanqué du Baftion: il eft fait par la rencon- 
tre des deux Faces du Baîtion qui forment fa Pointe. Il y a, quel- 
ques Ingenieurs qui appellent cet Angle | lAngle du Baftion. 

FGH. eft Angle de l’Epaule : 11 eft formé par la rencontre 
d’une Face & d’un Flanc. 

GHIL. eft Angle du Flanc ou de la Courtine : il eft fait dela 
rencontre du Flanc & de la Courtine. Comme les Fofez font fecs 
en Portugal, les Efpions & les Deferteurs fe fervoient de la com- 
modité de cet Angle pour fe gliffer & defcendre du Rempart, en 
mettant un de leurs coudes contre la Courtine & l’autre contre le 
Flanc ; Ce qui nous obligeoit de donner à cet Angle un Frait 
Circulaire. 

HK G. eft l’Angle Flanquant : il eft fair d’une partie de la Cour- 
tine & de la Ligne de Défenfe Razante, quand il y.en a une, 
ou de route la Courtine & de la Ligne de Défenfe, quand il'n’y en 
a point de Razanre. k 

R QS. eft Angle rentrant de la Contrefcarpe : 1l eft fait par 
deux Lignes de la Contrefcarpe , qui portent leur Pointe vers le 
Centre de la Place. 

PRQ,. eft l’Angle faillant de la Contrefcarpe : il eft formé par 


la rencontre de deux Lignes de la Contrefcarpe, qui portent leur 
Pointe vers la campagne. 


Plans 
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Plan, ow Deféription Ichnographique d'une Place Reguliere, 
accompagnée de Dehors. 


ES Jngenieurs appellent Place ou Fort le Terrain qui eft en- 
fermé de toutes parts de Foflez, deRemparts , ou de Para- 
pets, & dont la défence ne fe tire d’ailleurs que de ceux qui font 
commis à fa garde, 

Les mêmes Ingenieurs donnent lenom d’Ouvrage au Terrain 
qui eft entierement environné de Foffez ; mais qui n’eft fortifié 
ou couvert de Rempart ou Parapet que du côté de la campagne ; 
& dont une pattie de la Défence eft tirée du Corps de la 
Place. 

Ils ont inventéles Dehors pour couvrir des Chapelles, des Egli- 
fes, des Monaiteres, des Châteaux, des Maifons de Plaifance , des 
Hauteurs, des Fontaines, & autreslieux , quife trouvent hors de 
Enceinte d’une Place, & qu’on a deffein de conferver contre la 
fureur d’un Affiégeant, parce que la prife en feroit prejudiciable 
aux Affiégez. Mais comme ces fortes de lieux font ordinairement 
de differentes Figures, on a auñffi inventé differentes Conftruétions 
de Dehors, dogt nous décrironsiciles plus confiderables, 

À. eft un Ravelin, que le Soldat npmme d'ordinaire Demi- 
dune: cét ouvrage , que l’on éleve fur la Contrefcarpe devant la 
Courtine, eft d’un grand ufage pour couvrir le Pont & la Porte 
dune Place. 

B. eft une Demi-lune ; cét ouvrage fe conftruit fur la Con- 
trefcarpe vis-à-vis de la Pointe du Baftion ; Elle n’eft plus guere 
enufage, à caufe qu’elle n’eft défendue que des Ravelins. 

C. eft une Tenaïlle : cét ouvrage a fa tête ou fa partie plus 
avancée vers la campagne, formée par deux Faces, qui font un 
Angle rentrant, & dont les Aîles qui font Paralleles, vont ré- 
pondre de la l'ête à la Gorge de l'Ouvrage, qui eft d'ordinaire 
une partie de la Contrefcarpe. 

D. eft une T'enaille double, ou un Ouvrage dont la Tête eft for- 
mée par quatre Faces, qui forment deux Angles rentrans & trois 
faillans, & dont les Aîles qui font Paralleles, viennent répondre 
defa Tère à fa Gorge. 

E. eft une Queue d’Ironde, ou un Ouvrage qui a fa Tête for 
mée par deux Faces, qui font un Angle rentrant, & dont les Ailes 
vont faire Angle au milieu de la Courtine. a 
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F. eff un Bonnet de Prêtre, ou un Ouvrage dont la Tête eft 
formée par quatre Faces, qui forment deux Angles rentrans &c 
trois faillans, & dont les Aïles vont faire Angles au milieu de la 
Courtine. 

G. eft un Ravelin ou Demi-lune à Contregarde: cét Ouvra- 
gcelt fort eftimé, à caufe qu’il n’y a aucun côté qui ne foit fous le 
feu de la Place; & que la defectuofté del’Angle Mort ne s’y trou- 
ve point comme dans les Ouvrages que nous venons de nommer cy- 
deflus. 

H. eft une Corne: cét Ouvrage (que les Ingenieurs préferent 
à tous lesprecedens, pour enfermer un grand Terrain, à caufe dela 
bonté de fa defence ) a fa Tête fortifiée de deux Demi-Baftions joints 
par une Courtine, fes Ailes ou longs côtez, qui font paraileles, 
vont d'ordinaire fe terminer fur la Contrefcarpe de la Place. 

Ï. eft une Corne à double Flanc: cé Ouvrage a fa Tête for- 
tifiée, comme ur Ouvrage à Corne; mais ellea deux Flancs fut 
fes deux longs côtez, qui, étant prolongez, iroient faire Angle 
au milieu de la Courtine. 

K. eft une Corne couronnée : cét Ouvrage , quin’eft qu’une Cor- 
ne dont la Tête eft couverte d’une Couronne , a autrefois été bien 
plus en ufage qu’il n’eft maintenant, à caufe de fa grande dépenfe &z 
du peu de l'errain qu’il ya pour s’y retrancher. 

L. eft une Couronne ou Couronnement : cét Ouvrage eft or- 
dinairement compolé d’un Baftion qui eft à la Têre, & qui fe joint 
à deux Demi-Baftions par deux Courtines, une ala droite, l’autre 
à la gauche ; comme il embraffe beaucoup dé Terrain, on s’en fert 
pour enfermer & fortifier un Fauxbourg , ou quelque autre lieu d’un 
grand circuit. 

Il y a encoré quelques autres Ouvrages outre ceux-cy ; mais, 
comme ils appartiennent plus à la Fortification Irreguliere qu’à la 
Reguliere, on en trouvera la Conftruétion dans le Traité de l’Ir- 
reguliere. 
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Del Orthographie , Profil on Reprelentation de la Hauteur 
des Terrafes ; €$ des Largeurs €ÿ Profondeurs 
des Foffez. 


EsIngenieurs, pour marquer les differentes Largeurs & Hau- 

teurs des Terrafles, & les Profondeurs & Largeurs des Fof- 
fez d’une Place, ont accoûtumé de les reprefenter par un Profil, 
ou Seétion, qu’ils fuppofent y être faite vers le milieu d’une Cour- 
tine, ainf qu'il eft reprefenté au bas de la Planche fuivante, où j’ay 
écrit Profil. 

Mais comme cette Section efttres-difficile à concevoir, n’érant 
qu’un fimple Trait, nous avons reprefenté dans le haut de la Plan- 
che, un Baftion a ccompzg agne de deux moiriez de Courtines av ec 
leurs Remparts.&Fofez, afin que l'on pût facilement raporter les 
parties d’un Profil à l’autre. Voici les noms de chaque piece en par- 
ticulier. 

A B. eft la Ligne de Terre: cette Ligne reprefente le Rez d 
chauffée , ou le Niveau de la campagne , fur lequel on éleve les Ter 
salles, & où l’on creufe les Foffez. 

À B. eft la Diftance des Maifons au Rempart: cetre Diftance 
ou Ruë montre, quepour bien fortifier une Place, ilne fau fouf- 
frir ni Eglife, ni Mona ftere, ni Maiïfon proche du Rempart, pour 
ôter, à CEUX qui y logeroient , une facilité de correfpondance avec 
les Ennemis. 

BC ED. eft le Rempart, ou la Hauteur des Terres qui cou- 
vrent une Place, & qui donnent moyen aux Affiégez de comman- 
der fur les Travaux des Affiégeans. 

BC. eft la Baze ou le Pied du Rempart : c’eft-3-dire, laLar- 
geur du Pied des Terres qui font entrele Foñé, &les Maïfons de 
la Place. 

DE. eftle Sommet du Rempart: c’eft, à proprement parier, 
toute la Largeur fuperieure du Rempart. 

FD. eftla Hauteur du Rempart, ou l’élevation dela Terraffe. 

BD. eft le Talus Interieur du Rempart , ou le penchant de Ja 
Terraffe du côté de la Ville. Cette Pente eft d'ordinaire fiadoucie 
qu'on y peut monter à cheval. 

EC. eft le Talus Exterieur du Rempart, ou Le penchant dela 
Ferraffe du côte de la campagne, Ce Talus eft fouvent revefu de 
Gazon, de Brique, ou de Pierre. 

NOEI. ef le Parapet, ou la Terrafle qui eft élevée au 
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du Rempart, pour couvrir les Soldats affiégez contre l’effort de 
PArrillerie des A ffiégeans. 

K N. eft la Hauteur Interieure du Parapet: cetre Hauteur eft 
d’ordinaire defix piedspour couvrirles Moufqueraires : on donne 
à cette Hauteur quelque Talus pour fe mieux foùtenir. 

NO. eft le Talus Superieur du Parapet ou Sommet du Para- 
pet: quelques-uns Pappellent Glacis du Paraber : les Affiégèz y 
poent leurs Moufquets pour faire feu dansla campagne, & tirer en 
plongeant fur le bord exterieur du Foffé, ou Contrefcarpe. 

LO. eft la Hauteur Exterieure du Parapet : elle eft toûjours 
moindre que la Hauteur Interieure, à caufe de la Penre que doit 
avoir le Sommet du Parapet. On donne d’ordinaire à cette Hauteur 
autant de Talus qu’au reveftiffemenc du Rempart; Maisil y a des 
Ingenieurs qui veulent, qu'aux Places reveitues, cette partie du 
Parapet rombe à plomp fur le Cordon. 

E. cftle Cordon: c’eft une Avance de pierre qui regne au tour 
du Reveftiflement à l'endroit, où le Paraper porte fur le Rempart 
du côté des Foffez, 

* Garde-fou, eftune petire Muraille élevée à plomb fur le Cor- 
don pour couvrir un petit Efpace où Chemin, qui eftentre cette 
Muraille & le Talus exrerieur du Paraper. L’ufage de ce petit Che- 
mineft, d’empécher que les Terres du Paraper n’éboulent dans le 
Fofé; Er lufage de la Muraille eft de couvrir ceux qui font les ron- 
des dans ce petit efpace. 

PHI. eft la Banquette: c’eft une petite élevation de Terre en 
forme de degre>, au pied du Parapet, du côté dela Place, pôur 
donner moyen aux Moufquetaires dela Place, de tirer par deflus le 
Paraper du côté de la campagne. 

PD. eft le Terre-plain: c’eft le deffus du Rempart entre fon 
Talus interieur & la Banquette de fon Parapet: Entresautres ufa- 
ges il fert de pañfage aux Rondes : Il eft dangereux d’y planter 
des Arbres, parce que pendant un Siége, le bruit que le vent ex- 
cire dans les feüilles, empéche les Affiégez d’entendre les Travail- 
leurs des A Miégeans. 

CR. eft la Lifiere, Relais, Berme, ou Pas de Souris : c’eft 
une Largeur de Terre au pied du Rempart, du côté de la cam- 
pagne, deftinée à recevoir les débris de la Muraille, ou Terraffe & 
pour empécher qu’ils ne comblent le Foffé. Quand certe Largeur 
eft couverte d’un Parapet, on lui donne le nom de Faufiebraye, 
ou de Bale Enceinte. 

RST. eftle Paraper de la Fauffebraye. 

TV. eftlaLificre, Relais, &c. comme ci-devant. 


VYZX. 


62 LES: TRAVAUX "DE: MARS, 


VYZX. eft le Foffé; ou la Profondeur qui eft au tour de la 
Place. Nous parlerons des Avantages & des Defauts des Foñez fecs, 
& des Foffez pleins d’eau, dans le Livre quitraite de Attaque des 
Places. Mais nous dironsi ici que les plus creux & Les plus larges font 
eftimez les meilleurs. 

V Y. eftl’Efcarpe; ou la Pente de la Terre qui eftau pied dela 
Perte de la Place, ou de la Lifiere. 

eft la Cuvette , d’autres difent Cunette: c’eft un perit Foffé, 
que cr on fait d'ordinaire dans les Fofñez fecs; ii {rt à faire couler 
les immondices du Foflé; mais fon plus grand ufage eft de fournir 
de la terre pour faire un Retranchement qui défend le Pañage du 
Fofé, & quidonne moyen de découvrir où les Affiégeans veulent 
conduire leurs Att taques. 

Z X. eft la Contrefcarpe; ou le Talus du Foffé qui regarde la 
Place; dans les Foffez de quelques Villes, la Contrefcarpe eit re- 
veftue & n’aaucun Talus. 

X 4. eftle Chemin couvert ou Coridor : Le Soldat lui donne 
d'ordinaire le nom de Coztrefcarpe ; Le Paraper du Glacis met ce 
Chemin hors de la veue de la campagne; 1l n’y a point aux en- 
virons de la Place un Pofte plus dangereux pourles Affiégeans , à 

caufe du voifinage des Faces, des Flancs & des Courtines de la 
Place. 

678$. eftleGlacisou Paraper du Chemin couvert : Sous ce nom 

le s sue urs entendent parler de routela mafle des Terres quifer- 
vent de Paraper au Chemincouvert, & dont le deffus va en pènte 
jufqu’au niveau de la campagne : c’eft fur la T'ére de ce Glacis où l’on 
plante d'ordinaire les Paliflades 
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De la Scenographie ou Denombrement des principaux Corps 
d'Ouvrages parfaits; € Tnffrumens achevez , qui [ér- 
vent 4 la Defence des Places. 


Eftune Ville: c’eft un amas de Maifons environné de 
Murailles & de Foflez, qui fervent à couvrir & à dé- 
fendre ces Maifons contre l’infulte des Ennemis. 

B. cft la place d’Armes. Dans les Villes Reculieres elle 
occupe le Terrain qui eft aux environs du Centre dela 
Place, & en ala méme Figure; c’eft aufli le lieu où l’on 
pofe le principal Corps-de-Garde, & oùles Soldats dela 
Garnifon viennent fe ranger en Bataille fur le point de 
monter la Garde, pour être enfuite diftribuez chacun 
dans leur Pofte. Ordinairement, dans le temps des A lar- 
mes, les Soldats qui ne font point de Garde ontordre de 
s’ytrouveravec leurs Armes. 

C. font les Marchez: qui font des Places publiques, 
de differentes Figures, pratiquées en divers endroits de 
la Ville, pour la vente & diftribution des Denrées necef- 
faires à l’ufage de la vie. 

Préc E: er les Maifons: Sous ce nomles Ingenieurs 
n’entendent pas parler feulement des Maifons des Parti- 
culiers; mais aufli de tousles Lieux publics, commefont 
les Eglifes , les Halles, les Prifons, les Arcenaux, &c. 

I. eft un Baftion: Quelques-uns lui donnent le nom 
de Boulevard , quand il eft fort grand. 

L. font de Cazemates: Quelques-uns les nomment 
Places- baÿfes SOU Elancs- bas. Les C Cazematcs font des en- 
foncemens à découvert, que l’on pratique dans les Terres 
du Flanc , en tirant vers la Capitale de leurs Baftions. I1y 
a pluficursfortes de Cazemates, mais celles-là font citi- 
mées les meilleures, dont l’Affiégeant ne peut voir ni 
demonter l’Artillerie. Elles font- Heflinéest à loger plu- 
fieurs pieces de Canon, qui étant chargées à à Cartouche ou 
de Férailles, empéchent les Affiégeans de fe loger fur la 
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montée des Bréches.L’utilité des Cazemates eft figrande, 
que nous avons été obligez d’en faire un Chapitreexprés, 
dans le commencement de nôtre fecond Volume, pour 
prouver leurs avantages. 

G.eftun Orillon ; ou une Avance de Terre, versl’An-= 
gle de l’Epaule d’un Baftion à Cazemate. L’Orillon eft 
quelquefois rond, quelquefois de Figure Quarrée; & il 
{ert à couvrir l’Artillerie des Cazemates contre les Bat= 
teries des Afliégeans. ni 

P. cftun Retranchement: c’eft le travail que l’on Fait 
derriere un Pofte attaqué, pour empécher que l’Affié- 
geant ne fe rende maître d’Emblée, ou de vive force du 
Terrain qui eft derriere. 

7. fontdes Frailes, ou plufieurs Pieces de bois fichées 
dans la Muraille, au deflous du Cordon: Aux Places 
qui ne font pas revétuës on les met au picd du Parapet, 
Leur ufage eft d’empécher la Defertion & les Suprifes par 
Efcalade. 

M. eft une Plateforme; ou une Elevation deterre fur 
Je Rempartle long d’une Courtine: Elle fertà mettre des 
piecesen Batterie. Quelques-uns la confondent avec le 
Cavalier. k 

N.eftun Cavalier: ou une Hauteur de differentes Fi= 
gures, élevée dans la capacité d’un Baftion; Il fertà met 
tre des Piecesen Batterie, pour commander dans la cams 
pagne, & obliger les Affiégeans à s’écarter de la Place; à 
commencer leurs Travaux de fortloin ; & à faireces Tra- 
vauxplusfolides, & plusenfoncez dans les terres. 

O. eftune Contremine: ou une maniere de Puits que 
les Affiégez creufent dans la folidité de leurs T'errafles + 
Dans la partie la plus creufe de ces Puits ils pratiquent 
plufieurs petits Rameaux ou Conduits foüterrains, qui 
courent de part & d’autre fous les terres de la Place, pour 
tâcher de donner jour, & d’éventer les Mines que les Af- 
fiégeans y pouroientfaire. 
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S.eftune Guerite: c’eftun petit Batiment de Pierre ou 
de Brique fait de differentes Figures, pour mettre à cou- 
vertune Sentinelle contre l’injure du temps. 

T.cftune Echauguette: c’eft le nom ordinaire que les 
Soldats donnentaux Guerites de bois, 

V.cftune Porte, accompagnée de fon Pont de Pierre : 
ce Pont eft appellé par quelques-uns Pont dormant, à cau- 
fe de fa fituation {olide fur des piles ou jambes de force. 
Aux Places de Guerre les Ponts de Bois font preferables à 
ceux de Pierre, à caufe que les premiers peuvent être faci- 
lement bruülez. 

R.eftun Pont-levis, ainfi nommé à caufe qu’il fe leve 
du côté de la Porte, parlemoyen de deux Chaînes de fer 
attachées à des pieces de bois , appellées Flches. 

F. eft une Citadelle, ou un lieu fortifié de Baftions. 
Nousen parlerons amplement dansle Chapitre XII. 

G. efticReduit, le Château, le Donjon ou la Maifon 
du Gouverneur: celieu eft fcparé du Terrain de la Cita- 
delle par un Foffé. Il y a d’ordinaire dans ces fortes de 
lieux une Tour élevée, de laquelle on découvre dansla 
campagne;.& où cft le Béfroy , ou la Cloche pour fonner 
la Retraite &les Alarmes. 

H:fontles Cazernes, ou Logemens dé Soldats. Elles 
{ont faites de plufieurs manieres ; mais celles quifont les 
moins élevées, fonttoûüjours les meilleures. 

K.cftun Cofre, ouun Parapetcouvertdansun Fofé. 

é cft la Citerne de la Citadelle ; ou une maniere de Ca- 
vepavée, où fe rendent, par De canaux & ouvertu- 
en he caux des pu qui tombent fur les toits des edi- 
boct qui en fontles plus proches. 

Les Ravelins , les Demi-lunes, les Tenailles, fimples 
& doubles, les Queuës d’Ironde, & les autres Ouvrages, 
comme la Corne, la Couronne, la Corne couronnée, 
marquez deslettresX. Y.Z. 1.2. 3.4. $. ont déja été défi- 
nis dans les pages precedentes. 

De 
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De la Scenographie ; on Dénombrement des principaux 
Corps d'Onvrages parfaits, €$ des Inffrumens acheuez, 
qui fervent a l'Attaque des Places. 


Eftle Profil, ou l’Afpeét d’une Place, étant veuë 
par un de fes côtez. 

C. cftl’Efcalade: ou une Entreprife faite contre ceux 
de la Vilie, à la faveur de piufeurs Echelles. 

E. eft une Mine: c’eft, à proprement parler, une 
Ouverture que l’on fait dans un Corps folide, & que 
l’on charge de Poudre, pour faire écarter & fauter quel- 
ques parties de ce corps. Nous parlerons de Leurs diffe= 
rentes manieres, dans nôtre troifiéme Volume. 

D. eftune Bréche: c’eft le Débris de quelque Terraf- 
fe ou Muraille, ce qui peut arriver par la caducité des 
Murs, par la violence de PArtillerie, par l'effort de La 
Mine, ou par plufieurs autres caufes. 

G. eftla Tête dela Tranchée, ou la partie dela Tran 
chée la plus avancée vers la Place; c’eft auffi le lieu où on 
commence laSape, oul’Ouverture que l’on fait d’ordi- 
naire fous le Terrain du Glacis, pour en faire fauter la 
Terre, & gagner à couvertla Contrefcape. 

H. eftune Attaque: ou une Infulte que Pon fait à un 
Pofte donton veut ferendre maître. 

I. cft la Tranchée, ou Ligne d'approche : c’eft un 
Chemin que les Afliégeans creufent, en jettant la ter- 
re ducôté delaPlace, pour fe couvrir contrele feu des 
Affiégez. Les differens Détours ou Branches des Tran- 
chées font ordinairement appellez Boyaux. 

K. eftune Ligne de Communication, ou maniere de 
Boyaux qui communiquent d’une Tranchée à l’autre. 
Elle fert à fecourir la Franchée, fans être obligé depaf- 
{er par lecamp. 

L. eftune Redoute, ou un fort Quarré; il fert d’ordi- 
naire à fayorifer les Pionniers, ou gens qui travaillent 
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aux Tranchées, leur fervant de Retraite pour fe défen- 
dre quand l’Affiégeant les contraint d'abandonner leur 
travail. 

M. eft une Batterie: fous ce nom,les Ingenieurs enten- 
dent la Difpoficion de l’Artillerie prête à faire fon effet. 
Le nombre des Pieces d’une Batterie n’eft point determi- 
né; Mais les Soldats appellent d’ordinaire une Batterie 
Royale, celle quieft dreflée vers le quartier duRoy , & 
qui excede le nombre de huit Pieces. Les Ingenieurs don- 
nent ordinairement le nom de Batterie Foudroianteà cel- 
le qui eft élevée. Exemple M. d’Enterrée, quand elle 
eft creufce dans la terre. Exemple N. & deSimple,quand 
elle n’eft couverte que de Gabions, comme eft la mar- 
quée O. 

P. eft l’Ouverture de la Tranchéc, ou le Pofte, où 
les Afliégeans commencent à creufer la terre, pour fe 
couvrir contre le feu de laPlace, en y pouflant leurs 
Lignes d’Approches. On appelle auffi ce Pofte Quenë 
de la Tranchée. 

Q. eftune Ligne de Contrevallation. Cette Ligne eft 
un Foflé d'où on jette les terres du côté du Camp: fon 
principal ufage eft d’empécher les furprifes que ceux d’u- 
ne Place pourroienttenter, par leurs frequentes Sorties, 
contre ceux du camp. 

R. font des Chaufle-trappes : ou des Cloux à plufieurs 
Pointes, dont il y en a toûjours une qui eft tournée 
en haut: Onles feme dansles Chemins, pour empécher 
le pañläge de la Cavalerie; & dansies Bréches, pour aré- 
ter l’impetuofité de l’Affiégeant. 

S. eftun Chandelier : ou plufieurs piéces de bois, ats 
tachées enfemble, en maniere d’un Banc renverfé. Ils 
fervent de Parapet quand on les remplit de Facines. 

T. font des Facines ou Fagots faits de menus 
Branchages. Les Facines fervent à plufieurs ufa- 
ges ; à faire des Parapets fur des Rochers, en les 
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pofant entre des chandeliers, à combler les Foflez, &c. 

V. font des Gabions , ou de grands Paniers, faits d’or. 
dinaire d’Ofier ; on les remplit de terre, pour faire les 
Parapets des fimples Batteries. 

Y. font des Corbeilles, ou de petits Paniers, quifont 
plus larges parle haut que par lepied: Les Moufquetai- 
res en mettent d’ordinaire plufieurs l’un contre l’autre, 
afin detirer à couvert, par l’intervalle ou vuide qui refte 
entre le pied de ces Corbeilles. 

Z. eftune Gallerie, ouune ancienne Machine de Bois, 
faite en maniere d’Allée couverte, qui fervoit autrefois 
à couvrir le Mineur dans le paflage du Foflé, 

1. Sont des Paliflades de Camp, ou plufieurs piéces de 
Bois liées enfemble; onles appelle Paliflades de Camp, 
par diftinétion, à caufe qu’eftant jointes plufieurs en- 
femble , elles font en état d’enfermer tout le Terrain 
deftiné au Campement d’une Armée. 

2. Sont les Paliflades Ferrées: Onles plante dans de 
petites Rivieres, & lieux marecageux, pour empêcher 
qu’on y pañle facilement à pied, ouavec des Barques. 

3. Eftun Cheval de Frife, ou une grofle piece de Bois 
à plufieurs Faces: Elle eftlardée de gros Piquets ferrez 
ordinairement par leurs bouts: Les Chevaux de Frife 
font d’une grande utilité dans les Bréches, pour arrefter 
limpetuofité de ceux qui donnent l’Aflaut. 

4. Eftune Baricade, ou Machine de Bois portative, 
pour boucher un pañlage, ou avenuë. 

20. Eftun Mantelet: Ils font quelquefois faits d’une 
ou de plufieurs Planches jointesenfemble; On les pouf- 
fe, onlesportedevantfoi, pour fecouvrir de la Mouf- 
queterie dela Place lorfque l’on ne veut point creufer de 
Tranchée pour en approcher. 

s- Sontdes Sauffiflons, ou grofles pieces de Bois; on 
s’en fert pour affermir les Chemins gâtez, quand on veut 
faciliter le paflage de lArtillerie. 
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21. Sont de petits Sacs à terre. Nous en parlerons 
fort amplement dans nôtre troiliéme Volume, en parlant 
des Inftrumens & Machines qui fervent à l’Attaque & 
Défence des Places. 

6. Eftun Camp, ou le Terrain qu’une Armée occupe , 
quand elle fejourne & fe retranche à ia Campagne. 

10. Eftle Quartier des Vivres, au le Logement des 
Vivandiers. 

8. Sontles Huttes, oules Logemens de l’Infanterie. 

9. ER le Parc de l’Artillerie, ou le lieu où l’on garde 
le Canon & tout ce qui eft neceflaire pour fon fervice, 
aufli-bien que les Feux d’Artifice. 

$. Sont les Barraques, au les Logemens de la Cava- 
Jerie. 

11. Eftla Place d’Armes, ou la grande Place qui eft 
proche le Quartier du Roy: C’eftlà où l’on pofte le prin- 
cipal Corps de Garde. 

12. EftuneSentinelle, ou Factionaire: C’eftun Fan- 
taflin armé, pour prendre garde à la fureté du Camp. 

14. Eft la Ligne de Circonvallation; Elle confifte 
dansunFoffé, donton jette laterre du côté du Camp: 
Son prinçipal ufage étoit autrefois d’empécher le Secours 
que la Place pouvoit efperer du côté de la campagne ; 
maintenant elle ft pour empécherla Defertion. Nousen 
parlerons plus particulierement dans l’Attaque des Pla- 
ces. 


13. Eftlc Quartier duRoy, ou le Logement du Ge- 
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15. Eftun Fort à Tenaille. 16. Eftun Fort à Demi- 
Baftions. 


17. Eft un Fort à Chemife. 18. Eft une Redoute. 
19. Eftune Vedette, ouun Cavalierarmé, pour lamé- 
me fonétion que la Sentinelle. 
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CHAPITRE IV. 


De la Conffruition des Plans en general, € 
particulierement du Plan des Places Regu- 
Leres. | 


O N ne fçauroit faire de grands progrez dans la 


Conftruétion des Plans, fi on ne poñlede par la 

memoire, les differensnoms, que les Ingenieurs 
ont donné à chaque Polygone, ou Figure, que nous 
allons expliquer à la tête de ce Chapitre. Mais c’eft en. 
coreune neceffité de fe bien fervir des Maximes que nous 
donnerons enfuite, pour la Conftruction des Baftions, 
qui doivent fortifier ces differentes Figures, 
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Des Noms que reçoivent les Places Regulieres , à raifon de 
leurs Cotez, € de leurs e Angles. 


L y a des Ingenieurs qui propofentle Triangle Equi- 

lateral pour la premiere des Figures Regulieres, qui 
font capables d’être fortifiées; Mais il y en a plufieurs 
autres, quien rejettent l’ufage, à moins d’y être obligez 
par une difpofition formelle du Terrain, & par l'impoffi- 
bilité d’y en conftruire d’une autre Figure. En effet, fi 
on y conftruifoit des Baftions ordinaires , ils auroient 
leur Angle flanqué d’une Ouverture au deflous de foixan- 
te Degrez; ce quirepugne à une des Maximesfuivantes, 
quidit, que, L’Angle flanqué d'un Baflion Regulier doit 
étre pour le moins de foixante Degrez. Sur cette objection, 
qui paroiït inconteftable, nous commencerons par le Te- 
tragone ou Quarré. 

Tetragone ou Quarré eft une Figure ou Polygone qui 
a quatre Côtez égaux , & quatre Angles droits. 

Pentagone eft la Figure qui a cinq Côtez égaux, & 
cinq Angles de pareille Ouverture. 

Hexagone a fix Côtezégaux, & fix Angles de même 
Ouverture. 

Heptagone a fept Côtez égaux, & fept Angles depa- 
reille Ouverture. 

Oëtogone a huit Côtez égaux, & huit Angles de mé- 
me Ouverture. 

Enneagone a neuf Côtez égaux, & neuf An 
pareille Ouverture. 

Decagone a dix Côtez égaux, & dix Angles de même 
Ouverture. 

Endecagone a onze Côtezégaux, &onze Angles de 
pareille Ouverture. 

Dodecagone a douze Côtez égaux, & douze Angles 
de même Ouverture. 
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De lufage des Plans en general. 


‘Es Architeétes ne jettent jamais le fondement de leurs Edifices 
qu’aprés en avoir deffiné plufieurs Plans à fimpletrait , & repre- 
fenté plufieurs Elevations fur des Modelles reiterez. Par ces moyens- 
là ils corrigent leurs deffauts avec une profonde reflexions ; ils retran- 
chent ce qu’ils voyent inutile ; & augmentent les parties neceffaires, 
Dans cette même veue, l’Ingenieur, avant que de rien tracer fur 
le Terrain , doit faire plufeurs Plans & plufieurs Modelles du Corps 
& des Ouvrages de fa Place, en general & en particulier ; afin dene 
rien creufer ni élever fans meure deliberation , ces fautes étant bien 
plus confiderables que celles d’une Maifon. 

Même un Gouverneur, un General d’Armée, ou celui à qui 
le Prince confie la Conduite d’un Siège, doit toujours avoir deux 
ou trois differens Plans de la Ville qu’il défend, ou qu'ilaffiége ; afin 
que par le Plan Ichnographique À. qui reprefente les Fortifications 
de la Place en fimple Trait, il puiffe juger de la Grandeur des Cour- 
tines, del’Etendué des Flancs, de la Longueur des Faces, dela 
Capacité des Baftions, de l’Ouverture des Angles, dela Largeur 
des Foflez, & de l’Erendue des Dehors de la Place: Toutesces 
chofes font neceflaires pour défendre une Place, ou pour latta- 
quer; pour affeoirun Camp, determiner les Atraques, conduire 
les Tranchées; oubien enfin pour examiner lesendroits de la Place 
qui ont befoin d’être fortifiez. 

Pour le Plan Topographique marqué B. qui reprefente le Corps 
de la Place, & fes Environs, il eft d’un grandfecours, tant pour 
ceux qui défendent, que pour ceux quiattaquent une Place; caron 
n’y découvre pasfeulement la Solidiré & Hauteur des Remparts, la 
Grandeur des Talus ; la Largeur & Profondeur des Foffez , avecles 
Détours des Chemins , l’Eftat de chaque Avenuë, & la Situation 
des Portes de la Places maïs auffi on y remarque tousles Ruiffeaux , 
Fontaines, Marefcages, Eftangs, Rivieres, Valons, Monta- 
gnes, Bois, Maïfons, Eglifes & autres particularitez qui fe ren- 
contrentautour des Villes, & dont la connoiffance eft importante 
aux Affiégez & aux Affiégeans. Ilya quelques Ingenieurs, qui, à 
limitation du Chevalier Antoine de Ville, reprefentent leur Plan 
en perfpeëlive , comme celui qui eft marqué C. mais cette Metho- 
deeft àrejetter, puifque en plufñeurs endroits d’un Plan, les petits 
Côtez font reprefentez plus longs que les grands; & les plus grands 
moindres que les plus perits. 
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De l’ufage particulier des differens Polygones. 
L Es Ingenieurs fe fervent du Tetragone A. ou dela Figure quar- 


rée, pour la Conitruétion des Forts qu’ils élevent fur des hau- 
teurs & autres lieux, qui n’ont pas de grandes étendues ; ils s’en 
fervent auffi quelquefois pour la Conftruétion des petires Cita- 
delles. 

Le Pentagone B. eft d’un grand ufage pour les Citadelles, à caufe 
que cetre Figure eft avanrageufe pour commander en même temps 
à la Campagne & à la Ville, ainfi que nous le demontreronsen 
païlant des Ciradelles. 

L'Hexsgone C. eft employé quelquefois pour les grandes Cita- 
delles, & pour les moyennes Places. C’eft auffi la Figure que les 
Aureurs ont accoütumé de prendre pour rendre raïfon de leurs 
Conftruétions , comme il fe peut remarquer dans ma feconde 
Partie. 

L’'Heptagone D. embrafle un Terrain fort avantageux pour la 
Conttruétion d’une Citadelle | pourveu qu’elle puifle être conftrui- 
te fans gâter l’Enceinte dela Place. 

L’Oétogone E. comprend un Terrain fort commode pour les 
grandes Villes, & pour celles qui font avantagées de quelques Ri- 
vieres; principalement quand on peut difpofer leurs Baftions d’u- 
ne telle maniere que l’Entrée & la Sortie de ces Rivieres foit dans 
quelqu’une deleurs Courtines ; afin que des Flancs des Baftions 
voifins on puifle découvrir & arrêter ceux qui voudroient entrer & 
fortir de la Place fans permiffion du Commandant. 

L’Enneagone F. Decagone G. &c. fe deflinent plûtôt par curio- 
fité, que par neceflité ; car 1l n’y a point de Places Regulieres de dix 
Côtez; il n’y a même que la feule Place de Palma. Nova dansle 
Frioul, qui foit de neuf Côrez Reguliers : Charleville eft un Odo- 
gone : ‘Philisbourg , Manheim , & Coëvorden, font des Heptago- 
nes: Perpignan, Cazal, & Milan ont leurs Ciradelles de fix Baf- 
tions; & une infinité d’autres Villes ont les leurs de cinq & de 
quatre. 

Toutes ces Figures fe conftruiront par les mêmes Principes que 
je donnerai ci-aprés”, ‘dans la Conftruétion du Tetragone , felon 
ma Methode. 
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Maximes Gencrales de la Fortification Reguliere. 


Ps Ingenieurs appellent Baffions Royaux ceux, quife conftrui- 
fent par l’authorité des Souverains, fur l’extremité des Poly- 
gones des 80. jufqu’à 120. Toïfes , qui eft la Portée ordinaire du 
Moufquer, dont les Affiégez fe fervent pour la défenfe de leurs Ba- 
ftions. 

Ondonneencore à ces Baftions le nom de Royaux , à caufe que 

r l’érendue de leur Terrain ils font capables de plufieurs grands 
or br de loger en même tempsplufieurs Batteries, & 
derefifter, parleur fohidité, aux efforts des Mines, & aux plus vi- 
goureufes Atraques d’une Armee Royale, qui eft celle qui conduit 
avec foi de l’Artillerie, Dans cette veue les Ingenieurs établifient 
les Maximesfuivantes. 


Prémiere Maxime. 


Q®% les plus grands Côtez des Places Regulieres n’excedent pas 
l’érendue de la Portée ordinaire du Moufquet, qui eft de 120: 
Toiïfes; afin queles Baftions, qui ferontconftruits à leurs extremi- 
tez, nefoient pas hors de défence. 


Seconde Maxime. 


AU plus petits Côtez des Places Régulieres ne foyent jamais 
au deffous de $o. Toifes ; crainte qu’étant plus petits leurs Ba- 
flions ne foient pas capables des fonétions Militaires. 


Troifième Maxime. 


QU: la hauteur des Baftions foit tellement proportionée entr’eux , 
“que du Flanc d’un Baftion on voye la moitié de la Courtirie qui 
lui eft proche ; & tour le pied du Baftion qui lui eft op- 
pofé, 
Quatriéme Maxime. 
EL toutes les parties d’une Place foient flanquées, c’eft-à-dire , 
veues de Flanc ou de Côté. 
Cinquiéme Maxime. 
we parties flanquées ne foient pas éloignées des flanquantes 
au de-là de 120. Toifes, portée du Moufquet ; quieftl’Arme 
la plus ufitée pour la Défenfe des Places, 
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Sixième Maxime. 
Ue d’un Flanc on découvre , fans aucun empéchement , la Cour- 


_Qine, le Flanc, la Face, & le Fofié , qui lui font oppofez, & mê- 
îme le Glacis dela Contrefcarpé. 


Septième Maxime. 
Q“: les grandes Gorges des Baftions foient préferables aux pe- 
tites; parce qu’on peut faire en diverstemps, dans les gran- 
des Gorges, divers Rerränchemens, ce qui eft impoffible dans les 
petites, 


Huitiéme Maxime, 


Ueles Courtines , qui occupent à peu prés les trois patties d’un 
Côté du Polygone divifé en cinqparties, foient preférablesanx 
plus grandes, quirendentles Baftions trop petits. 


Neuf éme Maxime. 


Q te les Faces, dont l’érenduë approche des deux tiers de là 
 Courtine, foïent preférables aux plus grandes ; car les pluspe- 
tites fonc toûjours les meilleures. 
Dixiéme Maxime. 

U’ontienne encore pour principe effentiel , que la force ou bon- 

* té d’un Baftion ne dépend pas de l’Angle flanqué aigu , droit, 
du obtus; mais feulement du grand feu tiré des Flancs oppofez à fes 
Faces, 


Onzième Maïime. 
Q Uel’Angle flanqué d’un Baftion Regulier füit pour le moins ou- 
vert de foixante Degrez. 
Douziéme Maxime. 


Q Ue les Foflez profonds, ou à fond de cuve, foient preférables 


aux Foflez larges , quand les uns & les autres ne fourniffent 


qu’une même quantité de verre, pour l’élevation des Remparts; 
Parapets , &c. | 
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De la Fortification de l'Hexagone, on Figure de fix Cotez ; 
felon les Regles ordinaires. 


QUer qu’il y ait prefque autant de differentes maniéres 
de conftruire les Baftions, qu’il y a eu de differens 
Auteurs qui ont traité de la Fortification; ainfi qu’on le 
peut remarquer dans nôtre fecond Volume : Nean- 
moins , dans ces commencemens nous nous contente- 
rons de donner un Exemple de la maniere du Chevalier 
Antoine de Ville. 

La Circonférence ABCDEF. eftant tracée de la 
grandeur que l’on defire faire l'Hexagone, & cette Cir- 
conférence étant divifée en fix parties égales aux Points 
ABCDEF.ontireraen lignes occultes les fix Côtez du 
Potrgane A B. BC. CD. DE.EF.F A. ainfi qu’il acté 
dit dans le fecona Chapitre.Puis on prolongera les Lignes 


du Centre, en blanc, au de-Jà des Angles du Polygone. 


Enfuite on fera les Demi-Gorges À G. & AH. dela 


fixiéme partie d’un Côté du Polygone, comme A B.à ces 


Points de Demi-Gorge G. & H. on fera tomber fur les 
Courtines, les Flancs Perpendiculaires G I. & H K. cha- 
cun de la grandeur d’une Demi-Gorge À G.ou À H. En- 
fuite on tirera la droite K I. obfervant qu’elle couperaen 
L. la Ligne du Centre prolongé, qui pañle par l’Angle 
du Polygone A. de ce Point L. comme Centre & del’{n- 
cervalle L K. on décrira la Demi-circonférence K MI. re- 
marquant qu’elle coupera la Ligne prolongée du Centre 
en M. afin de tirer de ce Point M.les Faces MK. & MI. 
our achever un Baftion , & continuant la même pratique 
a tous les autres Angles du Polygone, l’'Exagone fera for 


ES ; [o) 24 
tifié ainfi qu’il fe voit dans cette Figure. 
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Dela Confirutiion dé l'Hexagone, on Fisure de fix Cotezz: 
felon les Regles de l’'e Autheur. 


N Ousavertiflons $.queétes"Regles que-ñous/allons donner pour | 
la Conftruétion d'in Hexagone , font lesthêmes qu'il faut ob- 
ferver pour le Pentagone , Hexagone , Héprägone; & genera- 
lement pour toutes les autres Conftruétions des Figures Regulie- |: 
res. 

La Circonférence étant faite de l’étendué qu’on veut donner à 
Y’Hexagone , & divifée en fix parties égales, avet les Lignes du Cen- 


tre, uréesen blanc, & les fix Côtez du Polygone AB. BC. &c: 


on fera les Capitales, divifant un des Côtez du Polygone, com- 


! me À B. en trois pdrties ‘a afin de tranfporter une de ces par- 
.} ties au de-là des Angles du 


olygone fur routes les Lignes du centre ; 
prolongées de À. en E. de B. en FE. &c. 

Pour les Demi-gorges, on prendra la cinquiéme partie d’un côté 
du Polygone , comme A B. & des Points À. & B. & des autres An- 
gles du Polygone, on mettra cette partie, pour Demi-gorge, au 
Point G. H. &c. fur tous les Côtez du Polygone. 

Pour faire les Faces , les Flancs, & les Courtines, ontireraenli- 


$ | gnes occulres les lignes de DéfenfeH E. G F. &touteslesautres, des 


Points des Demi-gorges aux extremitez des Capitales ; puisau Point 


: d’une Demi-gorge, comme G.on mettra le Centre d’un Rap- 
! porteur ; enforte que fon Diametre convienne avec À B. Côté 
: du Polygone, pour y faite enfuite l’Angle du-Flanc H GI. de 98. 


Degrez ; remarquant que la Ligne GI. coupe la Défenfe HE. au 


| Point L. afin d’avoir E L. pour la Face L G. pour le Flanc , & GH: ‘ 
! pour la Courtine. 


Pour achever la Figure on tranfportera la Face E L. des extre- 
mitez de toutes les Capitales,. comme F."&t. fur routes les Lignes 
de Défence, comme de F:en M. de F. enK. &c. pour avoir la 


goes des Faces; Er joignant les extremirez de ces Faces, aux 


oints.des Demi-gorges H. & L.&c. on aura les Flancs MH. & 
KL. &la Courtine fera GH. ce que pratiquant dé même au re: 


* fe della Figure, l'Hexagone fera achevé, Comme il fe voit dans 


PExemple prefent. 
L'Echelle fe fera de Ja longueur d’un des Côtez du Polygone,  :! 


gi 


Metbe: 
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ji de mefurer les Longueurs des Lignes qui forment 
un Plan, 


P Our cette pratique on fuppofe que dans le Plan pro- 

pofé on connoît la longueur d’un des Côtez du Poly- 
gonc; Ainfi dans cét Exemple, l’ayant fuppol € de cent] oi- 
es , où mettra cette longueur à apart, pour en faire une E- 
Vhelle divifée en centparties égales, felon les Preceptes 
que nous en ayons donnez dans le fecond Chapitre de ce 
Volume. d 

On mettra les Chiffres convenables aux differens 
nombres de ces Divifions , comme ils paroiflent dans 
PEchelle de ce Quarré qui eft fortifié felon nôtre Me- 
thode. 

Pour fe fervir de cette Echelle, on prendra avec un 
Compas l’étenduë de la Ligne qu’on veut mefurer ; puis 
on appliquera cette longueur fut PEchelle, qüiindique- 
ra fur fes Divifions le SR AS des Toïfes que la Ligne 
contient. Par exemple, voulant connoître l’étenduë de 
la Courtine G. H. on ouvrira le Compas de cette lon- 
gueur, & portant une de fes jambes fur le premier Point 
delEchelle, on remarquera où l’autre jambe tombera, 
comme fur la Divifion marquée Go.ice qui determine de 
longueur de la Courtine. 
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Remarques [ur la portée du Moufquet. 
É?, remarquera, que je ne donne que 100. Toifes au 


Côté du Polygone; & que felon ma Methode il n’en 
doit jamais avoit plus de 110. principalement aux Places 
qui n’ont point de Cazemattes. Ce quieit contre la Me- 
thode vulgaire; car ordinairement on donne à chaque 
Côté du Pol; ygone 120. Toifes, qui determinent la portée 
du Moufquet de but en blanc. Jedis de buten blanc, car 
on ne doute point que les Moufquets, dont on fe fert pre- 
fentément en France, ne portent plus de 120. T oifes ; 
Mais comme la violence de leur coup fe ralentit EhGble 
mentau de-là de 120. Toifes, & qu’ellene peut plus met- 
tre un homme hors de défence, c’eft ce qui m’oblige a re- 
jetter les Baftions conftruits fur des Côtez de 120. Toiles. 
En effet, quand les Affiégeans auront gr à le Flanc A. 
deftiné à défendre la ne oppofée B. & qu'ils auront 
contraint l’Afiégé de faire un nouveau Flanc C. derriere 
le premier, pour fe retrancher plus avant dans le corps du 
Baftion, alors cenouveau Flanc C. fera trop éloigné de la 
pointe dela Face qu’il doit défendre ; car c’étoit tout ce 
que pouvoit faire le premier, quin’en étoit éloigné que 
de 120. Toifes. Ainfiles Affiégcans , n’ayant plus à craifl= 
dre la Moufqueterie de ce fecond Parapet, pourront paf- 
fer le Foffé à la faveur d’un fimple Mantelet, & feronten 
feureté fur la Bréche que les Affiégeans auront faite vers 
Angle flanqué, ce quin” arrivera pas aux Places qui ont 
la Défence plus courte que de la portcc de 120. Foifes. 

En effet, c’eft un defaut tres-confiderable à ceux quine 
veulent point de Cazemates, d’établir precifément leur 
Ligne de Défenfe de la portée du Moufquet,quoy qu’ils le 
faflene pour deux raifons. Premierement, afin que PAfhé- 
geant, s’étant logé fur les Contrefcarpes , ne puifle decet- 
te diftance incommoder de fa Moufqueterie, les Affiégez 
qui font à la défence ” Flancoppolé: Eten fecondiien, 
ils 
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ils pretendent fous cette étenduë de 120. Toifes enfermer 

beaucoup de Terrain avec un petitnombre de Baftions. 
Mais la premiére de ces raifons ne peut être propofée, 
que par des gens qui n’ont que la Théorie de cette Scien- 
ce, & quis’imaginent qu’aufh-tôt que les Affiégeans fe 
font logez fur les Contrefcarpes d’une Place, toute leur €- 
tude eft de tirer des Coups de Moufquets contreun Flanc 
qui eft éloigné d’eux (felon mon calcul) de plus de 123. 
Toiles, à caufe de la largeur du Fofé, & du lieu où ils éle- 
veront leur Parapet. Cependant les Affiégeans dans une 
fi grande diftance ne peuvent découvrir que le Sommet de 
la tête des Soldats Affiégez, qui, felon l’ordre de la Guer- 
re, n’auront pas manqué de mettre des Corbeilles, où de 
petits Sacs à terre fur le Talus fuperieur de leur Parapet; 
ce qui fait que de deux mille coups que les Afliégeans ti- 
rent contre ce Parapet, à peincentrouvera-tonun, ou 
deux quiportent: aufliles Affiégeans, au lieu de s’amu- 
fer à faire des Décharges de Moufquets fur les Flancs, é- 
levent des Batteries fur la Contrefcarpe,pour ruiner & dé- 
molir les Parapets de ces Flancs, & obliger ceux qui font 
derriere d’en élever d’autres dans la folidité du Baftion, ce 
qui diminué leur défenfe de huit ou dix Toifes: Car le 
premier Parapet qu’on leur a ruiné, eft de trois ou quatre 
Toifes d’épaifleur, l’Enfoncement de la Bréche eft de deux 
outrois Foifes pour Le moins, & l’Epaifleut de leur nou- 
veau Parapet de deux, ou trois Foifes. D’où il arriveque 
la portée de leurs Moufquets ne va plus jufqu’à lAngle 
flanqué du Battion, & qu’il y a un efpace de huit ou dix 
Toiles, pour aller fans peril à l’Affaut, & fe loger entou- 
teafsûürance danslaBréche; à caufequela Défenfe, qui 
portoit jufqu'à l’Angle flanqué , eff retirée dans le corps 
du Baftion oppolé. C’eift pour remedier à ces accidens, 
comme j’ay déja dit, que je ne donne que 100. ou 110. 
Toifes aux Côtez des Polygones qui n’ont point de Caze- 
matessafin d’avoir tousjours une défenfe plus raifonmible, 
pour 
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our battre dans la Bréche, qui pourroit être faite vers 
Angle flanqué, nonobftant quelque débris qu’on puife 
faire dans le Flanc qui regarde la Bréche. 

Quant à lafeconde raifon, qui pretend, fur des Côtez 
de 120. Toifes, enfermer beaucoup de Terrain avec peu 
de Baftions; jerépons, que l'épargne eft toüjours bonne 
à faire, pourvü qu’elle ne nuife point à la perfcétion des 
Ouvrages, mais qu’elle eft blimable quand elle n’a pour 
fin que l’avarice. La bonté d’une Place ne confifte pas 
dans le petitnombre des Baftions; mais bien dans la bon- 
té de fes Défenfes. On ne demande pas, quand onaflege 
une Place, combien elle a coûté à fortifier ; mais on s’in- 
forme fortfoigneufement, de qu’elle nature fontles par- 
ties qui la flanquent: &c l’experience montre aflez,que les 
longues Défenfes font toûjours les pires; puifque leurs 

coups font à moitié amortis avant qu’ils arrivent au licu 
qu’il faut flanquer; ce qui n’arrive pas aux Places qui ont 
leurs Défenfes mieux proportionnées. Aufli fuppofant 
un même Terrain, j'aime mieux faire un Heptagone, bien 
défendu fur un Côté de 100.6ôu 110.Toifes,que de faire 
un Hexagone mal défendu furun Côté de 120. Toifes ; 
& toutes chofes bien confiderées, on trouvera que les frais 
feront prefque égaux, tant à l’Hexagone,qu’à l’'Heptago- 
ne; car ce qui fe retranche dans le nombre des Baftions, fe 
remet à peu prés, dans l’étenduëé des longs Côte. 

En un mot, pour conclure ce Difcours, j'aime micux 
qu’une Place foit fortifiée avec plufieurs Baftions qui fe 
défendent vigoureufement, que d'enavoirun petit nom- 
bre mal défendus , pour épargner quelque argent. Et ma 
penfée n’eft pas fi nouvelléqu’elle ne fut déja tenué pour 
Maxime efentielle du temps de Frifach, qui a écrit, que 
plus une Forterefle a de Baftions & plus elle eft forte; 
comme on le peut remarquer dans fon premier Livre dela 
Fortification des Places Regulieres, Chap. 1v. pag: 14. 


Metho- 
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Methode pour connoître l'Onveriure des Angles d’un Pla. 


Ntre les differens Inftrumens qui fervent à connoître 

l’Ouverture des Angles, iln’y en a point dont l’ufa- 
ge foit plus fimple & plus facile que celui du Raporteur 
ou Demi-cercle, fur tout quand l’Inftrument eft de cor- 
nc bien tranfparente. 

Quoyque nous ayons expliqué ci- devant la maniere de 
mefurer les Angles Rcëtilignes, maintenant qu’il s’agit 
des Places, il ne fera pas inutile d’en repeter la pratique 
{ur un exemple tiré des Places mêmes. 

Suppofant qu’on veuille connoître POuverture oula 
quantité de Angle flanqué M F N. on remarquera que fi 
le Rapporteur eit de cuivre, on pofera fon Diametrele 
long de la FaceMF.mais fil’Inftrumenteftdecorne, on 
appliquera fon Diametre fur la Facemême, en obfervant 
toûjours que le Centre convienne precifément fur le 
Pointoù les deux Lignes forment l’Angle flanqué F. A- 
lors PArcO P. compris eñtre les deux Faces, determi- 
nera {a valeur de l’Angle. 

Cette pratique fert generalement à mefurer tous les 
Angles rentrans & fortans, formez par des Lignes droi- 
tes. 
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Conffruition des Fauffes- brayes. 


À Fauffe-braye eft une largeur de Terrain, en façon de Che- 

min, quiregne entre le Pied du Rempart & le Bord du Fofñé; 
& qui, pour défendre cemême Foffé, eft couverte d’un Parapet, 
tiré paralleiement à route l’Enceinte de la Place. 

Les Faufles-brayes ne font point en ufage en France , er Italie, 
ni dans tous les pais où les Remparts font revétus de Pierre ; car Pex- 
perience a fait remarquer , que ces revétifflemens érans brifez par 
PArtillerie des Affiégeans, envoyent des éclats qui font un ravage 
extraordinaire fur les Soldats deftinez à défendre la Faufle-braye ; 
de forte que l’Affiégé, étant contraint d'abandonner un Pofte f 
dangereux , 1l fe crouve que lui-même a preparéun logement à l’En- 
nemi, quine manque pas de l’occuper. 

Toutefois pour contenter le goût de tout lemonde, & fatis:fai- 
re aux curieux , J’en donneici la Conftruétion. 

Pour deffiner fur le papier la Faufle-braye des grandes Places, on 
prend la cinquiéme partie du Flanc; & pour les petites la quatrié- 
me, Surle Terrain , cettelargeur eft de trois à quatre Toifes. Ayant 
donc ouvert le Compas de la longueur de la quatriéme ou cinquié- 
me partie du Flanc, on applique la Regle par le dedans de la Figure 
fur le Trait qui en marque l’Enceinte ; puis faifant couler , au de-là 
de ce Trait, une des jambes du Compas le longdela Regle, l’au: 
tre jambe marquera des Lignes blanches d’un Angle l’autre, Pa- 
ralleles à routes lesparries du Trait: Par ce moyen lalarseur de la 
Fauñle-braye A.B. C. fera déterminée; & la Ligne blanche fera 
marquée d’une Ligne noire, dontle Trait fera moins chargé que ce- 
lui du Corps de la Place, afin d’en faire la diftinétion. 

Le Parapet dela Faufle-braye, qui eft ici ombré, fe fait Paral- 
lele à la Fauñfle-braye, de la même largeur que celuy du Rempart, 
c’eft-à-dire, de la quatriéme ou cinquiéme partie du Flanc ainfi 
qu’il fera expliqué plus au long dans le Chapitre fuivant, 
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CHAPITRE: V. 


Conftrucfion des Remparts, Parapets, Ruës, 
Places d'u Armes, Foffez, Chemins cou- 
verts © Glacrs. 


E commencéray ce Chapitre en aver tiflant > que dans 
les petites Dimenfions de mes Plans , iln’a pas été pof- 
fible de garder les Mefures exactes des Remparts, Pa= 
rapets, Ruës, Foflez, Chemins couverts, & Gla- 
cis. Jeneles reprefente que pour en donner une Idée ge+ 
nerale, & faire diftinguer ces differentes parties, avec 
toute la proportion qui peutentrer dans des Figures de fi 
eu d’étenduëé. Mais fi on veutles tracer date toute leur 
juftefle , foit fur le Papier , oufur le Terrain, on n°4 
qu’ "à confulter les Profils que j’en ay donnez dans le qua= 
triéme Livre de cét Ouv rage. 
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Conffru&tion des Remparts, Parapets, Portes ES Foffez des 
Places Reguleres. 


O N deffine fur le papier le Rempart, des Figures en prenant, 
avec le Compas, les deux tiers dela Demi-gorge À B. oula 
longueur du Flanc BK. afin de determiner au dedans dela Figure 
le Rempart par la Ligne FG. Parallele au côté du Polygone AS. 
ce qui fe fait en cette maniere : On pole la Regleieiong du côté 
du Polygone AS. & le Compas étant ouvert de la mefure que Je 
viens de dire, on coule une des jambes du Compas le long de la 
Regle, & l’autre jambe marquera au dedans de la Placela Ligne 
FG. qui determinera la largeur du Rempart: ce qui étant con- 
tinué à tous les côtez de la Place, on aura la largeur de la Ba- 
fe du Rempart, ainfi qu’on le peut remarquer dans cét Hexa- 
gone. 

Pour tracer le Parapet IL. on prend avec un Compas la cinquié- 
me partie du Flanc aux grandes Places, ou la quatriéme aux petites , 
afin de faire , au dedans de la Place , des Lignes paralleles aux Faces, 
Flancs & Courtines. 

La Banquette fe fait auffi au dedans de la Place, toûjours paralle- 
le au Paraper , & le plus prés du même Parapet qu’il fera poffible. 

Les Portes fe marquent au milieu des Courtines par un petit efpa- 
ce blanc. ExempleK. 

Pour donner la largeur au Foffé, on produit indererminément 
les Lignes du Centre, tant celles, qui pañlent par le milieu des 
Courtines, que par les Angles des Polygones. Puis on prend la 
longueur d’un Flanc, comme BK. dont on fait vers la campagne 
la Ligne SP. parallele à la Face MK, & cette Ligne parallele fera 
la Contrefcarpe : On remarquera enfuite que cette Contrefcarpe 
coupe au Point P. la Ligne HO. qui pañle par le milieu de la Cour- 
une, & l’on portera du Centre H. l’Ouverture HP. de H. en V. 
de, en X. &c. fur toutes les Lignes qui paflent par le milieu des 
Courtines. De la même maniere on prendra du Centre H. a Di- 
fance HS. qui eft le Point oùla Contrefcarpe coupe la Ligne du 
Centre, quipañle par l’Angle du Polygone, afin de tranfporter du 
Centre H. cette Ligne HS. fur toutes les Lignes relatives tirées du 
Centre pour avoir les Points Z. D. C. &c. Deces Points ontiteraà 
ceux qui font vis-à-vis des Courtinesles Lignes S P. P Z.ZV.VD. 
se qu formeront la Contrefcarpe, ainfi qu’il eft reprefentédans 
ce Plan, 
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Conffruttion des Chemins couverts €$ Glacis. 


'@ N deffine le Chemin couvert {ur le Papier , en prenant pour les 
grands Plans la cinquiéme partie du Flanc, & pour lespetits, 
la quatriéme : de cette ouverture de Compas on fera de la Con- 
trelcarpe F G. vers la campagne une Ligne, qui lui fera parallele, 
comme celle de N O. & l'étendue qui fe trouvera entre ces deux 
Lignes F G. & N O. fera le Chemin couvert. 

Le Glacis, qui eft proprement la largeur du Terrain , qu’on 
donne au Paraper du Chemin couvert, fe fait parallele à la Ligne 
qui termine vers la campagne le Chemin couvert. Sur les Plans, 
on lui donne une largeur égale à la longueur du Flanc: Er onletra- 
ce en la maniere fuivante. 

Le Compas étant ouvert de l’érenduë qu’on veut donner au Gla- 
cis, comme, dans nôtre Exemple, de la grandeur d’un Flanc, 
on pofera la Regle à Puni de la Ligne du Chemin couvert N O. pour 
faire couler le long de la Regle une des jambes du Compas, dansle 
même rempsque l’autre jambe marquera la Ligne IL. pour avoir la 
largeur du Glacis. Continuant les mêmes pratiques vis-à-vis des 
autres côtez de la Contrefcarpe, on aura les Chemins couverts &z 
les Glacis propofez. 

Proche de la têre du Glacis du côté du Chemin couvert on aura 
foin d’y marquer une petite ligne pour reprefenter fa Banquerre, & 
fur le Glacis une ponétuation pour les Paliffades. 

Onremarquera que le Chemin couvert, que les Soldats appel- 
lent le plus fouvent /4 Contrefcarpe , n’eft dans les Ouvrages achevez 
qu’un efpace qui fuit le Foffé du côté dela campagne, large de deux 
à trois toifes, faicau niveau de la campagne ; ou creufé un peu plus 
bas, felon la neceñfité du terrain, ayant toûjours au devant defoi 
un Paraper haut de fixpiés, avec une ou plufieurs Banqueres. Sur 
le Glacis, & à la diftance de 2. à 3. piés du fommet du Parapet, 
on met d'ordinaire les Paliffades les plus ferrées que l’on peut ; quand 
elles font faites de gros branchages; mais on aura foin à celles qui 
feront faites d’un bois fcié, de laiffer entr’elles de petits efpaces, 
par lefquels ceux des Chemins couverts tirent par deffus le Glacis, 
qui fe joint infenfblement au niveau de la campagne, le plus loin 
qu’ileft poffible. 
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Conftrution des Places d'armes ; Ruës, € Maïifons des 
Places Regulieres. 


Es Ingenieurs dans leurs Plans Reguliers, veulent que la prin- 

cipale Place d’Armes occupe toûjours les environs du Cen- 
tre de la Place; & que fa figure particuliere foit femblable à celle 
du Plan. 

Que dans les grandes Villes il y ait d’autres Places d’Armes , où 
l’on puifle bâtir de grands Corps de Garde, & des Cazernes deftinécs 
au Logement des Troupes qui fonten marche pour aller d’une Gar- 
nifon à l’autre. 

Que les perires Places d’Armés, & les Marchez , qui n’ont point 
de grandeurs, de figures, nide lieux affeétez, foient conftruites roù- 
jours dans les endroits les mieux peuplés, & proche des grandes 
rues. 

Pour conitruire une grande Place d’Armes, on divife en cinq 
parties égales une des Lignes du Centre, qui va répondre à un des 
Angles du Polygone, comme celle qui eft marquée À B. Le Com- 
pas étant ouvert d’une de ces cinq parties, on fera du Centre du 
Plan À. une Circonférence, quicoupera toutes les Lignes du Cen- 
tre aux Points C. D. E. F. G. H. Tous ces Points étant Joints de Lt- 
gnes blanches donneront la Place d’Armes, femblable à Ja figure 
du Corps de la Place. 

Pour l’ordonnance & difpoñition des Rués, on en fait toûjours 
une proche & parallele au Rempart, les autres fe tirent le long des 
Lignes du Centre qui vont rendre depuisla Place d’Armes, jufqu’au 
Rempart vis-à-vis les Angles des Polygones, & versle milieu des 
Courtines, On ménage la communication de toutes ces Rues 
qui doivent répondre de l’une à l’autre; Le nombre de celles qui 
croifent n’eft pas déterminé , neanmoiïns on n’en reprefente d’or- 
dinaire que trois ou quatre, comme on le peut remarquer dans cét 
Exemple. 

La largeur des Rues dans les grandes Villes eft ordinairement de 
3.ou4,toifes. Dans les grands Planselles ont la cinquiéme partie 
du Flanc, & dans les petits, la quatriéme. Quand onles tracera 
furle papier, onles fera paralleles aux lignes blanches qu’on atiréés 
du Centre, comme fi ces Lignes blanches leur devoient fervir de 
ruifleaux. 

Les Intervalles, ou efpaces ifolez, qui font renfermez dans les 
Lignes des Ruës, marquent où l’on bâtir lesEglifes, Monafteres, 
Maifons, & autres Edifices publics, 
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Plan dune Figure Réguliere achevée [elon les Regles prece- 
dentes , avec la maniere de reprefenter le Fofié fec 
om plein d'en. 


Our rendre ces commencemens plus familiers à ceux 
ui ne font pas accoütumez à tracer fur le papier, Jay 
deffiné icile Plan d’un Hexagonce,fortifié felon les Regles, 
où ils pourront facilementremarquer les Places d’Armes, 
les Ruës, les Maifons, les Baftions, les Remparts,les Para- 
ets, les Portes,les Ponts,les Fofñlez,les Chemins couverts, 

. & les Glacis, difpofez dans l’ordre qu’ils doiventêtre. 

On remarquera que j’ai ajouté à l’entour des Baftions 
& des Courtines de cette Figure , aufli-bien que desfui- 
vantes, une petite Ligne en dehors de la Place, du côté du 
Fofé, marquée des lettres À BC. Cette Ligne reprefen- 
te la Berme ouleRclais: Son ufage cit de conferver le Pié . 
des Murailles contre les eaux croupiflantes, & d’empécher 
que les terres en éboulant, ne comblent le Foffé; princi- 
palement quand les Places ne font point revétués. 

Lorfque dans un Plan on voudra reprefenter un Foflé 
fec, il fufhra d’y mettre une Ponétüation, telle qu’onlare- 
marque dans la partie du Foflé où font les lettres A BC. 
mais fi on vouloitreprefenter un Foflé plein d’eau, on 
y fera des Hachures felon l’une ou l’autre des trois dife- 
rentes manieres, que je propole , & qui font marquées 
des lettres DE EF. 

Si l’on defire mettre des Dehors à un plan, ou à quel- 
ques-unes de fes Tenailles, on fe contentera de tracer la 
Contrefcarpeen Lignesblanches, fans y mettre le Che- 
min couvert & le Glacis, qui doivent être reprefentez 
au de-là de ces Dehors. 
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Remarques fur le Fof[é que l'on fait an pied du Glacis. 


L y a des Ingenieurs qui veulent couvrir le pied de leurs Glacis 

d’un Fofléfec, ouplein d’eau, qu’ils fortifient même d’une Pa- 
liffade. Exemple A. 

Ceux qui en condamnent Pufage, difent , que la petiteffe de ce 
Foflé ne peut empécher l’Affiégeant de le faigner s’il eft plein d’eau, 
ou de le combler facilement s’il eft fec, afin de s’en fervir de loge- 
ment, & mêmed’un terrain tout difpofé à faire des Batteries enter- 
rées. Exemple B. 

De leur objecter que le feu des Afliégez, qui feront à la défence 
des Paliffades, incommodera beaucouples Affiégeans quand il fera 
fecondé du feu du Chemin couvert ; 

Hs rejettent cette objection & difent, que files AfMiégez veulent 
défendre cette Paliffade , il faut neceffairement que leurs Moufque- 
taires qui font derriere, fur le Chemin couvert, ceffent de tirer , 
finon qu’ils tüeront ceux de leur parti qui font à la défence de cette 
Paliffade. 

De foûtenir encore , que les Soldats que l’on commandera 
pour défendre cette Paliflade, feront tous gens chofis & d’execu- 
tion ; 

Ils répondent, que l’on en pourroit peut-être bien trouver quel- 
que nombre pour défendre un lieu d’une peniteétenduëé, mais qu’ils 
n’en auront pasaflez pour fournir aux differensendroirs du pié d’un 
Glacis: qui a deux fois plus de circuit que le Chemin couvert, où 
l'Afiégeant peut faire plufieurs faufles Attaques. 

Ainii leurs objeétions font fans fondement joint que le Soldat, 
qui fera à la défence de la Paliffade du Foflé, fera bien moins d'effet 
que s’il éroit derriere la Paliffade du Chemin couvert, à caufe que 
dans ce dernier pofte fa retraite eft feure , fous les défencesde la vil- 
le ; mais à la Paliffade du Foffé, il perdra courage au moment qu’el- 
le fera attaquée, parce qu’il n’a aucun refugeaflüré, & qu'étant 
renfermé entre deux Palffades, fur un terrain qui vaén montant, 
il faudra que fa retraite l’expofe fans refource à la veñe 8 aufeudes 
Affiégeans. 
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CHAvITRE VI 


De la Conffruttion des Debors. 


Omme c’eft un avantage fort confiderable à une 

Place, d’êtreenvironnée de bons Foflez, & d’un 

bon Rempart: C’eft aufli un notable den quand 
il fe rencontre aux environs de fes Contrefcarpes des 
Concavitez ou Elevations qui peuvent fervir de Loge- 
mens ou de Rideaux aux Affiégeans, & qui leur facili- 
tent la conduite de leurs Tranchées, & l’élevation de 
leurs Batteries contrela Ville; & c’eft ce qui a obligéles 
Ingenieurs d’inventer p lufieurs fortes de Dehors, nr: 
que par la diverfité deces Fravaux avancez, on puifle re- 
medier à ces défauts; comme il fe voit plus au long dans 
la fuite de ce Chapitre. 
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Conffruttion des Ravelins. 


O N faitle Ravelin À. prenantavec un Compas l’eten- 
duë de Ja Courtine B C. pour faire des points B. & C. 
extremitez de la Courtine, deux Arcs qui doiventfe cou- 
per fur la Ligne qui paffe par le milieu de la Courtine en 
D. puis de ce point D. ontirera deux lignes blanches aux 
Angles des Epaules E F. remarquant qu’elles couperont 
jes Contrefcarpes en G. & H. afin qu’en tirant en noir 
D G. DH. 1G. 1H. onaitles Faces & Demi-gorges du 
Ravelin I.G. D.H. 

Sil’on vouloit faire le Ravélin plus reflerré, ontireroit 
du fommet de fa Capitale D. fes Faces aux points O. & P. 
quifontles deux tiers du Flanc, pris depuis la Courtine, 
comme au Ravelin $. Ou bien à la moitié des Flancs Q. & 
R.-comme au Ravelin T. ou enfin aux Angles des Flancs. 

On fait fon Foflé, ouvrantle Compas de la moitié de la 
grandeur du Flanc dela Place, & pofantlaRegle le long 
de la Face du Ravelin, en faifant couler une jambe du 
Compas à l’uni de la Regle, l'autre jambe marque en 
blanc la Contrefcarpe du Ravelin N M. Faifantde mé- 
me à l’autrecôté, on aura la Contrefcarpe NME. qui 
donneralalargeur du Fofé. 

Le Rempart des Ravelins fe fait en dedans parallele à 
fes Faces,de la moitié ou des deux tiers du Flanc;&le Para- 
pet dela quatriéme,ou cinquiéme partie du même Flanc. 

L’on remarquera que les Ravelins , que quelaues Au- 
teurs appellent Aoineanx , & les Soldats Demi-lunes ,font 
fort en ufage, pour couvrir les Courtines,les Portes,&zJés 
Ponts des L'illes : On leur donne moins de hauteur qu’aux 
Remparts de la Place, afin qu’ils foient toüjours expolez 
au Feu des Affiégez, en cas que l’ennemi voulüt s’y loger. 
Leurs Parapets, aufli bien que ceux de tous les autres De- 
hors, doivent être à l’épreuve du Canon, c’eit-à-dire, 
pour le moins de l’épaifleur de dix-huit piés. 
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Conftruttion des Demi-lunes. 

N faitla Demi-lune À. prolongeantles deux Faces 

du Baftion au de-là de B. Angle flanqué du Baftion. 
De ce point B, & dela diftance B C. on faitl’Arc C D. où 
les Faces prolongces coupent la Contrefcarpe. Au point 
E. où ’Arc coupe la Capitale prolongée, on applique de 
E. en F. les deux tiers de la Face du Baftion, ou deux 
cinquiémes de la Courtine; pour determiner la Capitale 
EF. & conduifantF.à l’Angle de la Contrefcarpe G. on 
détermine fur la Face prolongée en H.la hauteur du Flanc 
CH. qu’il faut tranfporter de D. en I. fur l’autre Face 
prolongée. Puis uniflant tous ces points,on aura la Demi- 
June en noirE.C.H.F.I. D.que l’on pourra tranfporter de- 
vant tous les autres Baftions,pour en avoir de femblables. 

Son Foffé fe fait parallele à fes Faces & Fiancs, de la 
largeur de la moitié de celui de la Ville, comme font ceux 
de tous les Dehors. 

Son Rempart, fon Parapet, & fa Liziere, fe font au def- 
fus de fes Faces, de la même épaiffeur que ceux des Rave: 
lins, avec cette remarque, qu’on ne doit point faire de Paz 
rapet à leurs Flancs, de peur que P'Affiégeant les ayant 
emportez, ne s’y épaule contre les défenfes des Ravelins, 
qui font d’ordinaire les derniers attaquez. 

L’on remarquera que les Demi-lunes s’élevent toüjours 
devant la pointe des Baftions,& font aflez aifées à connot- 
tre d’avec les Ravelins,qui nefe font que devantles Cour- 
tines,ou les Portes des Villes, & quionttoüjours leur De- 
mi-gorge en ligne droite; les Demi-lunes l’ont en ligne 
circulaire, ouen croiffant: Mais quoyque Pufage dans 
les A rmées ait donné le nom de Demi-lune à tous les Ou 
vragesque l’on éleve fur le bord du Foflé, lon doittou- 
tesfois, fi l’on veut parler jufte, y apporter quelque diffe+ 
rence, appellant Ravehn, ceux qui s’élevent devant les 
Courtines, & Demi-lunes, ceux qui fe conftruifent au de+ 


vant des Baftions;jcommeil fe voit dans la Figure prefente. 
Plan 
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Plan d'une Place Reguliere, fortifiée de Ravelins, 
Dem-lunes, Ejc. 


oO 
que j'arenfeignez dans les Pages précedentes, pour 


expofertout Mes coup l’ordonnance des Remparts, des 
Parapets, des Foflez, des Chemins couverts, des Gla- 
cis, des Ravelins & des Demi-lunes. 

J'efpere que cét Exemple fera d’un grand fecours à 
ceux quicômmencent à travailler aux defleins des grands 
Plans, puüifqu’ils y remarquéront, comme il faut que 
toutes les parties s’uniflent les unes avec les autres; & 
comme les Chemins couverts doivent être continuez pa- 
ralleles aux Faces des Demi“Junes, pour aller enfuite: fe 
communiquer avec ceux des Faces des Ravelins , afin d’a- 
voit les Places d’Armes des Contrefcarpes, que nous 
avons marquées ici des lettres A BC D. 

On remarquera que fi l’on veut deffiner quelque grand 
Dechors pour couvrir la tête de ceux-ci, il fautavoirle 
foin de ne pas marquer en-encre les Contrefcarpes de‘ la 
Place, ni celles dés Ravelins, & Demi-lunes , qu’a- 
prés queceux de ces grands Ouvrages feronttracez , afin 
que tous ces Foflez fe communiquent fans interruption ; 
principalement aux Places qui ont leurs Foflez pleins 
d’eau; comme on le pourra remarquer dans les divers 
Plans que nous donnerons ci-aprés. 


] E rafflemble dans cette Figure la pläpart des Travaux, 
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Conftrailion des Ouvrages à T'enaille fimple € donble. 


N fera la Tenaille fimple R. en mettant laRegle Ie long de 
la ligne C D. qui paffe-par le milieu de la Courtine ST, puis 
on ouvrira le Compas commun de la moitié de la longueur d’une 
Courtine,& l’on fera couler une des jambes du Compas le long de la 
Regle, pendant que l'autre jambe marquera-en blañc la longue | 
ligne H V. On fera de même pour celle de GX, | 
? Pour déterminer ces longues lignes ou côtez de Ouvrage , on ! 
prendra la longueur du côté du Polygone AB. ou, cequ 11 vaudra 
beaucoup mieux, celle d’une Courtine  & d’une Demi- gorge, Er 
porter une des jambes du Ps ain ouvert au point G. Angle 
de l'Epaule du Baftion voifin, & où l’autre jambe tombera fur la 
longue ligne G X. commea au point E. le long côté fera dérerminé, 
onle pourra marquer en noir Juiqu’à la Contrel {carpe de la Place, 
tel qu’eft ici EF On pratiquera la même chofe pour l’aurre c6- 
té L F. 

Pour former lafète de POuvrage, on tracera en blanc des points 
E.&F. uneligne, qui fera divifée en deux parties égales par la ligne 
CD. au pal orale milieu de la Courtine ; puis l’on diviferaune de 
ces moitiez E D. en deux parties égales, pour porterune de ces par- 
tiesde D. versle côté de la Placeen M. fur la ligne qui pañfe par le 

milieu de la Courtine: Er fi l’on tire en fuite en noir les ligne 5 OU 
Paces EM. & MF. latêre de Ouvrage fera formée de deux An- 
gles faillans & d’un rentrant, 

Pour la conftruétion de la Tenaille double, il faut d’abord en 

faire une fimple , fuivant les precepte sque je viens de doi nner, avec 
certe remarque, que les lig nes de fa tête ne doivent être marquées 
qu’enblanc; & cela fait , l’on diviféra chaque Face ou Ligne qui 
forme l’Anglerentrant E MF. en deux parties égales en O, & P. 
&e la diftance M D. auffien deux parties égales pour porter une 
de ces parties de D. en Q. fur la ligne qui pañe par le milieu de la 
Courtine. 

Enfin fi on joint de lignes noires leslettres E. O. Q. P.F: laté- 
te de laTenaiile double {era faite, ayant crois Angles faillans & 
deux rentrans. 


n (+ 


Les Remparts, les Parapets, les Fofez, les Chemins cou-% 
verts, & les HD de ces Ouv ages, auront les mêmes mefures 


que ceux des Ravelins & Demi-lurss ci-devañt-expliquez. 
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Conffrutlion dés: Queuës d'Ironde , €ÿ des Bonnets 
a Prétre. 


Our'faire la Quenëé d’Ironde, on met la longueur du 

côte du Polygone AB. furla ligne du Centre qui paf- 
fe par le milieu de la Courtinede €. en D. & à cepoint 
D. Pon fait pañler uneligne en blanc, parallele à Ja Cour- 
tine que l’on termine de D. en E. & de D. & EF. par ia 
moitié d’une Courtine de la Place. 

Pour faire ces deux longs côtez, ontire en blanc des 
points E. & F. deux lignes au milieu de la Courtine C.ob- 
{ervant où elles coupent la Contrefcarpe aux points R. & 
S. pour tracer en noir fes deux longs côtez ER.&FS. 

Ontracerafatète, en divifant la ligne EF. en quatre 
parties égales ; & l’on fera rentrer une de ces parties de D. 
en M. furlaligne du milieu de la Courtine, pourtirer en 
noir du point M. leslignes ME. & MF. qui formeront 
la tête de la Queuë d’Ironde. 

Pour conftruire nn Bonnet à Prêtre, on fera d’abord 
en blanc une Queuë d’Ironde, comme je viens de l’en- 
feigner; cela fuppofé, on divifera les lignes ME.& MF. 
qui forment l’Angle rentrant dela tête de la Queuë d’I- 
ronde en deux parties égales aux points O. & P. & met- 
tant une de ces parties de D. en Q,. fur laligne qui pañle | 
par le milieu dela Courtine, ontireraen noir les lignes ! 
EO.OQ.QP.PEF. cequidonneralatéte, & les longs 4 
côtez du Bonnet à Prêtre: Mais on remarquera que ces M 
JongscôtezE T. & T V. aufli bien que les longs côtez de { 
la Queuë d’Ironde fe terminent furla Contrefcarpe du # 
Ravelin, quandil y en a un derriere ces Ouvrages. 

Leurs Remparts, Parapets, Lifieres, Foflez, Che- £ 
mins couverts, & Glacis fe feront comme aux Ouvra- 
ges preëcdens. 
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Conffrattion des Ouvrages à Corne. 


N diftingue ces Ouvrages en grande & pétite Corne. La 

grande Corne marquée T, eft ainfi nommée à caufe que 
fes Demi-Baftions ont plus de capacité que ceux de la petite V. 
La conftruétion de leurs longs côtez eft route femblable à celle des 
Ouvrages à Tenaille. Mais leurs tèces fe font en cette ma- 
hiére, 

Rour fofmer ia têre dé la grande Corne, on.tracera en blanc des 
points E. & F. uneligne, que lon divifera entroïs parties égales 
auxpoints Q R F. puis l’on fera rentrer une de ces parties fur les 
grands cotez de E. en M. & de F. en N. pout tirer en blanc la 
love M N. l’ondivifera auffi cette ligne M N, en trois parties é- 
galesaux points O P N. puis on tirera des point © Q. & P. KR. 
deux lignesblanches , que l’on partagera chacune par la moitiéaux 
points X. & Ÿ. & les parties qui feront vers la Courtine, fe mar- 
queront en noir pour former les Flancs OX. & P Y. Ayant auffi 
tiréen noirles Faces E Q. & FR. on aura acheyéles deux Demi- 
Baftions, & le terrain de Ouvrage à Corne feradeterminé par les 
côtez marquez des lettres I. E. X. O. P. Y.F.L. 

Pour la tète de la petite Corne, ondiviferalafgne E.F. en qua- 
tre parties égales aux points Q>Z. R. F. puis l’on fera rentrer une 
de ces parties fur les grands côtez de E. en M & de F. en N. 
pour tirer en blancla ligne M N. laquelle on dwifera aufli en qua- 
tre parties égalesaux points OS PN. puis des pünts O Q. & PR. 
on tracera deux lignes blanches, que l’on partagra chacune par la 
moitié; & les parties qui feront vers la Courte, fe marqueront 
en noir pouravoir les Flancs OX. & P Y. Ayintauffitiré en noir 
les Faces E X. & FY. on aura achevé ces dax Demi-Baftions, 
& la Corne. 

L’on donnera à ces Ouvrages des Remparts, des Parapets, des 
Foflez, des Chemins couverts & des Giacis femblables à ceux 
des Ouvrages précedens. 

Dans la conftruéion des Ravelins ou Demilunes qui fe mettent 
ordinairement devant la tête des petites Corns, on fuivra les mê- 
mes regles qui ont été enfcignées ci devant das la page où il eft trai- 
té des Ravelins. 
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Conffruëlion de la Corne & double Flanc. 


L A Corne étant deffinée en lignes blanches, on tire- 
ra des extremitez de fes Angles flanquez E. & F. deux 
lignes occulres au point C. qui eft le milieu de la Courti- 
ne de la Place ; comme on a pratiqué aux Queués d’I- 
ronde. Puis de ce point C. & de l’étenduë CT. extre- 
mité de l’Angle faillant de la Contrefcarpe du Ravelin, 
on fera en blanc l’Arc S T ©. obfervant que cét Arc 
coupera les lignes blanches aux points V X Y Z. afin de 
joindre de lignes noires les points LVXE. Ce qui 
déterminera l’Aîle droite de la Corne, dont V X. eit le 
Flanc. Ec uniflant auffi de pareilles lignes les points 
IZ YF. onaural’Aïle gauche de la Corne, & Y Z.en 
{era le Flanc. 

Le Rempart, le Parapet, le Foffé, &c. fe feront 
comme aux Ouvrages precedens. 
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Conffruthion de la Corne couronnée. 


1. À grande Corne étant deffinée ainfi que je l’ai enfeigné dans la 
page 120. on divifera fon Polygonc exterieur, ou la ligne defa 
tête À C. entroïs parties égales; & des points A. & C. & de l’é- 
tendue de deux de ces parties À B, on fera deux Arcsen D. & du 
point de leur feétion D. on tirera aux Angles flanquez. des deux De- 
imi-Baftions les deux lignes blanches D A. & DC. Puis l’on divife- 
ra chacune de ces lignes en trois parties égales; & aux premiers 

oints du côté des Demi-Baftions E, & F, on tirera les deux lignes 

G. & FH. parallelesaux Faces des Demi-baftions ; & onlesdé- 
terminera de E, en I. & de F. en L. de la longueur de E D. ou de 
FD. Puis au point I. & de la diftance IE. on fera l’Arc EM. que 
l’on terminera de la même ouverture du Compas de E. en N. pour 
tirer kes lignes apparentes IN. & IE. Au point N. on tirera en 
blanc la ligne N 2. au bas de la capitale du Demi-Baftion, pour mar- 
querennoirlaligne N X. jufqu’à la Contrefcarpe, & l’on auraun 
Demi-baftion, 

On fait de même pour l’autre Demi-baftion, c’eft-à-dire, que 
du point L. comme Centre, & de fa diftance LE. on fait l’Arc 
FO. fur lequel pofant l'ouverture du Compas, de F. en P.ontire- 
ra en noir les lignesF L. & LP. & faire P 3.commeN X. 

Pour faire le Baftion » on donnera à fa Capitale D Q. la moitié 
de la longueur DE. Erles Demi-gorges D T. & D V. feront cha- 
cune de la troifiéme partie de DE. Ses lignes de défence fe tireront 
de l’extremité de la Capitale Q. aux points E. & F. & pour faireles 
Flancs & déterminer les Faces, on élevera aux points des Demi- 
gorges L.'& V. lesperpendiculaires TR. & VS. jufqu’aux lignes 
de défence, oùelles détermineront les Flancs TR. & VS. &les 
lignes QR. & QS. feront les Faces que l’on marquera en noir auffi 
bien que les Courtines TE. & VF. 

Si l’on veut les Angles du Flanc plus ouverts queles droits, ainfi 
que font ceux de ma Merhode , on n’aura qu’à faire Angle E TR. 
de 98. Degrez d'ouverture , auffi bien que celui de F VS, 
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emarques fur les longs côtez, des Ouvrages a Tenailles; dés 
Quenis ronde ; des Bonnets à Prétre ; €ÿ des 
Ouvrages a Corne. 


1: s Ingenieurs ont remarqué, que les longs côtez des 
Tenailles fimples & doubles, des Queuës d’Ironde,des 
Bonvets à Prêtre, & meme des Ouvrages à Corne, ne 
font défendus que des Faces des Baftions de la Place: Et 
que cette défence étant de la portée du Moufquet, eft peu 
afsûrée, à caufe que les Moufquetaires cachez derriere le 
Parapet de ces Faces A. & B. ont peine à faire porter 
leurs coups jufqu’à l’extremité de ces longs côtez €. & D: 

Ils ontaufi faitreflexion, que ces Parapets de ces mé- 
mes Faces ne demeuroient pasJong-temps en défence, les 
Affiégeans les ruinant facilement de leur Artillerie. 

Pour donc remedier à ces défauts , les mêmes Inge- 
nieurs fe fontavifez d’élever, fut les côtez de ces grands 
Dehors, des Flancs E. & EF.’ dont j’ai donné la Conftru- 
étion fur l'Exemple d’une grande Corne. 

Quelques-uns trouvent à redire fur les Angles flan- 
quez des Demi-Baftions de cét Ouvrage, à caufe que 
leur Ouverture eft au deflous de 60: degrez. 

Mais on leur répond,que la Maxime qui regarde ces 69. 
degrez, n’eit proprementque pour Îles Travaux qui ont 
beaucoup d’élevation, commie font les Baftions de là Pla- 
ce, les Ravelins, & les Demi-lunes ; quiauroient peine à 
refifter à l’injure du temps, & à la violence de l’Artillerie 
des Ennemis, fi ces Angles avoientune moindre Ouver- 
ture. Mais commeles grands Dehors, dontnous parlons, 
ont fort peu d’élevation, la mafle deterre, comprife par 
ces Angles, peut facilement fubfifter fur fon pié,& refifter 
d’autant mieux à la Batterie des Afliégeans, qu’elleen eft 
fort peu découverte; & leur donne fortpeu de prife. 
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Remarques [ur les T êtes des Onvragess Tenaille, ‘des Onbñts 
d'Ironde, des Bonnets 4 Pretre, € des Ouvrages à Corne. 


Es Ouvragesà Tenaille fimple & double ,les Queués d'Ironde 

y & les Bonnets à Prêtre, font tres-defectueux du coté dé leurs té- 
tes; & l’on ne s’en doit fervir que dans une grande neceffité, qui doit 
venirdu côté du térrain qu’on veut fortifier 3 a dépenfe étant pref- 
que égale aux Ouvrages à Corne , qui font.de meilleure défence. 

Heit aifé de monrrér le peu de défence qu'ont les Angles renrrans 
des Ouvrages doncil s’agit : Car, par exemple, fl’onatraque là 
Fenaïlle À: par l'Angle rentrant de fa tête, il eft évident queles 
Moufquerairesqui fonc{ur le Rempart B. & derrierele Parapét..he 
peuvent découvrir les Affiégeans, quand ils fe ferontpoftez fur PAn- 
gle rentrant de la Gontrefcarpe C. dans le Foffé D, ou aupié du te- 
vétifflement de l'Anglerentranc E. à caufe de la hauteur du Rempart ; 
& de l’épaiffeur dÿParäperdel'Ouvrage, : *: : 

De repliquers" que lés Remparts de ces Ouvrages n’ont pas beau- 
coup d’élevarion; & que les Moufqueraires , qui font derriere le Pa- 
raper , découvriront facilement leur Contrefcarpe, le dedans du 
Foffé, & le piéde lAngle rentrant ; c’éft juftement dire, que ces 

uvrages peuventêtre facilementcommandez de lacampagne, où 
être emportez d’emblée-fante de hauteur: Mais de dire que le 
Moufauerañres dudedans découvrirontié Foffé proche de l’'Ouvra- 
ge, cela peut arriver vers la pointe des Angles fallans F. & G. mais 
nullement devant P Angle rentrant E. dontil eft queltion. 

e direaufi, que files Afiégez ne peuvent incommoder deleur 
Moufquererie les Affiégeans dans le Foffé , au moinsils lésbrüle- 
ront avec des feux’ d’aruifices ; c’eft répondre obliquement, &ne 
pasalleraufait; car on peut aufhi bienyjetrer du feu d’Aruficedans 
un Foffe qui fera en ligne droite, que dans’ celui qui fera en Angle 
rentrant. Mais pour peu quele Mineur dés Affiégeansait d’adreffe 
il fçavra bien-rôtwfe loger en fureré dans l’Angle. rentrant de 

WOuvrage par le-moyen des Manrelers ferez, ou couverts dé 
lames de fenblanc. Ce qui n’arrivé pas aux Ouvrages à Qor- 
ne qui ont toutes les parties de leur -rère flanduces dé Rurs'. 
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Conffruttion des Ravelins, ou Demi-lunes 4 
Contregardes. 


ES Ingenieurs Modernes ayant remarqué les défauts qui fe 

rencontrent aux Angles rentrans des Ouvrages à Tenailles , des 
Queues d’Ironde & des Bonnets à Prêtre, & voulant neanmoins 
occuper fur les Contrefcarpes vis-à-vis de la Courrine autant de ter- 
rain que ces ouvrages en occupent , afin d’oppofer aux Affiégeans un 
front égal de Moufquetaires , ils ont trouvé depuis peu l'invention 
d’élever deux Contregardes vis-à-vis les Faces du Ravelin , conftruit 
fur l’Angle dela Contrefcarpe dela Place, & en donnent la Con- 
ftruétion en cette maniere. 

Le Ravelin ou Demi-lune À. ayant été tracé felon les Regles de 
la page 110. on prolongera en blanc le trait de fes Faces BC. & 
D C. au-delà de fon Angle flanqué C. vers la campagne en E. & F. 
On produira auffi en ligne occulte les lignes de fes Contrefcarpes 
GH. & IH. de vers K. & L. obfervanc que toutes ces lignes fe 
couperont aux points M. & N. 

On prendra enfuire avec le Compas commun la moitié d’u- 
ne Courtine de la Place, & pofant la regle à l’uni de la ligne 
A'H. qui pañle par le milieu de la Courtine, on fera couler 
une des jambes du (ompas le long de la regle, pendant 
de l’autre marquera en blanc la ligne G P. parallele à celle 

e. À H 

Mais comme Angle GPM. eft trop aigu & au deflous de 
Go. degrez, on divifera la Face du Baftion qui eft vis-à-vis, en 
trois parties égales ; & du premier point Q. qui eft proche 
de PAngle de lEpaule, on tirera en blanc la ligne Q P. ob- 
fervant où elle coupera la Contrefcarpe en R. pour tirer enfui- 

‘te en noir les lignes R P. & P M. qui feront les Faces d’une 
Contregarde, 

On pratiquera les mêmes regles pour faire l’autre Contregarde, 
Les Remparts, les Parapets, les Foffez, & le Chemin couvert, 
fe feront aux environs des Faces des Contregardes, felon les mefu- 
res que J'ai données à ceux des Ravelins; & l’on ménagera leur 
communication , ainf qu'il eft reprefenté dans les Denu-lures à 
Contregardes T. 


Con- 
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Conftruftion des Ouvrages à Couronne. 


O N fait l’Ouvrage à Couronne, en tirant fort longuela ligne 
du Centre qui paffe par le milieu de la Courtine K Z. puis on 
termine certe ligne de A. en B. de la longueur d’un côté & demi 
du Polygone. Enfuite on fair de l’Angle rentrant de la Contrefcar- 
pe C. & deladiftance CB. PArc DBE. pour pofer deflus d’une 
part & d’autre de B. jufqu’aux points F. & G. la longueur d’une 
Courtine & d’une Demi-gorge de la Place, Puis on tirera les lignes 
bianches ou occultes FB. BG. qui donneront les Polygones exte- 
rieurs de la Couronne. 

Pour avoir les Aîles ou longs côtez de la Couronne, ontirera des 
points F. & G. des lignesaux Angles des Flancs de la Place K. & Z. 
afin qu’ils fe trouvent rerminez fur les Contrefcarpes aux points H, 
& I. & leslignes FH. & GI. étant marquéesen noir, determi- 
neront ces côrez. On divife aprés la ligne FB, en trois parties éga- 
les, & unedeces parties fe met de F. en L. de B. en M. & de G. 
en N. furla ligne qui paffe parlemilieu dela Courtine , & fur les 
longs côtez, pour avoir lieu de tirer les Polygones L M. & M N. 

Pour faire les Demi Baftions qui ont toûjours leurs Demi-got- 
ges égales à leurs Capitales, on prend F L. que l’on met de L. en 
O. & de F. en Q. puis on tire la ligne blanche O Q. que lon 
coupe par la moitié au point 2. & tirant en noir le Flanc O. 2. & 
la Face 2. F. le Demi-baftion fera achevé. On en fera demêème 
pour l’autre Demi-Baftion , en mettant G N. de N. en P. & deG. 
en KR. pourtirer en blaacla ligne P. R. que l’on coupera par la moi- 
tié au point 4. afin que tirant en noir le Flanc P. 4. & la Face 
G. 6. le Demi-baftion foi achevé. Ox y peut auff faire les An- 
gles du Flancde 98. Degrez d'ouverture. 

Pour faire le Baftion , on divifera fon Polygone LM. en cinq pat- 
ties égales, & l’on portera une de ces parties de M. en X. & de M. 
en Y. pour avoirles Demi-gorges. Au point X. on tirerauneper- 
pendiculaire, oubien, felon nôtre methode, on fera un Anglede 
98. Degrez pour tirer la ligne XS. obfervant qu’elle couperalaligne 
de défence BO. en S. pour avoir le Flanc XS. & la Face S.B. 
& fi l’on tranfporte la longueur de la Face BS. fur la ligne de dé- 
fence B T. ellefervirade Face: & T Y. enferale Flanc. 

Le Baftion & les Courtines étant marquées en noir , le corps 
de l’Ouvrage fera achevé , & on y tracera les Remparts, Pa- 
rapets, & Foflez , comme aux autres Ouvrages ci-devanc expli- 
quez, : 

&emare 
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Remarques [ur les Ouvrages à Couronnes. 


Omme ces Ouvrages font d’une grande garde, ilfaut, avant 

> que de les conftruire ; remarquer avec foin, fi les Habitans de 

ces lieux-là font enaffez grand nombre, & d’une profeflion à les 
pouvoir défendre en cas qu’ilsfoient atraquez. 

Car de faire fond fur les Soldats de la Garnifon de la Place, ce fe- 
roit tres-mal prendre fes mefures; un Gouverneur qui fçait la guer- 
re, nelaiflera jamais fortir de fa Place un aufli grand nombre de 
Soldats qu’il en faut pour défendre des Ouvrages fi fpatieux; princi- 
palement fi la Garnifon eft foible, fi elle ne lui eft pas bien affeétion- 
née, ce qui n'arrive que trop fouvent, ou bien enfin s’il en craint 
la defertion , par lesbruits, & par les billets que les Affiégeans font 
courir, en promertant au foldat affiégé la liberté, & de l’argent 
pour fe retirer aïlleurs. I] doit encore apprehender qu’une fi nom- 
breufe partie de fa garnifon venant à être enlevée, ou forcée, il ne 
foitenfuire trop foible pourfe défendre, & ne fe trouve contraint de 
faire une honteufe Capitulation : en rendant un bon corps de Place, 
pouren avoir voulu conferver un bien moindre. 

De pretendre qu’au défaut des Soldats on contraindra les Bour- 
geois a la défenfe de ces Poftes, c’eit un projet plus foible que le 
premier. On fçair par experience que le Bourgeois n’eft gueres 
propre qu’à défendre lesmaïfons, & lesrues, ou qu’à fe pofter à 
couvert derriere le Paraper du Rempart : car dés qu’on lui parle de la 
défenfe des Dehors, 1lfe murine, & croit que l’on en veut à {on 
bien ,ou à fa famille. Enun mot , la veritable défenfe de ces grands 
poftes fe doit rirer des Habirans qui. y font. 

Il faut encore bien prendre garde fi ces Habitans-là, que nous 
fuppolons être en grand nombre, ne font pas des gens factieux , di- 
vifezentr’eux, ou malintentionnez pour les Habirans de la Plice. 
Car en ce casil faudroît y conftruireun Fort où il y eutun Gouver 
neur & une boane Garnifonaffeétionnée au Prince, de peurqueces 
Habitans ne fe fortifiaffent contre la ville, & que d’un Ouvrag:ils 
n’en fiflent une Citadelle. Mais fi on ne craint point ce charge- 
ment , il eft toujours bon de démolir dans ces poftes les maïfons & 
& autres lieux forts qui regardent la ville , afin que les Affiégeanene 
s’en puifient prevaloir contre la Place, s'ils viennent à {e rendre 
maitres de l’Ouvrage. 
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Des Couleurs €$ Enlaminures des Plans. 


C Eux qui feront curieux d’enluminer leurs Plans, fe 
ferviront des Couleurs & des Methodes fuivantes. 

Les Ruës fe laiflent d’ordinaire en blanc. 

Les places des Maifons s’enluminent de rouge, c’eft-à- 
dire avec du carmin legerement détrempé, ou à {on dc- 
faut, l’onfefervira derofetre, prenant foin de toucher 
Je dedans des Places plus legerement que fur leurs bords. 

Le Terre-plain des Remparts doit être d’une couleur 
deterrefeiche, c’eft-à-dire, d’une couleur qui partici- 
pe de la jaune & dela verte; onla faiten mettant un peu 
d’eau de verd de gris calciné, avec de l’eau de gomme- 
gutte : à faute de gomme-gutte, on mélera l’eau de 
verd-de-gris avec de l’eau où on aura trempé de la graine 
d'Avignon. Il faut avoir foin quand on enluminera le 
Terre-plain, deluidonneruneteinte un peu plus forte 
proche de la Banquette, que par tout ailleurs, où elle 
doit être fort claire. 

La Banquette du Parapet du Rempart, & de tous les au- 
tres Parapets de la Place fe laifle toüjours en blanc. 

Les Parapets ont d’ordinaire une teinte plus forte que 
celle de leur Terre- plain: pour le marquer on {e lert 
d'encre de la Chine détrempée detelle maniere qu’elle ne 
foit que grife. 

Le Revétiffement de terre eft marqué d’ordinaire par 
le feul iraitnoir des Courtines, des Fiancs, & des Fa- 
ces. Mais quandileft de brique, l’on marque de rouge 
les Courtines, leurs Flancs, & leurs Faces, en fe fer- 
vantdecarmin, ou à fon défaut, l’on prend du vermil- 
Jon: Mais fi le revétiflement étoit de pierre avec des chaï- 
nes de pierre detaille, onles marqueroit d’un petit trait 
noir, fortprocheletraitnoir des Courtines, des Flancs 
& des Façes, & dans le petit efpace qu’il y auroit entre 
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cestraits, l’on y marqueroit aux Angles, & le long 
des i'aces, Flancs , & Courtines des ponctuations de 
diftance en diftance, environ de la moitié du Flanc pour 
reprefenter les chaînes ou jambes die forces. 

Le foflé fec doit être enluminé comme le Terrç-plain 
dela Place, & on lui donnera une petite teinte d’eau de 
gomme-gutte proche desbords, 

Le Fotlé d’eau s’enluminera d’eau de verd-de gris, dont 
Je milieu fera d’uneteinte bien plus legere que proche des 
bords. 

Le Chemin couvertaurauneteinte fortclaire, comme 
celle dont l'on s’eft fervi pour le Terre-plain. 

La Banquette du Chemin couvert demeurera en blanc. 

Le Glacis fe marque de la même couleur que le Terre- 
plain de la Place, en y ajoütant un peu d’eau de verd- 
degris, pour rendre cette couleur un peu plus verdâtre ; 
au défaut de cette couleur l'on fe fert d’encre de la Chine, 
avec cette remarque, qu'il faut toujours ombrer la partie 
proche des Pallifades & des Angles plus fort qu'ailleurs, 
& donner alternativement une teinte plus forte à un côté 
du Glacis qu’à l’autre. 

Quantaux Payfages des environs, les Chemins font 
d'ordinaire laiflez tout blancs. 

Les Ruifleaux & Riviéres font enluminez comme les 
Foffez pleins d’eau. 

Les Terres Labourables ont des touches de jaune & de 
verd-de-gris appliquées legerement, & tirées à peu prés 
paralleles. 

Les Prairies ont plus de touches vertes que de jaunes. 

Les Arbres font touchez d’eau de verd-de-gris du côté 
del’ombre, & fortlegerement d’un peu de jaune du cô- 
té du jour. 

Les Maifons s’enluminent de la couleur du Terre- 
plain, mais fort tendrement du côté du jour. Leur toitt, 
quandileft detuille, {fe marque legerement avec du ver- 
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millon detrempé dans de la gomme d’Arabic: {1 elles 
font d’Ardoife, on fe fert de bleu. 

Les Terrafles les plus proches doivent avoir leur jour 
plus clair & leurs ombres plus fortes que celles qui font 
reprefentées dans le lointain. 

Les Efpiciers ou les Enlumineuts vendentles couleurs 
que nous venons de fpecifier. 
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CHAPITRE VII 
De la Confirucfion des Citadelles. 


Itadelle eft un lieu fortifié de Baftions, qui com- 

mande à une ville, & qui a été bâti parle Souve- 

rain delaPlace, (quelques-unsajoütent) & pour 
en couvrir lePort, fi la Placeeft maritime. : 

On ditque la Citadelle eft fortifiée de Baftions, pour 
la diftinguer d’avec les Châteaux , qui n’ont que des 
Toursrondes, ou quarrées. 

On ajoûte, qu’elle commande à une ville, pour fai- 
re voir que la Citadelle differe des Forts, qui ont des- 
Baftions, foit qu’on les conftruife dans desplaines, fur 
des Rivieres, ou fur des hauteurs éloignées de la Place. 

Enfinondit, qu’elle eft bâtie par le Souverain de la 
Place , pour montrer que les Forts à Baftions, que les 
ennemis élevent aux environs d’une ville qu’ils s’aflié- 
gent, & qui même en eft commandée, ne doivent pas 
étre confiderez comme des Citadelles, & portent fim- 
plementlenom de Forts, f’étant pas conftruits par l’or- 
dre du Souvérain de la Place. 

I eftvrai, qu’aprés laprife de la Ville ; ou la levée 
du Siége, quelques-uns de ces Forts peuvent étre con- 
fervez pour fervir de Citadelle; maisce ne fera que par 
lPautorité de celui qui eft Souverain de la Place, quoi 
qu'ils ayent été d’abord conftruits pour une autre fin. 


en — 


De l'Ufige des Citadelles. 


Uand les Ingenieurs veulent exprimer la grandeur ou la perirefe 
d’une Ville de guerre , 1lsneconfiderent pas la grandeur de fon 
Enceinte, ni celle de fes Travaux, mais feulement la quantité de 
fes Habitansordinaires ; & dans certe veue ils diftinguent routes les 
filles en Peri Aov 7 5 1 
Villes en Petites, Moyennes & Grandes. 


Les 
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Les petites Villes font celles dont la Garnifon ordinaire furpaffe 
de beaucoup le nombre des Bourgeois. Celles-là n’ont pas befoin de 
Citadelle, 

Mes Moyennes font celles ; où la Garnifon eft à peu prés égale 
. au tiersou à Jamoitié du nombre des Habitans. Ces foires de Places 
ne meritent pas encore de Citadelle, à caufe que ies Bourgeois ne 
fçauroient faire aifément des Afflemblées fedirieufes, fans être décou- 
verts par les Soldats de la Garnifon qui logent par billets chez les 
Bourgeois. 

Les grandes Villes font celles ; dont la Garnifon auroit peine à 
faire la cinquiéme ou la fixiéme partie des Bourgeois; pour lors, 
il y faut conftruireunebonne Citadelle, afin de mettre la Garni- 
fon & le Gouverneur à couvert de l’infulte des Bourgeois; prin- 
cipalement quand c’eft un peuple faétieux , rebelle ou nouvelle- 
ment conquis , & chez qui l’obéiffance & la fidelité font peu 
afsürées. 

Il y_a differentes opinions touchant la fituation des Ciradelles, 
quelques Ingenieurs les veulent au milieu des Villes, afin de com- 
mander & d’affujetrir également route la Place , & d'empêcher plus 
facilement lesIntelligences, les Affemblées, & les Seditions que 
pourroient faire les onu contre l'autorité du Prince : Mais 
ces raïfons paroiflent foibles, puifque les Garnifons de ces Cita- 
delles ne peuvent avoir correfpondance ni fecours de leurs Princes, 
enun lieu dépendant de la volonté des Bourgeoisrebelles , qui s’é- 
tant rendus maitres des Portes de la ville , en empêcheront la com- 
munication, 

D’autres Ingenieurs, pour éviter judicieufement ces inconves 
riens, les dérachent du corps de la Place, & les élevent entre la 
ville & le lieu où l’ennemi pourroitafleoir fon Camp; Mais lesbä- 
ren cette fituarion , fans avoir des raifons preffantes, c’eft aller, 
ce me femble, contre leursufages : puifque leur principale fin eft 
d'afsujercir les Bourgeois à leur devoir, d'empêcher l'intelligence 
qu'ils pourrolent entretenir avec les ennemis de l'Etat, ce qu’on au- 
roit peine à executer, fi elles éroient éloignées des villes, & que 
la communication de la Place leur fût rout-à-faitinterdite. 

Lesautres me femblent avoir plus de raïfon, quibâtiflent, quand 
onle peut, les Ciradelles partie dans l’'Enceintedela ville, & partie 
en dehors , afin que le Gouverneur de la Citadelle foit maître & de 
Fenrrée du côté de la Campagne, & de l’entrée du côté de la Ville, 
fans dépendre de la volonté des Bourgeais. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


»“ 


Conftruition des Citadelles à quatre Baffions. 


Prés avoir rejetté les Ciradelles qui fe font au milieu d’une ville, 

à caufe de leurs trop grands défauts, je donnerai ici la Con- 
ftruction de celles, quife batifent partie dans l’enceinte d’une Place 
& partie hors de fes Murailles. 

On choïfira pour leur firuation le Pofte le plus avantageux qu’il 
fera poffible, c’eft-à-dire, l’endroit d’où la Citadelle peur com- 
mander à la ville, fans en êtrecommandée ; & pour joüir de l’a- 
vantage du terrain & de la commodité des eaux, du moins autant 
que la Place le requiert. 

Quand on eft maître du terrain , il la faut faire d’une telle capa- 
cité que fes Baftions foient prefque auffi grands que ceux de la ville, 
afin que l’Affiégeant ne trouve pas plus d'avantage dans l’attaque des 
uns que dans celle des autres. En eflec, fi les Baftions d’une Cita- 
delle étoient beaucoup plus petits que ceux de la Place, l'Affiegeant 
ne manqueroit pas d’y conduire d’abord fa Tranchée; & quoi que 
les Faces de ces Baftions euffent peu d’érendue, il trouveroit toû- 
jours moyen d’y faire une Bréche raïfonnable, & pourroit monter 
à l’affaut en toute afsürance, puifquil n’auroit pas grand feu à ef 
fuier d’un petit Flanc, vel que feroit celui d’un Baition plus petit 
qu’un Baftion de la ville. 

Si l’on veu donc conftruire une Citadelle à quatre Baftions d’u- 
ne raifonnable grandeur : On prendra la longueur d’une des Cour- 
tines & moitié d’une Demi-gorge de la Place, un peuplus, où un 
peu moins , felon l’étendue du terrain que l’on defire enfermer. 
Puis de l’Angle faillant de la Contrefcarpe D. (où l’on veut établir 
le Centre de Ja Citadelle) on décrira la Circonference E. H, G. F. 
que l’on divifera en quatre-parties égales aux points E. H. G.F. 
De ces quatre points on tirera en blanc les quatre côtez du Polygo- 
ne EF. F.G. G.H. & HE. Enfuire on achevera la Figure {e- 
lon les Regles que j’ai données dans le Chapitre de la Conftruétion 
des Places. 

SonRempart, fonParapet, & fon Foffé fe feront ainfi qu’il eft 
enfeigné dans le Chapitre qui traite de la Conftruétion des Rem- 
parts, Parapets, &c. 
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Conffrution des petites Citadelles à quatre Baffions. 


he arrive fouvent que le terrain deftiné pour une Çita- 
delle n’eft pas aux choix de l’Ingenieur, & qu’on lui 
refcrit de la conftruire dans un lieu borné par le cours 
d’une Riviere, par la rencontre d’une Ifle trop étroite, 
ou qu’on la veutfituer furune Montagne dont le fommet 
n’a pas tn efpace où l’on fe puifle étendre pour faire fes 
Baftions prefque aufi grands que ceux de la Place. 

En de femblables occafions l’Ingenieur doit s’accom- 
moder à la nature du Terrain , & donner neanmoins à la 
Circonference de fa Citadelle le plus grand Diametre 
qu’il lui fera poffible. Sur tout ; il employera fes foins à 
mettre deux Baftions du côté dela Place , afin de défendre 
la porte de la Citadelle qui fait communication avec la 
ville. 

11 faudra neceflaitement démolir les Flancs des Baftions 
de la ville s’il y en a quiregardent la Citadelle, commcil 

aroît à ceux qui fonticimarquez des lettres L. I. 

Les Faces de ces Baftions feront prolongées directe- 
ment, avec leurs Remparts & leurs Parapets, qui dois 
ventallerinfenfiblement finir en pente au Foflé de la Ci- 
adelle, afin qu’elle leurcommande. 

Mais pour rendre ce pofte plus avantageux, Ingenieur 
fera en forte que le terrain de la Citadelle ait plus de hau- 
teur que celui de la ville. 

J'ai deffiné cette Ciradeile & quelques-unes des fuivans 
tes fur des Hexagones fortifiés felon les anciennes me+ 
thodes, afin que ceux qui auront des Plans, où ils ne 
voudront point changer la forme des Baftions, y puif= 
fentconftruire des Citadelles felon mes Maximes. 
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146 LES TRAVAUX DE MARS, 
Conffruétion des Citadelles à cinq Baftions. 
17 n’yapoint de Figure plus avantageufe pour fairelé 
corps d’une bonne Citadelle, que celle d’un Pentago- 
ne : fa difpofition qui oppofe trois Baftions aux Affiégeans 
& deux aux Habitans, fait qu’elle commande à la cam- 
pagne & en même temps à la Ville, fans que ces Baftions 
foient trop engagez dans l’enceinte de la Place, ou que 
l'on foit abligé d’abattre une partie des maifons bourgeoi- 
fes pour faire fa Place d’Armes, ainfi qu’ilarrive à celles 
qui ont leur figure quarrée. 

Pour les faire avec quelque proportion, eu égard au 
corps ded Ville & à la grandeur de fes Baftions , on pren- 
dra l’étendué d’une Courtine , ou un peu plus; & de cette 
étenduë on décriraune Circonférence, dontle Centre A. 
fera entre l’Angle fanqué d’un Baftion, & l’Anglefail- 
Jant de la Contrefcarpe. 

On divifera enfuite cette Circonference en cinq par- 
ties égales aux points BC DEF. obfervant de mettre le 
point B. du côté de la campagne fur laligne du Centre, 
qui étant prolongée, pañle par l’Angle flanqué du Baftion, 
afin que les deux points D.& E. qui font du côté dela Vil- 
le, en foientégalementéloignez. De ces points l’on tirera 
en blanc les cinq côtez du Polygone BC. CD.DE.EEF. 
& F B. & aprés avoir aufli tiré en blanc les cinq lignes du 
du Centre À B. A C. AD.AE.& A F. onacheverala fi- 
gure comme je lai enfeigné en traitant de la Conftruétion 
des Places. 

LeRempart,le Parapet,le Fofié,les Chemins couverts, &c 
les Glacis fe feront comme aux autres Places Regulieres. 

On faitordinairement deux Portes à la Citadelle, une 
du côté de la campagne, & l’autre du côté de la Ville; cha 
cune doit être couverte d’un Ravelin ou Demi-lune, tra- 
cée felon les regles que j’en ai données dans leur Chapi- 


tre , avec un Rempart, Parapet, Foflez, Chemin couvert 
& Glacis 
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Conffrnttion des petites Citadelles à cinq Baffions. 


Es mêmes incommoditez de terrain qui ont obligé les Inge- 

nieurs à conftruire de petites Citadelles à quatre Baftions, leur 
en pourront faire bätirà cinq, & ces accidens fuppoferont aufli la 
même methode que j’aiexpliquée, en recommandant de décrire ces 
Citadelles avec le plus grand Diametre qu’il fera poffible | pour em- 
braffer un plus grand terrain. 

S’il fe rencontre des Poftes qui femblent également avantageux 
pour la Conftruétion d’une Citadelle , lIngenieur mettra en pa- 
rallele leurs défauts, & leursavantages ; & préferera le terrain qui 
n’eft pas commandé. 

Il fera reflexion fur le nombre & fur la qualité des maifons bour- 
geoifes, qu’il faudra démolir pour la conftruétion de la Citadelle , 
& pour fon Efplanade, ménageant , autant qu’il fera poffible, le 
foulagement des habitans & les deniers du Roï, qu’il faudra employ- 
er à l'achat de cesbâtimens. Car encore qu’il faille préferer le fer- 
vice du Roi à rour autre intereft , 1l fera fes efforts pour éviter avec 
prudence le mécontentement des Bourgeois, & pour leur ter, au- 
tant qu’il pourra, les fujersde fe plaindre & de murmurer, 

Il établira le Centre de la Citadelle à la pointe d’un Baftion, com- 
me dans cét exemple, ou bien à Pendroit qu’il trouvera le plus com- 
mode; maisilaura foin que les deux Baftions qui regardenr la Vil- 
le, ne foient pas enfermez par ceux de la Ville. Mème il remar-. 
quera qu’il faut toûjours rompre les défenfes de la ville du côté de la 
Citadelle, afinque fi les habirans venoient à fe revolter, oules en- 
nemis à s’en rendre maitres, ils ne puffent en tirer avantage. Sut 
tout il démolir: les FlancsL M. & comme j'ai dit ci-devant, ilcon- 
tinuera leurs Faces en ligne droire, & leurs Remparts en pente, 
pour diminuer infenfiblement jufqu’au Foffé de la Citadelle, afin 
qu’elle commande fur la plus grande partie des défences de la ville 
qui feronrde fon côté. 

Ilobfervera, autant que fairefe pourra ; qu’il y ait une Efplanade 
ou-grande Place entre le Glacis de la Citadelle, & les maifons de la 
ville. Cette place fait un grand obftacle aux entreprifes que les Bour- 
geois pourroientfaire contre la Citadelle : carils n’en pourrontap- 
procherqu’à découvert, ou par Franchées, 


KM 


et SE T jl 
h ”. 
Lo 


148 LES TRAVAUX DE MARS, 
Conftruttion des petites Citadelles a cinq Baffions. 


15 Es mêmes incommoditez de terrain qui ont obligé les Inge- 
nieurs à conftruire de petites Citadelles à: quatre Baftions, leur 
en pourront faire bätirà cinq, & ces accidens fuppoferont aufli la 
même methode que j’aiexpliquée , en recommandant de décrire ces 
Citadelles avec le plus grand Diametre qu’il fera poffible | pour em- 
biaffer un plus grand terrain. 

S’il f rencontre des Poltes qui femblent également avantageux 

our la Conitruétion d’une Citadelle | l’Ingenieur mettra en pa- 
rallele leurs défauts, & leurs avantages; & préferera le terrain qui 
n’eft pas commandé. 

Il fera reflexion fur le nombre &z fur la qualité des maifons bour- 
geoifes, qu’il faudra démolir pour la conftruétion de la Citadelle , 
& pourfon Efplanade, ménageant , autant qu’il fera poffble, le 
foulagement des habitans & les deniers du Roï, qu’il faudra employ- 
er à l'achat de cesbâtimens. Car encore qu’il faille préferer le fer- 
vice du Roi à rout autre intereft , il fera fes efforts pour éviter avec 
prudence le mécontentement des Bourgeois, & pour leur oter, au- 
tant qu’il pourra, les fujersde fe plaindre & de murmurer, 

Il établira le Centre de la Citadelle à la pointe d’un Baftion, com- 
me dans cét exemple, ou bien à Pendroit qu’il trouvera le plus com- 
mode; maisil aura foin que les deux Baftions qui regardenr la Vil- 
le, ne foient pas enfermez par ceux de la Ville. Mème il remar-. 
quera qu'il faut toûjours rompre les défenfes de la ville du côté de la 
Citadelle, afinque fi les habitans venoient à fe revolter, oulesen- 
nemis à s’en rendre maitres, ils ne puffent entirer avantage. Sur 
tout il démolir: les Flanc$L M. & comme j’ai dit ci-devant, ilcon- 
tinuera leurs Faces en ligne droite, & leurs Remparts en pente, 
pour diminuer infenfiblement jufqu’au Foffé de la Citadelle , afin 
qu’elle commande fur la plus grande partie des défences de laville 
aui ferontde fon côté. 

Ilobfervera, autant que faire fe pourra ; qu’il y aït une Efplarade 
ou grande Place entre le Glacis de la Citadelle, & les maifons ce la 
ville. Cette place fair un grand obftacle aux entreprifes que les Bour- 
geoispourroient faire contre la Citadelle : car ils n’en pourrontap- 
procherqu’à découvert, ou par Franchées, 
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Conffruction des Citadelles que l'on eleve hors l'enceinte 
des Villes. 


Nne fçauroit repeter trop fouvent les differentes rai- 

- ons qui obligentun Ingenieur à à bâtir une Citadelle 
hors l’enceinte d’une Ville. Par ex emple, il faut quelque-" 
fois la conftruire fur une hauteur détachée, quel'Affié- 
geant ne D NE pas d’ occuper pour battre la ville: 
ou qui du moins lui ferviroit à couvrirfon camp contre le 
feu des Affhiégez. Quelquefois il s’y rencontre des marais 
ou des fources d’eau neceflaires aux habitans, quien doi- 
vent fortifier le terrain pour les conferver. Bien fouvent 
la villeeft tellement bîtie en Rp 4 qu'une defes ex- 
tremitez ne fçauroit commander à l’autre ; ou bien elle eft 
compofée de plufieurs quartiers lens feparez par des 
Foflez & par des Remparts » que ces. differentes parties ne 
peuvent être commandées d’un feul polte de la Place. En 
femblables ocçafions Ingenieur choifira hors de l’en- 
ceinte des murs un terrain propre à bâtir la Citadelle; & 
fera ce choix avec beaucoup de cirçonfpe@tion. 

Soit qu’on donne à ces Citadelles la figure d’un Quar- 
té, d’un Pentagone, ou d’un Hexagone, il faut toù- 
jours faire enforte que leurs Baftions puiflent commander 
à la Ville. C’eftpourquoi entre le Centre dela Citadelle 
& les Angles de l’Epaule des Baftions de La Ville, ilne 
faut pas que la diftance excede la longueur de 160. à 180. 
toifes. Etleur Circonferencene dir gucre être pas gran- 

de que de 60. à 80. toiles, afin que les Baftions deces Ci- 
tadelles foient à peu prés de la grandeur de ceux de la Pla- 
ce, ainfi qu’on le peut remarquer à ceux dela Citadelle 
de la ville de Leuve, fituéç en Brabant fur la petite riviere 
de Géete. 
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CHAPITRE VIIL 


De la Reprefentation des Plans fur le Papier; 
avec l'élevation, &9 la maniere de les mettre en . 
Perfpeftrve. | 


A Présavoir amplement explique les methodes qu’il 


faut tenir pour definer à fimple trait, les Plans des 

Places Regulieres, je vais donner les moyens de 
les reprelenter avec quelque élevation, ce quifefaiten 
deux façons. 

La premiere, par de fimples lignes qui fontperpendi. 
culaires ou paralleles entr’elles, & que les Ingenieurs 
appellent Perfpective Cavaliere; & les Peintres, à Veuë 
d'Oifeau. 

La feconde, en déterminant un point de veué felon les 
cales de la Perfpective ordinaire, 
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Methode pour donner les Hauteurs aux Baftions d’un Plan, 
felon la Perfpettive Cavaliere. 


P Ouren venir à la pratique , il faut que le Plan ne foit deffiné 
qu'enlignesblanches, & qu’au deffous du Plan on tire une ligne 
droite A B. qui fera parallele au bas du papier ou du velin; oubien 
On la fera parallele à la partie du Plan que lon veut voir en Face. 
Cerre ligne reprefente le rez de chauffée, ou le niveau de la cam- 
pagne. 

Puis des Angles rentrans & faillans du Plan, ontirera furcette 
ligne, des perpendiculaires en blanc, comme font ici C D. EF. 
GH. IK.LM. NO. &c. Mais ce qui doit être foigneufement 
remarqué, on netirera point des Angles du Planles Perpendiculai- 
res qui romberoient fur fon Rempart, & qui entreroient dans le 
corps de la Place. 

On tirera les Perpendiculaires,en faifant convenir fur la ligne À B. 
le bout d’une Regle , ou le côté d’une Equerre , jufqu’à ce que l’au- 
tre côté, qui fait l’Angle droit, touche les points Angulaires du 
Plan, pour tirer enfuite au deffous de ces points & Le long de la Re- 
gie deshipnesblanches C D.EF. GH. &c. 

Ondonnera à ces lignes blanches, Ja longueur du Flanc de la Pla- 
ce ou un peu moins , que l’on portera de C. en D. deE.enF.deG. 
en H. del.enK.deL. en M.deN.enO. &c. que l’on marquera 
ennoir. 

On tirera auffi d’un grostrait en noir les lignes des Bafes D F. F H, 
&c. Au point H. onferala ligne HI. Parallele à la Courtine quife- 
raterminée au Flanci. Er cefera une Règle generale, que d'unpoint 
Seul on ménera une ligne parallele à [a plus proche : enfin continuant 
atirer des lignes desautres points, on aura l’afpect du Plan en éle- 
vation ; & l’on y pourra donner les ombres , ainfi qu’il fera enfeigné 
dans les pages fuivanres. 

On remarquera qu'il ya des Angles comme T V X Y Z. &c. dont 
Jes Perpendiculaires tombant dans l’enceinte de la Place, nepeu- 
vent fervir à montrer l’élevationexterieure des Baftions; Carcerte 
partie exterieure eft cachée à l'œil par les hauteurs interieures du 
Rempart , & du Parapet; ainfi que l’on le pourra remarquer dans la 
çconftruétion que je vais enfeigner dans la page fuivante, 
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Mcthoa: de donner les Hanteurs aux Remparts, Parapets, 
€ÿ Foffez, d’une Place deffince fur le Papier. 


E Plan étant tracé en lignes blanches , on en viendra à la pratis 
que en cette maniere. 

Aprés que l’on aura tiré au deffous du Plan la ligne A B. on don- 
nera l’élevarion au Rempart en faifant tomber de fes Angles plus 
éloignez C D E, des lignes perpendiculaires fur ja ligne À B. parle 
moien dePEquerre , comme je l’ai expliqué dans la page préceden- 
te; Puison mettra de CenF.deD.enG. &deË. en H, les deux 
tiers d’un Flanc de la Place. Enfuite on unira de lignes noiresles 
points F, G. & H. Auxpoints F. & H,. on tirera aufli en noir les li- 
gnes FI. & HK. paralleles aux lignes du Rempart CL. &EÏI. & 
Ponaura la Bafe vifible du RempartI FGHK, 

On remarquera qu’il n’eft pas befoin de faire defcendre des Per- 
pendiculaires fur la ligne A B. des Angles du Rempart IMNL. à 
caufe que ces lignes blanches entrent dans la largeur du Rempart”, 
& qu’elles ne peuvent fervir à faire voir la hauteur interieure du 
Rempart O. qui eft,caché par fa hauteur exterieure P. 

Pour donner la hauteur du Parapet, on fera tomber de fes Angles 
faillans & rentrans des lignes en blanc & perpendiculaires fur la droi- 
te À B.& on leur donnera pour hauteur la quatriéme partie du Flanc. 
Enfüite on les joindra pour avoir le Paraper des Faces, des FJancs, 
& des Courtines. 

On remarqnera qu’il n’eft pas neceffaire de faire tomber Ics Per- 
pendiculaires dans l’épaiffeur des Parapets ; car un point fuffit pour 
tirer une ligne parallele à une autre ligne, comme je l’ai enfeigné 
dans la page precedente, en parlant de la Bafe de la Courtine HI. 

Pourle Foffé , on fera aufi tomber defes Angles faillans & ren- 
trans, deslignesblanches , & perpendiculaires fur la ligne A B. & on 
les déterminera d’un tiers d’un Flanc de la Place pour reprefenter 
leur profondeur. On remarquera au’il eft inurile de rirer des Per- 
pendiculaires qui ne tombent pas dans le Foffé, car c’elt un indice 
que du côté d’où elles tombent, on ne peur pas voir la Contrefar- 
pe à caufe du niveau de la campagne. 

Les Ouvragesexterieurs, comme Ravelins, Demi-lunes, Te- 
nailles, &c. auront leurs hauteurs en tirant de leurs Angles des Per- 
pendiculaires en blanc fur laligne A B. avec cette remarque, que les 
Duvrages qui feront les plus prés du corps de la Place; doiventavoir 
plus de hauteur que ceux qui en font plus éloignez: 
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Preceptes pour donner le Talus aux parties d’un Plan élevé [e- 
lon la Perfpeitive Cavaliére. 


O N élevera en lignes occultes le Plan, felon les regles dela Per 
fpeétive Cavaliére, que je viens de donner dans les pages pré- 
cédentes, Et quoi qu’il n’y ait point de Piace fortifiée à la Moderne, 
avec des revériffemens élevez à plomb ou perpendiculairement fur le 
rez de chauñlée, neanmoiïns je trouve cette merhode d’une grande 
facilité pour leur donner des Talus fur le papier. 

Et je l’affecte d’autant plus , que c’eft la véritable maniére que les 
plus fçavans Architeëtes pratiquent, quand ils veulent donner le 
Talus à quelque folide , ayant accoûtumeé de le deffiner à plomb pour 
ÿ marquer enfuite plus facilement les Talus. 

Mais quoi qu’il n°y ait point de regles certaines pour donner des 
Talus aux Plans, à caufe que les inclinations ou talus des murailles 
font extremément differens ; neanmoins pour contenter ceux qui 
font curieux d’en donner à leurs Ouvrages, ils n’auront qu’à fe fervic 
des precepres fuivans, 

Les lignes quireprefentent les Vives-arreftes, ou Angles faillans, 
& celles des murs qui font les Angles rentrans,ne doivent pointavoit 
de talus, enapparence, quand 1lsfont direétement oppolez 4 l'œil 
qui les regarde. Exemple À. & B. 

Les Talus quifont faits à droit ou à gauche fur lesextremirez des 
Angles flanquez , font plus fenfibles , & paroiffent plus incliner à me- 
fure qu’ils s’écartent davantage du milieu du Plan: Ainfi PAngle 
C. talute plus en apparence que Angle D. & lAngle E. quoique 
dans la nature leurs talus foient égaux. 

Les parties faillantes d’un Plan doivent être d’otdinaire reprefen- 
tées plus larges par leurs pieds, que vers leur fommet; ainfila Face 
EG. eft plus large par fon pied qu’elle ne left à fon fommet HI. 

Les parties qui viennent de haut versbas, à l'égard de celui qui 
lesregarde, doivent paroître avec autant de largeur par lepied, que 
par le haut; ainfila partie inferieure du Flanc G K. femble n’avoir 
pas plus de longueur que la fuperieure I L. ce qui n’eft pourtant pas 
dans la nature. 

Les parties qui font face également vers celui qui lés regarde, & 
qui font accompagnées d’autres parties à leur droite & à leur gau- 
che, ont toijours leurs pieds de moindre longueur que vers le haut : 
Aünfila parties K M. du bas de la Courtine eft moins longue que fa 
partie d’en haut N K. à caufe de fon Talus: 
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Methode de mettre nn Plan en Perfpeitive felon les regles de la Per 
fpetlive Ordinaire. 


E Plan étant deffiné en lignes blanches, comme on fuppofe 
L cell:s du Plan marqué A. on tirera vers le haut du même Plan 
ae droite BC. parallele à une des plus grandes & des plus é- 
oignées du Centre, comme eit la Courtine D E. 

En fuite de rous les Angles du Plan, foit faillans ou rentrans,on fera 
tomber des lignes blanches & perpendiculaires {ur cetteligne BC. 

Au defus de la même ligne B C. onen tracera une autre , qui lui 
fera parallele, d’une diftance prife à volonté , comme eft la ligne 
marquée F G. Enfuite, on fixera deflus cette ligne F G. le point H, 
pris » autanc que faire fe pourra , vis-à-vis du Centre A, De ce point 
H. on rirera en blanc deslignes à taus les points où les lignes perpen- 
diculaires du Plan A. viennent tomber fur la ligne BC. 

On fera aprés à côté du Plan la ligne I L, parallele à la ligne H A. 
d’une dinftance prife à volonté, & fur certe ligne I L. on fera romber 
de tousles Angles faillans & rentrans du Plan A. des Perpendicu- 
laires. 

Puis on titera dans un efpace particulier la droite MN, portant 
d2flus de M. en O. la diftance I L. avecrous les intervalles des 
points qui s’y rencontrent. Au point O.on élevera la perpendicu- 
hireO KR. 

On fera la ligne P Q. parallele à MN. dela diftance BF. Puis 
du point Q, pris à volonté fur cette ligne P Q. on conduira des | 
lignes droites à tous lespoints marquez {ur laligne M O. qui cou- 
peront la Perpendiculaire O KR. 

On remarquera fur la ligne B C. les points ST. où tombent Îles 
Perpendiculatre$les plus éloignées du Plan , tant à la droite qu’à la 
gauche, comme font ici celles des Anglesflanquez B & G. 

À ces points S T on élevera les deux Perpendiculaires S V.& TX, 
fur lefquelles on portera de S. & de T.. routes les interfeétiors qui fe 
rencontrent {ur la ligne O R. Puis on joindra avec des lignes blan- 
ches [2 même feétions de SV. avec celles de T X. & l’on ob{ervera 
où elles coupent les fuiantes de B C, versle point H. afin qu’uniffant 
routes les feétions avec des lignes noires, felon le rapport de celles 
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du Plan, on ait le Plan en perfpe@tive , marqué Z 
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164 LES TRAVAUX DE MARS, 


Remarque fur la À fethode de mettre les Plans en 
ÉD al ie 
Perfpeitive Vulgaire. 


I E reprefente ici avec élevation un Pentagone pareil à ce- 
lui de la page precedente , élevé felon les regles de la Per- 
fpeétive Ordinaire. 

Onobiecte contre cette Methode , qu’elle eft fort en- 
nuteule , principalement à ceux qui font peu verfez dans 
cette Science , à caufe des difficultez qu'ils trouvent à déga- 
gerlegr and AGDE de lignes qu’ils font obligez d'y tracer. 

Ils ajoûrent qu’elle fait réflenibler les Plaées regulieres 
à des irreguliercs, en raccourciflant les lignes , & chan- 
geant la proportion dela figure, à m fire que fes parties 

femblent s’éloigner de Di quilaregarde. 

A cela on répond , que cette Methode reprefentant les : 
objets comme ils apparoifle nt SEE ture ,Cft beaucoup 

lus eftimée des Sçavans que la perfpectt ive Cavaliere. 

Auffi les objectionstouchant le 2 grand nombre de lignes 
& la difformité des objets, nepeuvent être faites, que par 
desgens,. qui fuyent le tray ail, ou qui ne goûtent patles 
“beaurez de l'O, 'Ptique ; & leseffets de {es diminutions. Cat 
re peu quel ’on s'applique à mettre qi uclques Plans en 
perfpective , on {çaura fort bien diftingucr les Plans regu- 
lots d’avec les irreoul iers les re guliers ayant toules les 
parti es de la droite relatives à celles de la 5; auche , & toù- 
jours d’une même grandeur & d’une même diminution , à 


me:ure qu elles concourent au point dE VEUE ; CE quin’arri- 
vera pas dans un Plan irregulicr. 


165 LES TRAVAUX DEMARS, 
Reflexions fur les Plans élevez , & ms en perfpetlive. 


E Chevalier Antoine de Ville dans fon livre de Fortifications 
À, impriméà Lyon en l’année 1628. a donné plufeurs Plans de 
foninvention , dont quelques uris font élevez fur les regles de la 
Perfpective Cavaliere , ainfi que je Paienfeigné dans ce Chapitre. 

La plüpart desautres fonc élevez & mis felon la fantaifie en ma- 
niere de Perfpective Vulgaire, comme on le peut remarquer dans 
les Exemples A, & B, que j'ai tirez du même livre pag, 184. 

Ceux qui font pour certe maniere de reprefenter les Plans fans 
fuivre les regles de la Perfpeétive Vulgaire ; dilenc: Que par cette 
methode on reprefente les objets éloignez d’un Plan ; ainfi qu'ils 
apparoiffent dans la nature à l'œil quiles voit d’une diftance qui 
n'eit ni trop proche ni trop éloignée. j 

ils ajoûrent , que, felon leurs regles ; les objets éloïgnez paroïf- 
fent bien plus fenfibles, & fe dégagencbien mieux que dansla Per- 
fpective Vulgaire, où les parties qui tendent vers le point de 
veue , mont prefque aucune grandeur nt aucune figure. 

Pour moi, jeme conforme au parti contraire ; qui combattant 
cette methode foûtient , qu'entre les objets égaux , de quelque 
diftance qu’ils puiffenc être veus , les plus proches paroiffent toù- 
jours les plus grands , ou du moins prefque égaux, mais jamais 
plus petits que les éloignez ; ce qui eft contraire aux pratiques du 
Chevaliers de Ville, pmfque la Face C D. eft plus grande que celle 
de EF, dans le Fort B. quoique la Face. EF. foit la plus proche 
dans le Plan Geometral A. & dans celui mis en Perfpective, 

Je leur foüriens auf, que quandils font les objets éloignez plus 
grands ; & qu'en même remps ils diminuent ceux des côrez, c’eft 
juftement éviter une petite faute pour en faire plufeurs tres-conf- 
derables; puifque par certe maniere les côtez des figures n’ont point 
de longueur, quoi qu’ils foient veus de prés , tandis que les objets 
veus de front & dansun grand lointain , ont uñe Îongucur quicho- 
que les experiences & les eñers dela veue. 

Eofin, leur methode n’ayant point de regles certaines; change bien 
plus la figure d’un Plan regulier que ne fait la Perfpective Vulgaire 
ette derniere imitant la nature , qui fait diminuer à l’œil & avec 
ordre routes les parties d’un Plan felon leur diftance ; ce que nefont 
point les Plans de ce Chevalier , en cela contraires à la nature & aux 
pratiques des meilleurs Peintres & des plus habiles Ingenieurs. 
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891 LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de donner les Fours & les Ornbres aux corps clevex. 


‘ V ANTrquedetraiter en particulier des Jours & des 
Ombres qu’on donne aux Plans élevez {ur le papier , 
il eft bon dec: Fr que tous les corps opaques, ou non 


ranfparans, jettent un orabre toüjours oppoléeau côté d'ou 
vient le jo: Ir, & que quand on veut ombrer , on affecte de 
ne les El lans ou F aces qui font tournées vers la Jumie- 
re, par des traits. paralleles au côté d’ou elle vient; & les par- 
tes de ces “ai qui font Le plus dans l ombre, fe marquent 
aufMipar des H: ichüres qu” on tire de hauten Let 


On appelle en general Tente lombre qu’endouné à un 


8 les plus expofées à la lumiere ne se être 

e d'une teinte forttendie, c’eft-à-dire, d’une 

a D rer ui  Coit quafi impercepuble , princip: nc CO: 

té qu elles paroiflent être les plus éclairées. Ainfi qu'il fe voit 
dans les Faces A. 

Quand un corps jette de l'ombre für un autre, on doit 
remarquer Avec Es lon me de lumiere, afin d’ombrer 
le deflous plus fortement que le Se qui ne doit prefque 
point avoir de teinte. Exemple N 

Quant aux Faces fuperieure esquine reçoivent la lumiere 
que en gliflant , con me font les Faces marquées G. elles doi- 

ent avoir une hachüre » plus ou moins forte, felon que les 
Faces feront plus ou moins éclairées les ui nes que les autres. 

Les Faces qt PALRE | à la lumiere doivent être touchées 
d’une teinte ou trait plus chargé que les autres; principalement 

uand elles font fort proc hes de l'œil qui les regarde. Ce q ue on 

iftingue par le bas du Plan, qui et toijours pris pour la partie la 
plus > proc he de celui qui le regarde ; à ail file corps v''eit eftimé 
plus proche de l’œil qui les regarde qui n’eft le corps marqué A. 

Quand un corps eft élevé fur un autre ; {on ombre doit diminuer 
a melure qu’elle s'éloigne du corps quieft poié deflus Pautre. Ex- 
emple Y. 

Quand un corps a fes côtez en talus, & qu'il eft éclairé de front 
fon ombre fait la mème figure que le corps. Exemple O. Et cette 


ombre elt plus ou moins gran de que le corps lumine »ux eft plus Oy 
moins é@vé fur l'horifon. Me. 
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15 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de donner le Jour & les Ombres à un Plan reprefent 
anec Elevation [ur lepprer 


Over donner le jour ; & par confequent lesombres » aux Baf- 

tions, Remparts, Parapets, Foffez ; Ravelins, & autres Ou- 
vrages ; que l’on reprefente d'ordinaire avec quelque élevation fur 
Jes Plans que l’on define fur le papier , il n’y a qu’à fe reflouvenir des 
Preceptes que j'ay donnez dans la page precedente ; & qu’à prati- 
quer autant que l’on pourra les Regles fuivantes. 

Les Ingenieurs ; à limitation des plus fameux Peintres , feignent 
prefque roûjours que leurs Plans font éclairez du coté gauche au 
refpet de celui qui les regarde , fondez fur l’habitude que Pon fe 
fait d's lebas age à regarder les objets de la main gauche vers la 
droite. Ce n’eft pas que cetre Regle loir fi univerfelle , que l’on ne 
les puiffe feindre être éclairez d’un autre côté : mais nous nous atta- 
cherans à cette maniere ; comme étant la plus ufitée. 

On obfervera que tour ce qui eft élevé ou abaïffé vers le côté 
droit du Plan, quieft la gauche de celui qui le regarde (fuppo- 
fant que le jour vienne de cecôté la) routcela, dis-je, doir être 
touché d’un trait tendre & leger ; c’eft-à-dire, prefque fans aucune 
hachüre, n’y ayant queles joints des Pierres qui doivent y paroi- 
tre, filerevétiflementeneft fair. Exemple À. Au contraire ; tout 
ce qui eft vers le côté gauche du Plan, ou vers la droite de celui qui 
le regarde , doit paroitre plus ombragé, felonl'Exemple B:Tourc- 
fois avec certe difcrerion ; que ce qui femble être plus proche de 
celui qui regarde, doit être plus fort, comme C. & finir 1ne 
fenfiblement d’une maniere rendre & legere , à proportion que la 
chofe s'éloigne de Pœil, comme D. 

Pour les Faces qui ne regardent ni juftement la gauche ni pre- 
cifement la droite, commeË. &F. la couche n’en doit point être 
ni fiforte, ni fitcendre , que fi elles éroient tout à fait dans l'ombre, 
ou tout à fait expofées à la lumiere. 

Pour celles qui font paralleles à la Bafe du Tableau ,; comme C. 
elles n’ont qu’une demi-teinte ; avec cette remarque » que l’Angle » 
qui eft du côté d’où vient le jour, doit avoir uné teinte forte; & 
marquée felon le cours de la lumiere, Exemple H. 

Si l’on veut feindre que le jour vient éclairerle Plan d’un autre 
côté, où le pourra fuppofer , en fuivant les mêmes Regles que 
ci-deflus ; ainfiqu'ilfe voir dans l’élevation du Fort de S. Lucie, 
qui {ert de Citadelle à la ville d'Elvasen Portugal, 
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CHA?PrTErE IX. 


De la Methode de Modeler les Plans. 


L nyarien qui reprefente mieux une Place a. 

chevée , qu’un Plan élevé en bois ou modelé en 

re à Potier, en plâtre , ou de quel que autre 

matiere folide, & qui puifie obeïr a la main, com- 
me eft le . 

[n’y a pas long temps que l'invention de Moleder des 
Plans eft reçeue en France, & je croi que celui de Pigne- 
rol ,que je fis fé le Roi en 1663. devant queje pal (alle 
en Portugal eft le premier qui ait été pr efenté à fa Majefté; 
je ie fis par l’ordre de Mr. le Marquis de Pienne , qui étoit 
alors Gouverneur de Pignerol, & qui fit ce prefentau Roi. 
J'avoue « que j'en pris les idée dées fur Ouvrage dun Ingenieur 
Italien , mais je puis dire que par là je donnait un Modele 


en France à beaucoup d’autres, que l’on a fait dpt uis d’ure 
maniere fort achevée. 


174 LESTRAVAUX DE MARS; 


Maniere de modeler un Plan anec de la Terre 4 Potier 


E vx qui voudront modeler en terre à Potier, feront provi- 

LÙ—/ fion de plufeurs Ebauchoirs ou petits inftrumens de bois de 

différentes grandeurs , quelques-uns feront taïllez par ün de leurs 

bouts en lame de couteau, comme on les voir en A. ou taillez en 

Angle ou en Équerre, comme font ceux de B. & C. On aura auffi 

une écuelle ou taffe pleine d'eau, & quelques petits linges ou, ror- 
chons. 

La terre à Potier dont on fe fervira, doit être nette , & fans petites 
pierres, à demi-molle & aifée à manier. ï 

Pour faciliter la pratique de modeler à ceux qui n’y ont jamais 
travaillé, ils commenceront par le dsflein d’un Baftion, & le feront 
le plus grand qu’il leur fera pofñible, afin d'en mieux diftinguer 
les principales parties & les talus. Sur roucilsajoûteront la lar- 
geur des talusaux environs des Faces des Flancs & des Courtines , 
comme il eft marqué de la lettre D. afin que le Baftion ait fa largeur 
par en haut quaüd 1l fera achevé. ; î 

Suppofant donc que Pon ait deffiné fur un aisle Plan d’un Bafui- 
on, comine celui quieft marqué E, on fichera dans céraïs fur le 
trait du Rempart & dans {a largeur ; quantité de petits cloux ou de 
groffes épingles, qu’on y fera entrer jufqu’à la moitié de leur lon- 
gueur ; pour arréter. & faire tenir la terre à Poier, qui étant 
feche échapperoit de la planche. Exemple F. 

Enluite il faut applanir & mettre au niveau le deffüus de toute la 
terre à Potier avec un Ebauchoir , que lon tiendra leplus net qu’il 
fera poffible , en le mouillant & lefluiant fouvent. Exemple F. 

L'on fera le talusexterieur dela moitié ou des deux tiers de fa 
hauteur , en coupant la terre avec un Ebauchoir taillé en lame de 
couteau , commeil paroit en G. Enfuite fur le deffus de la verre 
à Potier on marquera l’épaiffeur du Parapet. Exemple H- Puisavec 
les mêmes Ebauchoirs, taillezen lame de couteau & à lÉquerre » 
on Ôrera la terre à Potier du côté dela Place , fans toucher à la lar- 
peur du Paraper, & lon retranchera de cette terre jufqu’à ce que 
e Parapet paroïffe avoir fa hauteur , afin de ménager aprés au pie 
du Parapet la Banquette I. avec les mêmes inftrumens. 

Enfuite ayant mis le Terre-plain au niveau , on fera le talus in- 
terieur du Rempart L, égal à fa hauteur parle moyen de PEbau- 
choirtaillé en lame de couteau, Ainfle Baftion fera achevé, com- 
me ileit marqué en M. 
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igé LES TRAVAUX DE MARS, 


De la maniere de modeler les Dehors. 


deler un Baftion , il fera fort atté de modeler en terre à 


Potier une Place entiere, puifque fon encante n'eft or- 
dinairement formée que de Baftions & de Courtines, prin- 
cipalement aux Places Reguliercs Gi fera mêmeun grand 
avantage pour modeler les Dehors, en certe manicre, 
Suppoions que l'on veüille modelerun Ravelin ou quel- 
Et Ouvrage, on tracera fon Plan fur quelque plan- 
1e, Exemple À. en ajoutant à fon pied vers la campagne 
la largeur du talus que Pon lui veut donner. 

Pins à à Pendroit où doit être le Rewpart B. on fichera 
dans la planche quantité de petits cloux ou Spingles , pour 
tenir la terre plus ferme contre la planche, ainû que je 
dit ci-devant en parlant dela methode de modeler un Ba- 
ftion. 

Hnfuite avec un Ebauchoïr on umira le defflusde laterre 
à Potier, en lamettant au pie ou parallele au deflus de 
Ja planche le plusqu’il f [era p offible. Exemple C. Puis avec 
1% El auchoir taillé en lame de couteau. on coupera la partie 
exterieure de la terreà Potier pour marquer le talus 
terieur du Ravelin, qui talute d’ordimatre ai MOILIC 
quand il eft fans revétiflement , ou du quartdefa hauteur, 
quand 1l eftrevétu de Brique. Den 

Fes on marquera Bras dece talus fur ledeffus de la 


ea Potier le la iTgeur du Para: DEL pour Ôt [CT avec le > 


(21 sal 


S I Ponfe reflouvient de ce que je viens de dire pour mo- 


Laichoiré la terre de der la Terré. -plain, afin d’avoir la 
hauteur du Parapet. 

On y mé nagera auf la Penqueses & aprés avoir uni le 
T'erre-plan , Pon fera le talus interieur du Ravclin égal à 
fa hauteur, comme onle peut remarquer dans le Ravelin 
E. qui eft réprefenté veu par fa Gorg 

LeR avelm F. quieftfrafe, eit dé ppof veu par fon An- 
gie flanqué , & le Ravelin Gr. eft veu du Côté d’une de fes 
Faces. De 


LESTRAVAUX DE MARS: 


: ° . Ce 
De la method: de jetter en Moule les Baftions © 
autres Ouvrages modelez. 

oo 


mê ei de fes Dehors , il fuffit de modeler un de fes Ba- 
lions & eux moitiez des Courtines qui s’y terminent, y ajoù- 
tant Pt Fofé, ie Chemin couvert, ASE Glacis, ainf qu il eft 
figuré par la lettre A. En un mor, des differentes piéces qui 
SA POuvra, ge propofé , ilfuffira de modeler une piéce de 
chaque-elpece , afin d’en faire des MS qui ferviront aprés à mul- 
TA | ces mêmes piéces, & quand elles {eront jointes enfemble , 
elles formeront l'enceinte de la Place El on veurreprefenter. 
Pour faireles Moules dansleur perfection il faudra que les pié- 
ces modelées fotent raillées entelle forte, queles parues les plus 
élevées foient plusécrottes par en haut que par leur pied, &:qu’il 
n’yaic point de concavité plus large par le bas que vers le haut, 
afin que la piéce jettée en moule puifie plus facilement fe déchaufler. 
La piéce à modeler étant donc taillée felon les p precautions que 
je viens de dire , on la pofera à niveau dans un Er quet qui aura 
es bords de tous côtez, comme ileft marquéen B. oubien onla 
polera fur une planche ; où Pon fera un rebord avec de la terre à 
Potier, ou avec quelqu’autre matiere. Enfuite ou huilera de tou- 
tes parts la piéce modelée , principalement dans les Angles rentrans, 
& danslesautres concavitez, qui pourroient retenir Le plâtre dont 
on.veut faire le moule 
Pour faire le Moule, on prendra du plâtre enpierre, que lon 
broyera le plus fiu qu'il fera poflible ; puis ayant mis de l’eau 
dans une Auge ; on y jetera ce plâtre avec la main legerement & par 
petites pincées : & lorfque le platre commencera à fe prendre , on le 
Coulera fur la piéce moulée;jul qu’à ce qu elle en foit raifonnablement 
couverte, & fans y coucher on le laifiera prendre fa confiftance. 
Enfin lorfque Pon connoitra qu’il eft bien pris, on renverfera 
Ja planche où la piéce modelée , & Payant tirée lon trouvera fon 
moule dans le plâtre. 

Pour fe fervir de cemoule , aprés qu’il fera bien fec ;on l’huilera 
de toutes parts, & l’on y Jertera le plà tre, ou bien mieux de la pâte de 
carton, que l’on coulera de la même maniere que je viens de dire, 
Ainfi on fera facilement autant d’une même piéce que l'on en d efi- 
rera , ayant foin aprés que l’on les aura retirées dumoule , de les 

reparer ; en Ôtant ce que le moule ÿ auroit laiflé d’imparfait, 


( UAN 2 on veut modeler une Place Reguliere accompagnée 
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180 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de reprefenter avec du bois un Plan en Rehef. 


E Plan étant defliné d’une grandeur prife à volonté fur 

quelques Planches de bois de ne ou d'autre bois 
aifé À couper, on fe fervira de bois de tilleau pour fure les 
Baftions & Dehors; car ce bois ayant fort peu-de nœuds ; fe 
taille nettement. 

Ce tilleau étant foié de la hauteur que lon veut donner 
au Rempart du Plan, onle taillera en plufieurs longues par- 
celles, dont | les unes répondront à la iongueur des Courti- 
nes, & à la largeur du Rempart. E xemple À. Les autres 
égaleront la capacité des B: aftions. Exemple B. 

Puis uniflant toutes ces piéces enfemble avec de la colle 
forte , on formera Penceinte du Rempart de la Place. Exem- 
ple C. 

Enfüite avec des Fermoirs ou petits cifeaux marquez D. 
on taillera le talus exterieur & interieur du Rempart, {elon 
la pente Pon leur veut donner ; quand Pexterieur repre- 
fente del re de la brique » on Jui donne la quatriéme 
partie de fa hauteur ; pour l'interieur, qui reprefente la pente 
du Rempart du côté de la Ville, 11 eft égal à la hauteur du 
même Rempart , comme nous lavons déja remarqué dans 
les pages precedentes. 

Pour fure le Par apet du Rempart , on en fera un petit Pa: 
nau ou Profil, c’eft-à-dire, on coupera un petit morceau de 
carton ou de bois. Exemple E. quireprefentera la hauteur, 
la largeur , & le talus du Parapet, fans oublier fa Banquette. 
On donnera à ce petit Profil à un Menuifer, ou plürot à un 
Ebenifte {ce dernier ayant des verlottes plus fines, & lui plus 
d’adrefe à pouflér des mouluresque le premier ) & ilsen fe-l 
ront de grands morceaux, en forme de regles. Exemple F3 
On les tallera enfuite en: es differentes grandeurs des 
Courtines, des Flancs & des Faces tout à l’entour du bord 
exterieur ou revéuflement du Rempart. 

On peint d'ordinaire les Remparts & les Parapets de cou 

eur de terre. 
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Le revétiflement du Rempart fe peindra en façon de pierre ou de 
brique , felonla nature de l'ouvrage que l’on voudra reprefenter. 
Quand :l eft de pierre , on peint de blanc rout le talus exterieur ; 
ë&x l’on trace avec une plume les liaifons avecdunoir: Etquand il 
eft debrique, on le peint de rouge , & l’on marque les laifons avec 
du blanc. 

Le Fofé fe taillera dans la planche {elon la largeur que l’on lui aura 
preicrite en traçant le Plan, & lon donnera a fa Contréfcarpe le 
talus qu’on aura déterminé. 

Quand on veut reprefenterle Foféfec, on le peint d’une cou- 
leur de terre ; mais fi on le veut plein d’eau , l’on y couleura au fond 
& par deffus du talc ou du verre. 

Pour fairele Paraper & la Banquetre du Chemin couvert, ou 
ce qu'on appelle du nom general de Glacis , on fera un Profil de 

carton ou de papier > à peu prés pareil a celui qu’on a fair du Rem- 
parc, celui du Glacis ayant fon talus fuperieur bien plus étendu, Ex- 
enpleG. dela page prece edente, On donnera ce Profil à un Ebe- 
nifke pour en avoir de longues parcelles , que l’on taillera enfuite 
felon la difpofition du Glacis du Plan. 

Les Paliffades que Pon pote furla tête du Glacis, font faites or- 
dinairement de dents de Peisne. 

Pour les Ravelins, les Demi-lunes , & lesautres Dehors, on 
fera leur Rempart de bois de tilleau; & des pareils morceaux dont 
Où a fait les Parapers & les Glacis de La Pia lace, onen fera aufli leurs 
Parapers & Glacis, 

Si lon veut reprefenter quelques hauteurs aux environs de la 
Place, on fe fervira de carton , que l’on enfoncera ou élevera avec 
de la colle forte ; ou bien del d’une plaque de plomb fort mince » 
qu’on élevera ou enfoncéra avec un petit marteau de bois, jufqu’a 
ce qu'on imite les élevarions, ou hauteurs des montagnes pro- 
Le Et pour cacher la couleur du plomb, on le peindra felon 

celle de la Montagne, ou bien on y collera de la laine ; que les 
Tondeurs tirent de deflus les ferges & les draps qu’ils accom- 
modent; ce qui fervira aufli pour reprefenter les campagnes , & leur 
donner les differentes couleurs que le rerrain exige. 

Le Tronc des arbres fe fait d’un fil de Richard, plus gros que 
celui dont on fe fer pour faire leurs branchages ; On donne à ces 
arbres la fig: ure de ceux que l’on veutimiter, & en charge leurs 
branches de laine de 'Fondeurs ; pour y reprefenter leurs feuilles, 
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De la Confiruétion des Places fur le 


Terrain. 


ges Our çe-que j'ai -dit | jufqu’à prefent du deflein 
5 des Places deflinées fur le papier , ou modelées, 
n'a été que comme un acheminement à trav: il. 

ler plus facile: me fur le terrain. 

+ c’eft ici la pr atique la plus neceflaire à fçavoir , puis 
qu’elle contient la fin de tout ce que nous avons dit d: ins les 
Chapitres precedens. L/on E reuflira avec d'autant plus de 
facilité ,qu’on aura mieux retenu ces mêmes Regle S.: Car 
elles font auf gencrales pour tracer les Plans fur le ter- 
rain, qu'elles ont été faciles pour les defliner fur le papier. 
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Des inffrumens qui fervent à tracer Penceinte des Places 
fur le'Terrain. 
L Es Inftrumens les plus commodes pour tracer les For- 
À _ufications fur le Terrain, fontles Piquets & les Cor- 
deaux. | 

Les Piquets font de deux manieres, grands & petits. 
Les grands ont environ quatre à cinq pieds de longueur, 
& quelquefois plus : Ils fervent pour aligner , ou tirer des 
lignes droites dans les valons , & autres lieux embarafez de 
petits Buiflons , Broflailles , ou Jardinages, 

Les petits Piquets font d’un pied ou deux de long, & 
ervent pour tendre les Cordeaux contre terre , à Puni 
defquels on béche ou feillonne la terre , les uns & les autres 
font marquez de la lettre A. 

Les Mai!loches font aufi de deux manieres, grandes & 
petires, & font marquées de la lettre B. Elles fervent à en- 
foncer les Piquets. 

Les Cordeaux C. doivent être de plufeurs fortes. Les gros 
fervent pour aligner aux travers des Buiflons , & terres la- 
sourables , & les plus déliez, pour faire les Perpendiculai- 
res, & pour tracer les lignes de Défence. 

La Béche D. fert à feilloner ou bécher la terre le long 
des Cordeaux , & cetteterre étantlevée, montre le deflein 
de la Place au défaut des Cordeaux. 

Le HoyauF. fert à tranfporter les terres pour vuider les 
Foflez & élever les Remparts & les Parapers des Places. 

L’Angle de Bois G. qui eft formé de deux Regles atta- 
chées & mouvantes enfemble par un de leurs bouts, & qui 
{ont arrétées d'une troifiéme, fert à tracer les Angles du Po- 
lygone, lors qu’on ne peut avoir le Centre de la Figure. 

Le Plan H. deffimé fur le papier, ainfi que l’on le veut 
deffiner à tracer {ur le terrain , fert à donner la grandeur des 
lignes, &ies ouvertures des Angies. 

Le Demi-Cercle L. divilé enfes 180. Degrez ou parties égales, 
donne le nombre des Degrez qui mefurent les Angles. 

La Toife M. marquée de fix pieds ; donne les mefures , les pieds 
& les poûcesen lignes , qui fervent pour la Conftruétion des Places, 
& de leurs p arties. Me- 
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Methode de tracer des Circonferences fur le Terrain. 


N ne fait guere fur le terrain de Circonference avec le 
Cordeau, fi ce n’eft dans les lieux defort petite éten- 
due, parce qu il faudroit fouvent abattre les Hayes,Buiflons 
& Broffailles , même applanir ce qui eft élevé, ou rehaufler 
4 qui eft creux;autrement le Cordeau n°y pourroit pas glif- 
er yn1 paf r partout également ; ncanmoins ces difhcuitez 
is montées , on les pourroit tracer en cette maniere. 

Or fichera un Piquet au lieu où l’on defirefaire le Cen- 
tre dela Circonference, comme en A. & à ce piquet on at- 
tachera un Cordeau de Pétenduë du Demi-diametre , que 
Pon donne à la Circonference. Au bout de ce Cordeau on 
mettra un piquet , avec lequel on tracera la Circonference 
{ur le Terrain, en tournantau tour du Centre : Mais avec 
cette precaution , qu’il faut tenir ce piquet bien à plomb ; 
car fion biaife fa pointe vers le Centre, 1l diminué la Ci- 
conference, comme en l’exemple B. Au contraire il Paug- 
mente ,comme en C. Mais étant lié vers le haut & le bas de 


* ® = . e A 
deux Cordeaux , comme en D. ce pi uet {e coniervera tou-: 
, 


jours à plomb. 

Mais fi le heu fe trouvoit rabotreux, ou tellement incom- 
modé , qu’on ne püt pas tout à fait l'applanir, il faudroit alors 
prendre une gaule , ou plufieurs jointes enfemble , de la lon- 
gueur de Demi- dia: netre, comme il eft marquéen E. A fes 
deux extremitez elle fera percée, afin d’être mobile, en la 
mettant au piquet du Centre F. Et à l’autre trou , quifera à 
fon extremité G. on pañera une Corde chargée d un plomb; 
Puis en faifant tourner cette regie à | ’entour du Centre, 
on aura foin de lâcher , ou d’élever le plomb felon l’occ afon, 
& d’obferver les points qu’il marquera dansles lieux conca- 
ves H. dar ns ceux qui font élevez I. ou applanis K. afin 
qu'en joignant ces différens points Îes uns avec les autres, 
on aitle trait de la Circonference auffi bien dansles parties 
concaves ,que dans celles qui font élevées. 

Con- 
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Conffruilion des Places Regulieres fur le Terrain par 
le moyen de leur Echelle. 


T À Circonference étant tracée felon les Regles precedentes, on 
LE: la diverfa en autant de parties égales, que l’on defirera de Ba- 
Itions, comme dans cét Exemple en cinq parties À BC D E. pour 
avoir un Pentagone. Puis les côtez du Polygone étant marquez par 
des Cordeaux , auffi bien que les lignes du Centre ; on fuivra les mê- 
mes regles que nousavons enfeignées dans le Chapitre de la Conftru- 
étion des Places , ou fi Pon a un Plan tout fait avec fon Echelle, on 
{e fervira des pratiques fuivantes. 

Si les Capitales des Baftions confiderées fur ie Plan contiennent 
rreare-trois patties de l’Echelle , & un tiers d’une de ces parties, on 
mettra trente-trois toiles , & deux pieds qui fonc relatifs aux divi- 
fions de l’Echelle, fur tous les Cordeaux prolongez au de là des An- 
gles des Polygones ; vers Pextremiré des Cordeaux aui détermine- 
ront les Capitales, comme de A. en H. & B.en L. &. €. en R. & 
ainfi des autres, où lon fichera de longs piquets. 

Puis files Demi-gorges des Baitions du Penragone deffiné fur le pa- 
pier ont vingt parties de l’Echelle, on mettra vingt roifes d’une pars 
& d’aurre des Angles du Polygone du Terrain, {ur les cotez du mê- 
me Polygone, pour y déterminer lesDemi-gorges, comme de C. 
en O, & de C. en N. de B.en FT, & de B, en G, en ainf des autres 
Demi-gorges où l’on plantera des piquets, 

Puis de ces piquets on étendra des Cordeaux aux Capitales oppo- 
fées commeR T. N L.L EF. & ainfi des autres lignes de Défenfe, 
& regardant fur le Plan combien chaque Face conuent de parties fur 
PEchelles comme ici quarante-huir ; on mettra quarante: huit toiles 
fur ces Cordeaux, qui reprefentent les lignes ce Défenfe de part & 
d'autre des Capitales, comme de K. en S. & de L. en V. ainfdes au- 
tres Faces où l’on Échera des Piquets. 

Puis on artachera un Cordeau au piquet de la Demi-gorge N. & 
Pon l’étendra à l’uni du piquet $. de Face RS. pour avoir le Klanc 
déterminé NS. ce qui étant pratiqué par tout d’une même façon , 
on achevera le Pentagone fut le Terrain , ainfi qu'ileft deffiné fur le 
papier. 
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Conffruition fur le Terrain des Places Regulheres, dejquelles on ne 
peut avosr le Centre. 


E fatisfais 1c1 à la plus grande difficulté qui fe rencontre dans la 

Conttruétion des Places fur le Terrain, qui eft de pouvoir tracer 
les côrez du Polygone , fans être obligé de décrire une € li conference 
autour des lieux , dont on ne fçauroit avoir le Centre ; jen donnerai 
ici la Merhode par le moyen del Angle de la Figure. 

Cér Angle du Polygone ou de la Figure fe trouve, en divifan 
360. De egrez parle nombre des côtez du Polygone ; ie ôte 
le quouient de 180. Degrez : reite donnera P Angle d du Polygot 
Parexem ple, voulant avoi: r PAngle de la Figure dun Fe entag 
on divife ré Desrez par € L , qui cit le Mibte des côtez du Pen- 
tagone ; le quotien t donnera 72. qui étans Ôtez de 180, donneront 
108. Degrez pour la valeur de Angle que l’on cherche. 

Soit A. une Place que l’on defire forufier en Pentagone , à len- 
tour de la quelle on ne peut décrire aucune Circonference pour y tra- 
cer les ne du Polygone. 

On fe fervira del Angle de bois B. & l'on pofera le point 
gle au ce ntre du Demi-cercle D, faifant convenir la branche de lin- 
ftrument le long du Diaimetre du Demu-cercle, puis on OUVrira 
l’autre branche jufqu” à “ que toutes les deux forment l’Angle de la 
Figure, qui ef ici de 108. De grez, Onatrétera nue deux bran- 

ches avec une regle mai un iée D. & ces trois piéces étant bien atta- 
chées ou cloùées enfemble on s’en fervira ainf. 

On fichera en terre un grand piquet où l’on defire faire le Centre 
d’un Baftion , commeau point F. & y pofant l’Angle de bois, on 

étendra un cordeau le long d’une defes branches K. ce cordeau fera 
déterminé en G. par la longueur de 100. ou 110. toifes, qui feront la 
lon gueur du côté du Poly gone ; On mettraun} piquet au point G, On 
traniportera enfuire PAng ple de bois au piquet G. & l’on fera convenir 
le côté de l’Angle de bois avec le corécfedtif F G. puis on tendra u 
cordeau je long de l’autre jambe X. & l’on lui donnera Pétendue du 
côté du Polygone jufq'en H. où lon fichera un autre piquer. 

Au point H. ontranfportera encore le même Angle de bois pour 
appliquer & faire convenir le côtéde linftrument avec le cordeau, 
& étendre de ce mème piquet le cordeau le long de l’autre côté pour 
dérerminer de H. en I. la même longueu r d’un côté du Polygone. 

Et continuant ces pratiques aux points I. & L. l’on formera la fi 
gurc » & Pon aura les cinq cotez du Polygone que l’on s’écoit propole. 
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192 LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de tracer [ar le Terrain les Baftions 


des Places R coulscres. 


E s côtez du Polygone étanttracez fur le T'etrain, par 
le moyen de l’Angle de bois, ainfi que je lai expliqué 
dans la page precedente, ou par quelqu’autre maniere, on 
tracera en cette façon les Baftions qui doivent couvrir Îles 
Angles des Polygones, fuppofant que le Plan qu'on s’eft 
propolé , ait été deffiné à part avec fon Echelle. Exemple A. 
On mefurera fur les côtez du Polygone ,d’une part & 
d'autre des piquets À B C. &c; autant % toifes pour former 
AE, À D BL. &c.que les Demi-gorges du Plan K con- 
tiennent de parties de leurs Echelles ; comme par exemple 
20.toifes au Pentagone, luppotant que l’Echelle qui cf 
toüjours de la longueur d’un côté de Polygone ; ait été di- 
vifée en 100. parties égales. 

Pour les Gapitales,on mettra aux piquets de chaque Demi- 
gorge E. & D. deux cordeaux d’uneinême grandeur, pour 
les joindre enfemble en F. afin que le cordeau A F. ferve de 
ligne du Centre prolongé ; fur le cordeau À F. On pofera 
pour Capitale autant detoifesde A.en G. que ia Capitale 
d’un Baftion du Plan a de parties prifes fur PEchelle. 

Pourles Faces & les Flancs , on fe fervira de deux corde- 
aux , dont l’un attaché au fommet de la Capitale G. aura au- 
tant de toifes que la Face d’un Baftion du Plan contient de 
parties prifes fur l'Echelle; l’autre cordeau fera attaché au pi- 
quet de la Demi-gorgeE. & aura aufli autant detoifes, que 
le Flanc du Baftion defliné fur le papier < a de parties. Ces cor- 
deaux {€ joignant en H. on aura déterminé furle Terrain la 
FaceG H. &leFlancHE, 

La pratique étant reïterée par tout ailleurs achevera le 
Pentagone fur le Terrain, la même chofe s’obfervera en tou- 
te autre figure, 
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Methode de tracer fur le Terrain, les Remparts 
€ les Foffez. 


Es Baftions des Places étant marquez fur le T'errain 
avec des Cordeaux tendus , on tracera aux environs les 
Remparts & le Foflé, en cette maniere. 

Pour tracer le Rempart, on prendra dans le Plan K.. {ur 
la ligne du Centre, la largeur du Rempart , comprife de- 
puis l'Angile du Polygone, jufqu’à PAngle interieur du mé- 
me Rempart. 

On portera cetre largeur fur PEchelle, pour obiferver le 
nombre des parties qu’elle contient, & l'on mefurera au- 
tant de toifes fur tous les Cordeaux E B. FC. qui repre-1 
fententles lignes du Centre , à cominencer au point E & F. 
qui marque le Centre du Baftion , tirant versle Centre dela 
Place, On plantera des Piquets à chaque extremité de ces 
mefures B.& C:& tirant des Cordeaux d'une extremité à 
l'autre, onaura tracé le Rempart. | 

Maïs sil arrivoit qu’on n'eût point de Cordeaux qui re- 
prefentaflent les lignes du Centre , comme 1l arrive aux Pla- 
ces dont le Centre eft inacceflible, alors on attachera un 
Cordeau au Piquet R. pointe du Baftion , afin de prolonger | 
Ja Capitale R D. vers le dedans dela Place, comme D A. 
l'on donnera à D A. le nombre des toifes deflinées pour l’é- 
païfleur du Rempart, dans le Plan K. 

Pour le Foifé, on obfervera fur une ligne du Centre pro- 
lon..ée au de-là des Baftions du Plan K combien la largeur 
du Foffé y contient de parties prifesfur Echelle, & l’on 
mettra fur les Cordeaux qui reprefentent les Capitales pro« 
longées F G.& H Lautant de toifes de G. en [.. &del.en 
M. A chaquepointon y plantera des Piquets, äfin'que les 
Cordeaux tendus des Angles des Epaules N:-& Of@ces 
mêmes Piquets, donnent fur le Terrain la largeur du Foñé, 
Et LP M.ferala Contrefcarpe ,& en continuant lamême 
chofe, on achevera le Fofé tout autour de la Place. 


Con 
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Couffruétion des Ravclins S Demi-lunes [ur 
le Terrain. 


s de la Place & fon Fofé étant tracez fur le T'errañn avec 
ordeaux tendus, on fera les Ravelins & Derai-lunes 
manicre, 

Pour le Ravelin, on regardera dans le Plan K. deffiné fur le pa- 
pier, combien les Gorges "dun Ravelin contiennent de parties de 
FEchelle afin de mettre autant de roifes {ur le Terrain depuis ©. 
qui eft P'Angle rentrant de la Contrelcarpe jufqu’en P. & KR. On 
plantera les Piquets à tous ces points , puis on atrachera deux Cor- 
deaux à ces Piquers, chacun d’autant de toifes que les Faces dc Ra- 
velin deffiné fur le Plan, contiennent de parties de l'Echelle du 
Pla. Enfuite on joindra ces deux Cordeaux en X, où l’on plan- 
tera un Piquet, &le Cordeau, qui fera tendule lou g des Piquets 
OPX RK. donnerale Ravelin, à l’entour di iquel on fera un Koflé 
parallele aux Faces, & large de la moitié du Foñé dela Place, 
Exemple G. 

Pour la Demi.lune A. on Ja tracera fur le Terrain, en prolon- 
geant avec les Cordeaux les Faces & Capitales du Baftion, au de: 
vant duquel onla veut élever. Aprés on prendra la difflance coms 
prife depuis la pointe du b fion D. jufawaa pointoù la Contre: 
{carpe co: pe les Cordeaux des Face:  prolongées , commie en B. & C. 
De certe diftance on tracera la Gorge de la Demi-lune BEC. & 
Pon planter: a des Pi iquetsa ces mêmes points BE C. puis on regar: 
dera fur le Plan K, combien la Capitale de li Demi-'une”a dé 
parties mefurées fur PEchelle, afin de mettre für le Terrain aus 
tant de toiles de E. en F. pour la Capitale de la Demi-lune E EF 
AupointF, on mettra un Piquet: puison regardera fur le Plan K: 
combiénles Flancs de la Demi-lune contiennent de parties de l’E- 
chelle, afin de mettre autant de toiles {ur les Cordeaux du Ter- 
ain des Faces prolongées ; comme ici de B. en I. & de C. en L. 
où l’oniplantera des Piquets, & le Cordeau qui toi irnera autour 3 
donnera fur je L'errainia Demi-june À. devant Jaquelie on fera un 
Foñé dela moitié de celui de la Place, & les Remparts & Para: 
pets, felon pes ures que nous avons déja données. 

La mème methode fervira pour tous Jesautres Dehors. 
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De la Maniere de lever les Plans pour les 
reprefenter fur le papier. 


ee V ANT quede nommer les Tuftrumens, qui fer. 
sf À o vent à lever les Plans, j’avertirai le Lecteur, que 
S », les plus fimples & les plus grands font tcûjoursies 

“éme meilleurs ; & que pour lever les Plans dans leur 
juftefle ,in 24 a point de voye plus aflurée quecellede 
mefurer leurs côtez avec latoifeeffective, & prendre leurs 
Anplesavec le Mefurangle, & que rous les autres Inftru- 
mens, comme la Buflole, le Compas de Proportion, le 
Graphometre , l’Afirolabe, les Miroir: , la Planchetre, 
Etant d’autres, que les Geometres ontinventé, fervent plü- 
tôtala curiofté, qu’à la pratique, pr Rp quand 
c’eft pour lever un Pian avec exactitude; carles Inftrumens 
compotez ne donnent jamais les Angles aufli precifement 
que fait le Demi-cercle. 
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Des Inffrumens qui fervent a lever KsPlans, © les 


Tapporter /Hr L Paper. 
11 2 i 


1: 


E reprefente en cette page les Inftrumens« que e Pexperience m°a 


fait FECOnnoO!I mx êt rÈ Ë SE mode S le ù plus juites de tous 
> 


ej'ai plufieurs fois miscnufage dans les Plans que J'ai 


premier marqué À. que j'appelle Mefurangle, fert à con- 


. 
s -rac À? Ange renrranc'R fatllanc Cér 
r de tes IOItESs d Angels ,rentrans CC 1allans, Let 


oitre la vale 
1O1CI la Vaie 
1 


Ï 
: 


u 
ftrument fe fait d’ardinaire de Cuivre , en cette maniere, 
L’on prend deux lames de cuivre , chacune environ de trois poû: 
ces de large, & d’un Ecu blanc d’épaiffeur. Sur Pextremité d’une 
de ces lames » On gradura un Demi-cercle ,ou 180. Degrez, & à 
ra xtremité de l’autre lame , juftement au milieu de fa largeur ; com- 
int (a 4 on laiflera une petite rondeur , afin dy farre un trou, 
Dee & river: LES au Centre du Derni-cercle de 
e mouvement libre. 
longer ces deux lames de cuivre par deux autres de 
ga hées , & de meme largeur , entaillées l’ une dans 
fe void dans l’Inftrument , marqué À, 
marqué éB. ci une Bufñole, qui fert aufli à connoi- 
mais d’une autre maniere que le Meturangle, com- 
pliquerai ci aprés. 
}n si 2 Bufole d’un ais, que l’on coupe bien à l’Equerre, 
de; côtez de cette Buflole, comme € D. doit être plus grand 
que tés autres, le milieu de ce de fera creufé en rond pour mettre 


, 


dans le fond un Cerclé divifé en 260.dé eorez) C mmençant a pee t 
ces Degrez de B. tirant vers É. continuant toù jours jufqu’à 360. Au 
Centre de ce Cercleonéleveraun } VOL , ou pointe , pour foûtenir 
une aiguille aimanrée, de deux ou trois poûces de longueur. 
L’Inftrument marqué] F, eft un Derni- le , monté fur fon ge- 
not! » Pour fervir & prendre la diflance des lieux inacc fMibles, Ce- 
lui qui eft marqué F. eftun Rapporteur, ou petit ns perèle de 
cuivre ou d’autre matiere, il fert à tr: acer & connoiue fes Angles 
ur le PAPE L'Inftrument G. eftune Chaîne de fer, ou lecnivré , 
in; en plufeurs toifes, pieds, pouces , fervant à melurer toutes 


fortes del longueurs. 
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207 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de connoiffre la lonneur descôtez © les ouvertures des 
Angles, foit par le dehors ; ou par le dedans 


d'un lieu propose. 


O vr entrer par un Exemple facile dans la pratique de lever les 
Plans, je commencerai par celle d’une Maifon. 

On mefurera d’abord avec la Chaine un côté de la Maïfon comme 
À B. & on obfervera le nombre des toiles, des pieds & des pouces, 
& même jufqu’aux lignes. Aprés on tirera a ia main ; & fans regle, 
une ligne {ur un papier, qui fervira comme d’un brouillon memo- 
rial pour le deflein du Plan, écrivant en chiffres le long de cetre 
jigne autant de toiies ; de pieds , de poùces , &c. que contient le côté 
de la Maifon A B. On écrira même aux extremitez de cette ligne les 
lettres À B. pour diftinguer les pratiques Pune de Pautre , ce qu’on 
marquera de même à tous les autres côtez de la Maïfon , donc on 
pretend lever le Plan. 

Pour les Angles, onaura l'ouverture de P Angle faillant A B Cf 
onenferme cét Angle avec les jambes du Mefurangle, & qu’on ob- 
ferve fur le Demi-cerele , combien il y a de degrez couverts par ‘la 
branche tuperieure. Cenombre de degrez cachez eft la precife va- 
leur de cét Angle faillant B. Puis on marquera au bout de la ligne 
racée furle papter au point B. la valeur de l’Angle ; on fera de mème 
pour tous les autres Angles faillans de la Maïfon. 

Pourles Angles rentrans , on polera la Fête du Mefurangle dans 
Pangle A BC, enforte qu’étendant les jambes ou reglesdu Melu- 
rangle à uni des deux Murailles qui forment Angle, On obferveïa: 
les degrez cachez {ur le Demi-cercle de PInftrument qui donneront 
la jufte valeur de l’Angle rentrant; à mefure qu’on travaillera on 
Egurera confufément fur le papier les pratiques qu’on aura faites, 
marquant à chacun des cètez la longueur de leurs mefures actuelles , 
auffi bien que la quantité des Angles formez par ces mêmes côtez. 
On continuéra dela même forte la reprefentarion confufe, & la 
mefure eflective des côrez & des Angles, tant faillans querentrans » 
fair par le dedans ou le dehors dela Maifon, on aura fur fon papier 
la valeur de tout lescôtez & Angles, pour en faire ue Plan au quite; 
comme il fe verra dans la page fuivante. 
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204 LESTRAVAUX DE MARS, 


Methode de mettre au net far un papier | le Plan d'une 
Maïifon , dont on connoït les côtez €5 les Angles. 
UivanrT lexemple PERS : & {uppofant qu? on 
ait Écrit fur un papier, qui fert de brouillon memorial, 
les mefures prifes au jufte d de cotez , & des Angles des mu- 
railles de la Maïfon, & qu'on veille avoir le Plan au net, 
on le fera en cette maniere, 

On tracera au haut du papier uneEchelle,divifée en grades, 
ou petites parties ,felon qu’on veut faire le Plan grand ou 
petit. 

Enfuite, on tracera au bas du papier du Plan une ligne 
que l’on dérerminerade A.en B.d’autant de parties prifes 
{ur l’'Echelle qu on aura trouvé de toifes, de pieds, & de 
poûces , fur la ligne A B. du Br üillon , pour fpecifier la va- 
lcur du premier côté mefuré de la Maïfon. 

Puis au point B.on fera J'Angle ABC. de la quantité 
de Angle A BC.du Broüillon memorial, Cét Angle fe 
fera en cette f aÇOn. 

On polera le Centre d’un Rapporteur au point B. enforte 
que M Diametre convienneavec la hgne À B. Puis on con- 
t D. Circonference du R SAppOrtEu de gauche à droit 

quantité des Degrez m arquez à Angle relatif du Broüil- 
k sk mémorial ABC. pour tirer à ce point déterminé une Lg- 
nc droite, qui reprefente Île fecond côté mefuré de la Maifon. 

Onderermiriera enfuite le coté BC. d'autant de parties 
prifes fur l’'Echelle que l’on a écrit de toifes, de pieds & de 
poûces au côté BC. du Brouillon memorial. 

Au point C.on fera l'Angle BC D. égal à l'Angle BC 
D. du Brouillon memorial, en cette façon. 

On pofera le Cenrre du Demi- cercle au point “NE 
Diamerre le lons de BC. por y compter de droit à gauche 
: LUE da def Deo: eztrouvezà l’A ngle BC D. du Broû- 

lon, & | on tirera le > troifiéme côté de la Maifon. 

Aïnf dérerminant tous les côtez & rousles Angles du Plan , con- 
en côtez & aux Angles du Broûüillon memorial, on 
mettra au net un Plan femblable à celui de la Maifon, comme il 
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206 LES TRAVAUX DE MARS, 


Maniere de lever le Plan des Hameaux , Villages &ÿ autres Habita: 
tions qui n'ont point d enceinte. 


Ous ce titre je comprens toutes fortes de poftes ou d’habitarions 
S qui ne font pas enfermées par un feule Clôture, comme fone 
plufieurs Fermes, Métairies ; Hameaux , Villages , &c. 

Cette propoftion eit d'autant plus curieute qu’elle eft d’une 
grande utihté aux Geomerres & aux Ingenieurs, à qui on fait fou- 
vent de fembiables queitions , ou qui par de preflarites raifons fe rrou- 
vent obligez à lever le Plan d’un lieu de cette nature 

Selon notre fuppofñition ces fortes de Poftes n’ont point d’enceinte 
limitée, quelques-unes de leurs maifons font entierement détachées 
& fans clos ou jardins, Quelques autres en {ont accompagnées &c mê- 
me enfermées de Murailles ou de Hayes, quileur fervent de Clô- 
tures. 

L’Ingenieur qui entrepreidra deleverle Plan de ces Keux, doit 
exactement s'informer qu’elle étendue de Terrain on defire, qu’il 
comprenne dans fon Plan , a fin d'éviter la faute que font la plü- part de 

eux, qui levent des Plabs , en ny repreféntant que la jufte étendue 
du lieu qui leur eft propolé, fans y faire voir les avenues & les autres 
lieux circonvoifias ; dont la connoiflance efr tres neceffaire. 

S'ilarrivoit donc qu’on laiflät au choix de Ingenieur Pétendue 
de fon Plan comme cela arrive preique toùjours , je lui confeillés 
rois de le faire d’une grandeur; où il pûr remarquer toutes les ave- 
nues , les hauteurs ; les fontaines , & non feulemenr les lieux publics , 
mais encore les particuliers qui fe rencontrent aux environs jufqu? à 
la portée du Canon, & même plus loin , fi cela fe peut, 

L’ Ingenieur ayant donc dérerminé fon l'errain avec prudence s 
fera rendre des Ficellesou petits Cordeaux le long des Murailles ; 
des Clos, ou des Jardins , des Hayes ou des Foffez de ce Terrain, juf- 
qu’à ce que ces Cordeaux le rencontrent , & forment des Angles joit 
rentrans, ou faillans , comme les Angles À BCDE. puis ayant 
planté des Piquets à chaque Point Angulaire , on y atrachera des 
Cordeaux qui formeront une maniere d'enceinte aurour du Hameau 
ou Village. 

Mais s’il arrivoit que de quelque côté ces lieux n’euflent aucune 
Muraille qui pût faciliter l’etendue des Cordeaux, l’Ingenieur 
feroit une maniere de nouvelle enceinte , en platant plufieurs Piquets 
éloignez , à peu prés , les uns des autres de cent toifes ; ou de la portée 
du moufquet ,; comme ici aux points F GH I. &c. Puis d’un Piquet 
à Pautreil tirera des Cordeaux ; & fur cette pratique il levera le Plan: 
qu’il fe propole. 
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Il eft à remarquer-ssque ff file Plan qu’on veut lever n’eft que pour 
reprefenter la difpolition que les maifons peuvent avoir les unes a 
Pégard des autres, & quelle figure elles forment routes eniemt blé ; 
alors:il el libre a ln genieur de planter fes Piquets où bon lui fém- 
blera , c’eit-a-dire , proche ou loin de Matlons de] ’habitation ; Car 
Penceinte que les Cordeaux formeront en pañant par ces Piqu jets ferä 
une enceinte imaginaire, & FE ne fervira que d’un moyen a poler 
les maitons c hacune dans fa propre fithiation » COLLE ENCÉIMIENE Pa- 
roiflant plus quand le Plan fera mis au net furle papier, comune je le 
dirai ci-aprés. - 

Maisfil ingenieur defre fe fervir de l'Aprn qu'il veut form 
avec fes Piquets, pour lorsil les doit poler avec une grande 
confpeétion, c’eit-a-dire, ni trop prés, n1 crop loin de Phabi 
Comme par exemple , B C 
bitation ; car qu and on au: 

il y aura fi peu d’efpace as 
prele ntent l’enceinte de la Place 
dans un fi petit inter va lle 

ni objeëte que l’on dé 
part les proportions necef Pts ’eit juftement chercher à faire 


1 


unc double dépenfe , & s’aruirer la pis des Habirans duheu & de 
fon Prince , pour avoir manqué de prévoyance. 

Auf de vouloir écarter trop loin l'enceinte de la Place, comi- 
meon voit aux Piquets E F G. ce quife fait fouvenr pour n’étre pas 
obligé d'acheter quelque maifon, c’eft 
mitéencore plus condamnable que la premier 
enceintes REDRR ERA 1e plus grande Garde, 
mn AM & plus de Vivres & de Munitions; ce qui cauie ordinaire: 

Léa La reddition des | PI: 

Pour garder én cette rencontre quelque methode raifonn 
doit planter r les Piquets aux endroits deftinez à la Conttruétion des 
Baltions, 

Dans cette vCue j'Inge nieur doit jes pofei dans 2€ S lieux le 5 plus 
élevez ou les moins commandez ; Jaier jufqu’aux plus prochai- 
nes maifons une diftance de 20, ou de 2 j. voifes ; ce qui eft à peu prés 
Pépaifleur que | ‘on Ant au enr part qui couvre les Ang! les des 
Polygones , & à la ruë qui eft du coté de la Place. 
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LES TRAVAUX DE MARS; 


Methode de tracer fur le papier le Plan des lieux 
qui n’ont point d’encetnte. 


YANT formé à la faveur des Piquers & des Cordeaux , une 

enceinte aux envirens des lieux qui n’en ont point ,on {e fer vira , 
felon les regles precedentes , dela Toife & du Mefurangle ; pour 
prendre Ja lot gueur à les Angles de cesnouveaux côtez, que Jon 
écrira précifément fur un Plan g groflierement deffiné à peu prés felon 
la Figure du lieu à repr efenter, comme efticile deffeit marqué A. 
ainfi 4e je lai déja dit dans les pages precedentes, dont onfuivra 
les methodes. 

On fera donc une Echelle, foirau milieu, foit à l’extremité du 
papier où l’on veut repretencer le Plan. 

in on traceta vers le bas ou vers le haut du papier une ligne s 
que l’oa déterminera d’autant de “Hnes prifes fur l’Echelle, qu’on 
aura trouvé detoifes, de pieds & de poñces fur la ligne du Broûil- 
lon memorial qui reprefentera la Face A B. puisau point B. on 
fera l’Angle de PEpaule A BC. conforme à l'Angle relatif du 
Broüillon memorial ; ce qui fe fera en cette façon. 

On mertrale Centre du Rapporteur au point B. le Diametre à 
Puni de A B, puis on comptera fur la Circonference du Rapporteur ; 
de gauche à droit, la quantité des Degrez marquez à PAng le cu 
Broüillon À BC. pour pafler à ce point déte xminé la ligne droite 
BC. qui reprefente le fecond côté meluré , qui eft le Flanc. 

On déterminera enfuire ce côté ou F lanc B C. d’aurant de parties 
priles {ur l’Echelle , que l’on a écrit de roites , de pieds, & de pouces, 
au côté BC. du Broitllon; puis pour fre au point C. l'Angle 
BC D. ‘égal à l’ Angle du Flanc B . D. du Broüillon memorial. 

On polera le Centre du Rapporteur au point C. le Diametre le 
long de BC. pour y compter, de droit à gauche , la quanrité des 
Devrez trouvez à l’Angle BC D. du Broüillon, pour virer le 
troifiémé côté , ou Courtine. 

Eaforte que déterminancfainf tous les cotez & les Angles du 
Plan. conformément aux côrez & aux An gles HR au Broüil- 
lon memorial , on fera Le Plan du lieu qu’on defir 


U'LART DE) LA GUERRE 


‘ 


LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de lever le Plan d'une Place fortifiée. 


N commencera, fi l’on veut , à mefurer les côtez par 
O la Face A B. en étendant la Chaîne lelong de la mêine 
Face , afin de remarquer la quantité destoifes , des pieds, 
&x des poûces , qu'elle contient dans fon étenduë. On mar- 
quera tout cela für le papier du Broüillon memoral, pour 
avor, comme ci-devant, la longueur des Flancs & des 
Courtines. La pratique eneft tout à fait femblable ; mais 
on écrira toûjours avec foin, fur le papier du Broüillon 
memorial, le nombre de leurs mefures, & l’ordre des 
pratiques. 

Pour les Angles faillans, comme eft l’Angle flanqué E 
CF. on enfermera cét Angle avec les jambes du Mefuran- 
gle, pour remarquer fur fon Demi-cercle, la quantité des 
Degrez qui feront couverts par la branche fuperieure de 
l’Inftrument ; cette quantité des Degrez donnera la jufte 
grandeur de l’Angle Flanqué. Puis on fpecifiera fa quan- 
tité ou ouverture fur le Broutllon memorial , avec le quan- 
tiéme de fon operation. De cette maniere on viendra à la 
connoïflance des Angles de PEpaule, & de tous les An- 
ges faillans. 

Pour avoir les Angles rentrans, comme font ceux des 
Flancs G D H. on mer la tête du Mefurangie dans l’Angle, 
& on pofe une de fes jambes le long de la Courtine , & l’au- 
tre le long du Flanc ,& on remarquera la quantité des De- 
grez couverts par la branche fuperieure. Cette quantité 
cit la jufte valeur de PAngle du Flanc , qu’il faut écrire fur 
le Broüillon memorial, avec laquantiéme operation ,pour 
mettre enfuite le Planau net ,comme ileft enfeigné dans 
la page 204. & dans la precedente. 
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214 LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de connoiftre la lonoueur des Cotez , € POuverture des 
Angles, des lieux dont on leve les Plans , lorfque leurs Cote 

© leurs Angles [e trouvent rompus. 


U'aAx D les Murailles font éboulées , ou les Angles 
O rompus , ou que les lisux dont or veut lever le Plan ; 
nelont pas tout à fair clos de murailles, comme font d’or- 
dinareceux quifont proches des Rivicres , des Etangs, 
des Foflez, & autreslieux à demi-fermez ; ou bien ceux 
qui font feulement environnezde Hayes, ou de Pahflades ; 
on en doit lever le Plan en certe maniere. 

L’on mefure avec la Chaîne les parties de la Muraille qui 
font éboulées , en appliq uant la même Chaîne le long des 
parties qui ref ffent entieres, paflant par deflus les ruines,com- 
me s’il n’y avoit rien de renverfé, comme dans Pexemple A. 

Mais fi Angle de la Muraille ,c’eft-à-dire , Pendroit où 
deux Pans des Murailles {e lens étoit rompu , on !En- 
dra à lPuni du refte des Murailles deux Cordeaux , obfervant 
où ils fe joindront enfemble, pour y planterur 1 Piquet. Il 
fera pour lors libre de Mieliter lPétenduë de la Muraille, 
comme 1l fe void en Exemple B. 

S'il fe rencontroit quelque lieu fans élevation , où l’on ne 
reconnût féulement que les anciens veltiges , 1l n’y auroit 
qu’à planter des Piquets aux Angles,pour y tendre des Cor- 
deaux , comme il eft marqué dans PE :xe mple GC. De certe 
maniere on peut lever le Plan de toutes fo: tes de lieux , en- 
vironnez d’Eftangs, de Rivieres, de Precipices, &c. 

Pour leslieux dont | le Circuit a quelque rondeur , on Îles 
décrira dans quelque Figure quarrée, la d Éterminant par des 
Perpendiculaires, qui limiteront leur grandeur, 

Pour les Angles rompus, on les connoîtra par le moyen 
des Cordeaux, “& du Mefurangle , felon les Preceptes de la 
page prec edente, Parce que ces $ Cordeaux tiennent lieu de 
Murailles effectives, qu''auroient éte élevées, ou que Pon 
pourroit élever fur ces Angles. 


Mc- 


2 16 LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de lever les Plans avec la Buffole. 


A pratique de la Buflole fefera ainfi. Aprésavoir me- 

L furé les cotez qui forment l’Angle avec une Chaine, 

tvifée en toifes ,en Le leds & en poûces, on l’écrira fur un 
Aa au memorial , comme nous avons dit en la page 132. 
& pour connoitre , par exemple, | PAngle flanqué FRS. 
on appliquerale long côté de la Buñlole à l’uni du côté F 
R..en obfervant lenombre des Degrez que marquera la 
pointe du Nort de l’éguille , comme dans cét Exemple, 
trois Degrez. Puis on “tranfpor tera la Bufñlole, mettant fon 
grand côté à luni de Pautre côté qui forme P Angle, com 
me R S.afin de remarquer le rombre des Degrez qui cou- 
pera la pointedu Nort de l’éguille , comme dans cét E- 
xemple, 45° ie Alors on Brcrale petit nombre 3. De- 
grez , di plu grand 45.& reftera 42, Degrez, qui Ôtez de 
180. Dep ne D énerane 128. Degrez, pour la valeur de 
PAngle T RS. ‘Cette Rep! e eft gencrale pour toutes 
FR d’Angles faillans & rentrans. 

On remarquera , que fi en ôtantle petit Angle du plus 
grand, ve exemple, ôtant 45. Degrer de 270. & 
quele refte fût 225. Degrez , alors ne pouvant ôter les 225. 
Degrez de 180. Degrez, on pratiqueroit le contraire , C’eft- 
à- dire , qu’il faudroit ôter 180. Degrez des 225. & le refte 
45. Degrezfcroit la valeur de l'Angle requis, 

T'ous les côtez & les Angles étant connus, tant deslieux 
incommodez que de ceux qui font fur pied , & toutes ces 
mefuresécrites fur le Brouillon memorial , felon l’ordre & 
le temps de chaque pratique, on en fera un Plan auner, 
commeil eft enfcigné dans la page 204. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de lever le Plam des Villes ennemies. 


E ne m’arréterai point ici à la pratique de lever le Pian par dehors 

avec des Inftrumens, commeiontle Bâton de Jacob, le Quarré 
Geometrique , le Demicercle, le Compas de Proporuon, la 
Plancherte , & une infinité d’autres Anfirumens, queles Geome- 
tres ont inventez pour venir à la connoiffance des lieux inaccelübles : 
Car quoique ces Inftrumens foient fort ingenieux dans la ‘Lheorie, 
& même quelquefois tres-ufte dans quelque pratique faire en lieu 
feur ; lon peut dire avec verité, que fi l’on prerend s’en fervir à 
lever le Plan des Villes ennemies, fans la permiffion de ceux qui y 
commandent , il faut être dépourvû de tout jugement, & donner 
aveuglement dans les vaines & creufes fpecularions des Geometres 
pacifiques , & des Ingenieurs de cabinet, qui s’imaginent que 
pour lever le Plan d’une Ville ennemie, ou affiegée , ifn°ya qu à 
venir fe prefenter devant fes Travaux avec un grand appareil d’Infiru- 
mens & de Piquets , avec autant de tranquillité que s'ils travail- 
loient fur le papier. Mais pour venir au fait, il faudroir avoir 
lettre ; que le Canon de la Place refpecteroit ce fracas d’'Infiru- 
ment, pendant les diverfes ftarions que l’on y doir faire, ou que les 
Bareurs d’'Eftrade ne viendroient point fe faifir de l’Ingenieur, & le 
regaler de quelque chaine. 

Un Ingenieur adroit referve fa vie pour une meilleure occafion ; 
outre qu’un Plan levé dela forte eft imbarfait ; car par le moyen 
de ces flations éloignées on peut bien faite des Cartes Topogra- 
phiques, & reprefencer les Profils des Villes; maisce n’eft pas de 
quoiils’agit. Quand on ne peut donc pas appliquer aétuellement | 
Ja Toile & le Keceveur d'Angle, il faut que Pingenieur fe glifle 
dans-la Place fous le titre d’un Marchand où d'un Transtuge; & 
que s ne fait une longue habitude de cennoitre les Angles à Ja 
veué, & de mefurer de fon pasles longueurs des lignes ou “es cÔ- 
tez , illevele Plan de chaque Ouvrage & même du corps de la 
Place , avec le plus de prudence qu AL TS en déguifant leurs 
veritabies figures fous diflerentes grotefques d’animaux, dont les 
parties lui ferviront de memorial , pour inertre fon Plan au net lorf- 
qu'il fera hors de la Place. 


Fin de la Fortification Resnlicre. 
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De la Fortification Irreoulicre. 


CHAPITRE PREMIER. 


È L 
Des Avantages & Defavantages des Places Fortifices, ow à For- 
Ce s Le 
tifier avec les Maximes € les Noms des principaux Onvra- 
ges qui fonr particuhers à la Fortification Irreguliere. 


& Ke E principal objet “ 5 ton pe TES ee 
221 NÔŸ G eft de corriger led 
GE LS PL qui peut vet ar de je Hotte de F [rregularité 
À qu Terrain, que celui qui auroit déja pû fe fe hf 
fer dans la. Conftruétion de leurs anciens Travaux. Dans 
cette vüë jai jugé qu’il feroit tres-neceflare d'expliquer les 
Avantages & les Defavantages que les places peuvent tirer 
de la diverfité de leurs fituations , afin qu’on n'entrepren- 
ne pas d’y travailler de nouveau fans c connotffance de caufe: 
Mais comme Errard, Stevin,Fritach & le Chevalier de Vil- 
le font les plusfameux Auteurs qui ayenttraité de cér Art, 
jai uréles reflexions fuivantesen paruede leurs écris, & 
en partie de mes experiences. 
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Avantages des Places fituées [ur les Rochers ou Montagnes. 

Fs fortes de Places peuvent être aifément fortifiées 
CE n étant pas neceflaire d’y creufer defort grands Fof- 
{ez , ni d’y élever de grands Remparts , pour fe metre à cou- 
vert des lieux circonvoifins; Leur Terrain ne peut être 
facilement miné, caufe de ladureté de la Roche , & du 
grand talus qui eft ordinairement au pied de ces fortes de 
heux ; d'où vient que les Mines y peuvent être éventées 
aifément. L’Affiepcant n'y peut conduire fes Approches , 
tant à caufe du manquement de terre, que parce que fes 
Travaux font toüjours vûs 8 commandez des Affiegez ; 
Le Canon des Affiegeans n’y fçauroit être conduit qu’avec 
peine, à caufe du trop grand talus de ces lieux-là , outre qu’il 
ne peut pasy faire grand fervice, étant trop expofé aux 
Batteriesdes Afiegez. Enfin ces Places jouiflent ordinaire- 
ment d’un air fi pur & fi falutaire , que les maladies n’y font 
pas à craindre, 

Defavantages des Places fituées [ur les Rochers ds Montagnes 
æ Es Places élevéesfur les Hauteurs ne peuvent pas tou- 
À_ jours être fortiñées felon les Maximes de 'Art.à caufe de 
la Figure bizarre de leur Terrain , ou de celle des Rochers, 
& fouvent il s’y trouve des Poftes qui font fans défence. Le 
Terrain des Montagnes eft d'ordinaire fec ou fablonneux, 
& peu propre à la Conftruétion des Travaux de Guerre: Il 
eft ordinairement peu fpacieux, & leplus fouventdépour- 
vû d’eau ; s'il y des Fontaines ou des Puits ils tariflent d’or- 
dinaire l’Efté ,& l’eau des pluies qu’on y conferve dans des 
Cifternes , peut être aifément corrompuë. La Garnifon n’y 
peur être compofée que d’Infantenie , la Cavalerie étant ihu- 
ile fur ces hauteurs , d’où elle nepeut defcendre , & où elle 
ne peut monter que par des défilez, dont l’Affiegeant fera 
toûjours le maître. Il eft tres-difiicile de ravitailler les Places 
de cette nature, à caufe dela difficulté d’y conduire des 
Charois,ou d’y faire monter des Beftes de fomme:;fi la hauteur 
eft exceflive les Approches de l'Affiegeant font faciles, parce 
que l’Artillerie des Afiegez n’y fçauroit tirer en plongeant. 
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Avantages des Places fituces fur La pente 
des Montagnes. 
Es fortes de Places n’ont beloin que d'uneou de deux 
_ avenuës du côté de la Vallée, le derriere de leur Mon- 
tagne étant d’ordinaire inacceffble. Le Circuit de ces Po- 
des. quoi qe orand , n’a pas beloin d’uneforte Garnifon, 
encore qu’il purfle contenir beaucoup de T'roupes, La Ca: 
valerie en peut fortir commodement pour faire des couries 
aux environs , & fe retireren diligence fous l'abri de l’Ar- 
tiller rie de la Place. Les eaux vives y font communes, 


Defanantages des Places fitnees fr fur la Pente 
des Montagnes, 


L fe trouve peu de ces fitutations quine foient comman- 
il dées de front ou de revers: Leurs Fontaines {ont ordinai- 
rement au pied de leurs Montagnes,& hors de PEnceinte de 
la Place: Le retour de la Cava ilerie peut êtte facilement em- 
pêché par ies troncs d'arbres dont on ferme les Paflages, ou- 
treque ces fortes d'avenuës étant le RNRIOUrenE bordées de 
Hayes ,font propresà drefler des Embüches. À 


Avantages des Places finées dans les Vallées, 
ou environnces de Montagnes. 
E T'errain de ces Plaçes étant d’ordinaire gras, eff tres- 
propre pour toutes fortes d’'Ouvrages : Peau s y trouve 
en abandonce, & elles peuvent être fÉcouthés facilement. 


Defavantages des Places fitutes dans les Vallées, 
on environnees de Moitagnes. 


Omume ces Places font commandées de toutes parts, 
C & que les Affiegez ne peuvent paroître à la défenfede 
leurs Remparts fans s’expofer au feu des Affiegans , les In- 
genieurs les trouvent incapables d’être fortifiées, & ny veu- 
lent pas confumer inutilement les deniersdu Prince. 
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L é L 
AVANTAGES des Places firutes en pleine Campagne. 


ANSs cette forte de fituation le Terroir eft fertile & a- 
D vantageux pour la fubfitance de la Garnifon; Le T'er- 
rain eft favorable à l'Ingenieur ,qui peut donner aux Places 
Irregulieres une Figure qui approchera des Regulieres : Il 
eft propre à la Conftruétion des Baftions & à lélevation 
des Remparts: En toutes faifons les eaux y font en abon- 
dance par la facilité d’y creufer des puits, On s’y peut r€- 
trancher avantageufement : Les Sorties de la Garnmifon font 
faciles auffi bien que les Ravitaillemens. 

Defavantages des Places fiutes en pleine Campagne. 

Es Affiegeans donnent peu d’étenduë à leur Circon- 
1É vallation; & leur Camp n’eft commandé d’aucune 
part ; ils jouïfient de la fertilité du pays qui eft derriere eux; 
ils peuvent facilement détourner lecoursdes Ruifleaux & 
des petites Rivieres qui pañlent dans ces Places , cequi don- 
ne moyen de faigner leurs Foflez: On y conduit aifément 
les Lignes d’Approches , & il eft facile de faire des Mines 
dans les Baftions des A ffiegez. 

Avantages des Places fitutes dans des Marars, 
É Es {ortes de Places ont peu d’avenuës, & par confe- 

quent ne demandent pas de grande Garde; même la 

Garnifon n'y fatigue pas beaucoup. Leur Terrain ef tres- 
propre à J'élevation des Ouvrages de Guerre. Les Cavaliers 
élevez furles Rempartsobligentles Affiegeans à camper fort 
loin des Murs de la Place. L'Ennemi na pas de T'errain 
pour faire des Contre-batteries,& ne peut creufer une’Tran- 
chée fans trouver des eaux qui la remplifient. 

Defavantages des Places fituées dans les Marais. 

Es Places font fujettes au mauvais air ; l’eau n'y eft pas 
Cs faine ni bonne à boire, à moins qu’on ne la porte de. 
dehors. Les Marais en peuvent être faignez durant l'Efté,& 
dans l’Hyver on les peut franchir à la faveur des Glaces. El: 
les {ont dithciles à etre fecouruës, à caufe qu’elles ont peu 
d’Avenuës. 
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Methode de lever le Plan d'un Pais, en melurant la diffance dan 
lieu à l’autre. 


A on voudra lever le Plan d’unpais, on remarquera filon 

eut parcour ir librement fon étendue , ou fi Paccés en eft défen- 

du, comme il arrive quand le pais eft occupé des ennemis ; delorte 
que cout ce qu’on peut faire , c’eft de le découvrir de loin, 

S1 on peut entrer dansle pais, & parcourir la AA des lieux, on 
la mefurera avec une corde longue de cent ou de deux-cenc rorfes,plus 
où moins, formant des lign ses droites , autant qu'il fera poffible , fans 
avoir égard à l’obliquité des chemins qui conduifent d’un lieu à l’au- 
tre, Cesdiftances, & le nom des Villages & desautres lieux feront 
foigneufément écrits fur le Broüillon memorial K. 

Pour mefurer en ligne droire d’un lieu à unautre , on fera comme 
e Gcometres, on fichera en terre un Piquet proche de chaque lieu , 

& au bout des Piquets on mettra du papier , ou quelque morceau de 
linge ; ou fi ce font des branches de chicomor , on en Ôtera l’écorce 
vers la partie de haut, pour les diftinguer de loin ; ; puis regardant du 
Piquet À, le Piquet B. on fera ficher en terre dans leur intervalle 
plufieurs autre s Piquets, en celle forte que cous enfemble ne fañenc 
qu'une même ligne, ce qu’on verifiera en borneyant ; en forte que le ! 
fecond Piquet C. couvre le troifiéme D. &le troifiéme couvre le qua- 
triéme E. & ainfi des autres, sil y ena, quife doivent confondre 
tous enunfeul. C’eft ainfi qu'on dererminera le plus court chemin 
qu'il y a du Moulin de Fourviere au village de Quenel dans Exemple 
que Je propofe, 

Ayant donc marqué fur le Broüillon memorial tous les noms des 
Villages ; & la diftance qu'il y a entreux , on fera à part fur le papier, 
où l’on veut repre fenter la Carte , une Echelle à volonté, Puis tirant 4 
fur ce papier une ligne droite , comme celle qui eft marquée E G. on 
pendra {ur l'Echelle la diftance qu 7] faeutre le Moulin de Fourviere 
au village de B/aines , on la pofera de H. en I. puis ouvrant le Com- 
pas , & le portant fur Echelle, on prendra la diftance qu il y a du vil- 
lage de B/aines à celui de Ville Dieu, on fera du point I, l'Arc\P: Cha 
fuite on prendra fur Echelle la diftance comprife du Moulin de Four- 
viere au village de Ville- Dieu ; pour faire du point H. un Arc, qui fe 
coupera en P. Ce qui marquera la pofition du village de Ville-Dieu, 
Aïnfireiterant mêmepratique, on aura le Plan, oula Carte du lieu 
propolé ; & l'on y ajoütera les noms de chaque lieu. 


—— 
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Methode de lever le Plan d’un pri dont Pentreé ne 97 pa as libre, © 
de mejurer les diflances d'un lieu à un autre. 


L’1MITAT 10 N des Geometres je me fervirai de la 
L'X Planchette, dont 1is fe fervent quand ils veulent lever 
le Plan des lieux acceffibles ou non. 

a Planchette A. n’eft autre chofe qu ‘un ais bien applant, 
long à peu prés de 12. à 15. poûces, &c large de 8. ou 10. 
dont les côtez font en Angles droits;elle ft: garnie d’uneGc- 
noüiliiere, qui fert à la tenir fur un pi Ge à trois EE & 
qui donne lieu à la tourner librement. 
quer uniment fur cette E Xe no la Le le de Dapier . 
quete on veut reptefenter le Plan, la faifant tenir par deflo 
ss Planche avec de la cire ou quel lqu? autre matiere gluante ; 
Puis en quelqu? endroit de certe feuille de papier on ytr acera 
une “Echelle marquée B. enfi ion fera provifion d’une regle 
les épinglesavec deux Piquets , chacun 


& dep jufieurs grandes Ep! 
d’une toife d 
Ces chofes ainf préparées, ft ippofant que e l’on veuille avoir 
Ja pofition des lieux C DE EF G HI. s aller actuellement 
d'un lieu à l’autre,on choifira dans un T'errain uni deux ftati- 
Prise où Pon puifle découvrir les lieux propofez. On fiche- 
ra à ces ftations des Piquets A I. On melurera la diflance des 
2 ucts, quel'or fuppofe dans cet ete de 80. toiles ; 
que fi elle cft moindre ou plus grande, tes à Echelle B. 
de plus ou de moins de parties : Puis on tirera parallelement 
vers un des cotez de la Pianchette ia li ne K:E. la 
Jongueur de quatre- vingt toifes prifes far Echelle B. 
Aux points K.& LE. on ficher a deux grandes épingles : 
La Planchette étant ainfi préparée , au Piquet A. qui 
fera la premiere e ftarion ; on la tournera ufqu? à CC QUE 
des deux épingles K. & L,. en borneyant on voye le 
Piquet I. Enfüite on pofera fur la Planchette la regle 
contre l’épmgle K. & lon tournera la regle (en tenant 
toûjours 
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ce qu'on voye un des objets propoiez, comme eft le marque 


{ ARR N ER ] . re 
le long dela regle fur le papier de la Planchette. 


là tournant de coté & d’autre jufqu’à ce que des épinpics 


objets, comme vers le marqué H. & fucceflivement vers les 
autres ,on tirera {ur le pa] 1er de la Plancherre le long de la 
regle , autant de lignes qu’il y a de lieux obfervez. Par cetic 
pratique on trouvera fur ce papier queles lignes de ces ob- 
lervations {e couperont avec la même proportion que les ra- 
yons de vië fe fout coupez ; & chaque point defection mar- 
quera la pofition des objets propofez ; comme on le peut re- 
marquer dans la Carte ou Plan qui eft au bas de la page pre 
cedente, 


CHA 
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Des Methodes qu'il | fant tenir pour copier L es PL ans , 
&7 les reduire pr oportionelleme nt de ie n petit 
çT de petit en orand. 

= 


T À N T en finir le Fraité de la Fortification 


, OÙ] ai expl Iqué amplement les diffe- 

. lrens no: pen faire & delever les Plans; il me 

172 .< eau il eft ava ntageux de donner ici pluñ eurs 
Vohont. our les copier , foit qu’ils foïent deffinez {ur du 

Papier ou fur du velin, ou qu’ils foient peintsen huile, ou 

en détrempe. }'yajoûterai auffi lesregles qu'il faut obferver 
pour de grand en petit , & “à petiten grand ; par- 

ce que l’ufage en ch tres-frequent & tres-utile. 
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Methode de copier les Plans par le moyen du T reillis. 


O N appelle Treillis une certaine difpofition de lignes droites , qui 
érant tracées d'une piftance égale entr’elles ; de haut en bas & de 
droit à gauche fe coupent & forment des Carreaux d’une même gran- 
deur , ainfi que ceux d’un Damier. Exemple A. 

Pour faire le Treiïllis, on tracera fur les bords fuperieur & inferieur 
du Plan que l’on veut copier deux lignes droites BC. DE, paralleles 
entrelles. On les divifera chacune en un même nombre de parties 
égales, & dont les points relatifs, du haut & du bas, foient à Péquerre 
les uns au refpeét des autres; Puison tirera avec du crayon, ouavec du 
fufin,des lignes droites de chacun de ces points à fon relatif & oppolé. 

On fera la même pratique fur lescôtez du Plan,en tirant de {a droi- 
te à la gauche les deux lignes F G, & HI. paralleles entr’elles & per- 
pendiculaires fur les deux premieres lignes BC. D E. formant toutes 
quatre un quarré ou un quarré long. On divifera enfuite ces deux li- 
lignes. FG. & H I. en un même nombre de paities épales ; mais de la 
même largeur que celles des lignes BC. DE. Puis des points relatifs 
& oppolez on tireraau crayon ouau fufin des lignes qui formeront 
avec les premieres des quarrez egaux entr’eux. Enfuite on marquera 
chacun de ces quarrez d’une lettre ou d'un chifre r.2.3.4.&cainfi que 
Von le peut remarquer au Treillis , qui eft deffiné fur le Plan A. 

Pour copier le Plan A. dans fa precife grandeur , on fera un fem- 
blable Treillis fur le papier K. pour le deffiner , & l'on marquera fur 
les Carreaux relatifs les chifres 1.2. 3.4. ç. &c. afin qu’en rapportant 
au crayon ou au fufin dans chaque Carreau du Treiliis du papier , tout 
ce qu’il y a dans chaqueCarreau chifré des memês lertres fur le Treillis 
du Plan; on aït fur le papier une fidelle copie de ce Plan, que Pon met- 
tra plus au net en paflant de l’encre fur lestraits, que l’on aura mar- 
quez au crayon ou au fufin, puis enfuite on eflacera avec de la mie de 
pain les Treillis marquez furle Plan & fur la copie. 

Mais fi on vouloit que la copie füt plus petite , ouen plus grand vo- 
lume que le Plan que l'on veut copier ; il n‘yauroit qu’à faire fur le 
papier un plusperit ou un plus grand Treillis ; avec cette remarque, 
que les Carreaux du Treillis de la copie doivent roûjours être égaux 
entr’eux , & en pareil nombre que les Carreaux du Treillis du Plan. 
T1 fauc auffi que les Carreaux relatifs à ceux du Plan foient chifrez des 
mêmes lettres ; pour copier comme je viens de dire. 

C'eft par le moyen de ces Treillis , ou petits Carreaux deffinez au 
crayon où au fufin ; que les Peinrres ; les Ingenieurs, & les Graveurs 
imirent & contrefont les Stampes ou Plans, dont ils veulent avoir 

inc fidelle copie. 


On- 
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On remarquera toutefois qu’aprés la copie faite ils ne fçauroient ef- 
facer nettement les traits du crayon ou du fufin, qui ont fervi à Mar- 
quer les Treillis , y reftant toùjours, malgré leurs loins , quelque mar 
que qui montre que le Plan a éré copié fur un autre , & qu'il ne doit 
point être regardé comme Original, & même que Original à été 
copié; pour prevenir ces foupçons & ces defauts on fera le Freillis en 
cette maniere, 

Aprés que le Plan que Pon veut copier fera bien érendu fur une ta- 
ble au lieu de tracer fur le Plan Les deux lignes BC. DE. on les eracera 
fur la table, & aprés qu’elles feront divifées en partieségales ; comme 
il a été dit ci-devant , on fichera dans la table aux points des divifions 
des épingles , ou des petits cloux , pour attacher des fils, oudesfoves 
qui répondront aux épingles ou aux cloux oppofez &e relatifs, Ces fils 
qui palleront par deflus le Plan fans le gâter tiendront lieu des lignes 
marquées au crayon ou au fufin qui font tirées des lignes BC. DE. re. 
prefentées dans le Plan A. de la page précedente. 

On pratiquera la même chofe pour les deux lignes FG. & HT. car 
au lieu de les tracer fur les deux côtez du Plan, on les marquera fur la 
table avec les mêmes précifions que fi on les traçoit deflus le Plans puis 
aux points de leurs divifions on fichera des épingles ou petits cloux » 
où l’on attachera des fils que l’on conduira aux épinglesou aux cloux 
relatifs oppofez : Ainfi ces derniers fils formeront avec les premiers 
des Carreaux égaux ; & on aura un Treillis fur le Plan auf jufte que 
s'il étoir marqué au crayon ou au fufin, 

Si l'on veut copier le Plan dans fa jufte grandeur ; on feraun Treil- 
lis de la même maniere, c’eft-à-dire, avec des fils bandez fur le pa- 
pier deffiné à cette copie afin qu’en obfervant ce qu'il y a dans chaque 
Carreau du Plan , onle rapporte dans chaque Carreau relatif du pa- 
pier: ce qui érant exactement obfervé, on Jevera les filsou les fayes 
de Pun & de l’autre Treillis, fans qu’il refte aucune marque fus 
POriginal ni fur la Copie. 

Si Pon veut faire la copie plus grande ou plus petite que le Plan, il 
n’y a qu’à faire fur le papier de la copieun T'reillis plus grand ou plus 
petit que celui du Plan ; mais le nombre des Carreaux doit toûjours 
être égal fur l'un & l’autre. 


Me 
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Methode de copier un Plan en le calquant par le moyen d'un papier 
% ] 
huile: 


HurLe dAfpica cette proprieté, qu’en rendant un 
L papier tranfparent, on ne laïfle pas d’écrire & de defliner 
detflus avec de l’encre commune, ce qui ne fe peut fare fi 
conimodement {ur un papier imbu d’un autrehuile, à caufe 
de la graifle des autres huiles qui empêche l'encre de s’y at- 
tacher, & d’y faire impreffion. 

Quand on voudra donc copier ou contretirer quelque 
Plan qui eft defliné fur du papier, on préparera un autre pa- 
Pier qu'on frottera d'huile d'Afpic, & qu'on laiffera fécher 
durant quelque temps, même on lefrottera defius & deflous 
avec de la mie de pain , en le preflant un peu pour ôter & fé- 
cher Phuile qui y refteroit, & qui {eroit capable d’imbiber 
x de gater le Plan que l’on veut copier. 

Enluie on écendrale Planle plus uniment qu’il fera pof- 
fible, &le papier huilé étant appliqué deflus en laiflera voir 
exactement tous les traits. 

Alors ayant taillé une plume fine,dont le bec fera fort long, 
on latrempera dans de l'encre commune > parcourant tous 
les traits du Plan , onles marquera exactement {ur ce papier 
huilé qui donnera la copie fidelle du Plan propoié. 

Ce mêmeufagefervira pour copier toute forte detableaux, 
peints en huile ou en détrempe. On en fera aprés une copie 
au net par le moyen de la vitre ,commeil fera dit cy-aprés. 
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ier nn Plan 4 A PU ST | PE EP] 
VA: thode de co} er 11 Plan pa Le #07 eh ä ane feiille ae coic 
J fT 
de poi/fon. 


a Uaxpon craint de Luis uñ Plan, ou de donner quel- 
&._Z queindice qu on lait copié, je : confeille des quiter l’ufa- 
ge du papier huilé, qui aie, toüjours fur l Original Podeur 
de Phured Afpic, & qui même en rend les traits jaunes par 
la fuite du temps. 

Ainfi pour copier un Plan fans aucun de ces accidens,on fe 
fervira d’une feuille de colle de poiffon, commele p ratiquent 
les Peintres & les Graveurs quand ils veulent copier quel- 
quesftampes ou tabl Eaux , fans qu’on s'en apperç Coive. 

Jls font les feuilles de colle de PAP en cette maniere 
Xls prennent un rouleau de cette colle,i ch soififlent de HE 
blanche e; puis ils parent dérachent une maniere de petites 
feilles qui compole nt le rouleau, &les mettent toutes en- 
femble dansun chauderon bien net, oû il y a deux ou tro! 
FOIS autant d’eau claire que le rouleau a de gro offeur:Enfuite is 

font chauffer cette cau infenfiblement fur un feu lent & fans 
flâme , pour amoilir la colle,qu’ils font ent uite bouillir deux 
ou t1 ci boà ullons po ir lui faire jetter fon écume. 

Pour faire les feuilles ils prennent des Planchès de cuivre 
de la grandeur qu ils veulent donner à ces feüilles, &aprés 
avoy appliqué dé la cire fur un coté de la Planche, qu is met- 
tent 6 xatement de nive au, ils onto ales {ur état col- 

é Rite qu'ils étendent & rendent min nce le plus qu'ils 


peuve , en gliflant defii D lea Dasbes d’une: LRO puis laif- 
fant que set temps 1 refroidir cette colle.ils la an des 
la Planche en maniere d’une toile e de foye fort mince, trans- 
parente x propre à copier un Plan, comme fi c'étoit une 
feüille de papier frottée de l’huile d’Afpic, mais quinen a 
point l les defa 


Enfuit 
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UAND on eft preflé de copier un Plan dans fa jufte 


- grandeur , Je ne trouve A DQue de edient plus court 
> Ë 
© plus {ür que de fe te vir de la vitre, 


S1 lePjan be: PAR ‘a des vitres ordinaires ÿprii 1CIpA 
ment de celles o un y a pas beauc oup de plomb , Mai 
le PI ne grand, les places de carofie font d’ui grand cours 


] 
l 


hd ; opier 4 bn feuille de 0: 1pier blanc & 


le 


Lu 


fin que l’on att: acheï ra par fesextremitez av eCp lufieurs épi 
lesfur le Plan que l'on veut contretirer. Enfuite on polera 
le Plan {ur la vitre , que l’ontuppole être g arnie d’une bordu.- 


O 


te ET avant arrété à cette bordure avec des épin oles qu on 
d: | 


_— dedans , alors on verra A vers du papier tous 


d"_Z 


>]an, quc l'o on COplera avec facilité foit au crayon 


k Li 14 . > " 
peer un Plan en le picqnant. 


Î 


U 4 Koonr'a A de vitre. ApUE ponx e pier un 
Plan, .onle peut toutefois contretirer dans tee fon 
étenduë , en le pi Eu 1 comme je V ais dire. 


On étend {ur une ; AD! le la feiulle dep 
quelle on veut Copie r an ; puis 98 met {ur ce 


Plan 4 CO pier, que vu un parles extremitez c eh un sc 
de l’autre , de crainte qu’ils ne fe fcparent. 


_ Puisl on prend ui ne épuille , ou une longue épingkk 
BE, avec laquelle on picc juc jufqu: la feüille c de papier U 
| s de Plan quel'on veut copier. | 
] pe 


détachant & levant le PL an de defsus la feuille de 
papier o1 à y verra les mêmes points que l’on a piquer zau Plan 


& ces points érant joints de lis nes conformes à celles « 

on aura fur le papier blanc la copie qu on QU propofée. 
11 faut avoir foin de faire coulerlo ngle derriere le E 

la copie’ afin de boucher les troux quel éniile Sur 


y auroicnt pü laifser. 
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] : 5 4 [ Le 
Methode de copier un Plan [elon [a veritable srandeur , ou bien en 
1 d L Le 
1 y . F A | ÿ RE H 
prus grand OH pis petit volume , felon les Princ IpES de la 
Geometrie, 


Es Geometres, entre un tres-grand nombre de moyens 

qu'ils ont cherchez pour copier leurs Figures & leurs 
Plans, n’en ont point trouvé de plus exact que celui du Rap- 
porteur & de Echelle du Plan. 

Quand ils veulent donc copier dans fa précife grandeur un 
Plan propofé , ils tracent für le papier deftiné pour cette co- 
pie une Echelle de la même étendue que celle du Plan. 

Puis mefutant la grandeur des lignes & l’ouverture des 
Angles du Plan par le moyen de fon t'chelle, &d’un Rap- 
porteur.ils tracent par le même fecours de femblables lignes, 
& forment les mêmes Anglesfur leur papier, & s’ils ont été 
corrects , 1ls y trouvent la veritable figure du Plan qu'ils 
s’étoient propolé. 

Sion veut que la Copie d’un Plan foit plus petite que fon 


Original, il n'y a qu’à faire Echelle de la copie plus petite 
que celle du Plan, & au contraire, fi l'on veut une copie plus 
grande , il n’y a qu'à faire l’Echelle de la copie plus grande 
que celle du Plan. 
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AVE BEA. S-SEME NT. 


FUsqQu’ 4 prefent jai travaillé à enfcigner la methode 
+ de tortifier les Villes & les Citac lelles füppofant que 
leur T'errain puifie être enfermé dans Pétendué de quelque 
Figure Reguliere. 

Mais comme il fe trouve des Afficttes f bizarres , ou plü- 

tôt des Villes avec des Enceintes fi Irregulieres,qu’il eft pref- 

que impofhble de les fortifier Regulierement , tant pour la 
diverfité de leurs côtez, dont les uns font troplongs, & les 
autres trop petits, que pour être environnées de Precpices, 
de Vallons, d'Etangs, de Rivieres, de Collines , ou de 
Montagnes. 

Dans cette fituation il eft biend hfhcile, & même comme 
pote de leur faire prendre une autre Figure que celle 
que la Nature leur a prefcrite. 

De cette nature font les Villes bâties proche des Mers, 
dans les Jfles , ou fur le penchant & le fommet des Monta- 
ones , avec de grandes ou petites Murailles, des Tours Ron- 
des ou Quarrées, environnées de Fofez, ou fans Dehors. 

Tous ceslieux-là ne pouvant être reduits fous des Figu- 
res Regulieres , fe fortifiéront neanmoins à la Moderne, 
Ceft-a-dire, autant que le T'errain le pourra permettre, & 
que l'Ingenieur fe pourra Su à aux Maximes de la 
Fortifcation Regulere, cidevant expliquées; &cà celles qui 
font particulieres à la F ortification Irre: guliere , que nous al- 
lons donner ci-aprés, avec des Regles courtes & faciles pour 
reparcr les defauts des CÔLCZ trop L ngs outrop petits, & 
rectifier les Angies d’une trop grande ou trop petite Ouver- 


ture. 


LES 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


Avantages des Places fituees proche 
des grandes Rivieres. 


“à Es Places font riches à caufe du Commerce, & peti- 


vent être bien fortifiées, & avoir dans leurs Magafñns 
tout ce qui eft necefaire pour une bonne défence. Quel- 
quefois on y peut faire des Retenuës pour inonder le plat 
ad 
Defavantages des Places firnées proche 


des grandes Rrvieres, 


Es grandes Villes font fujettes aux Faétions & aux | 


2 Ligues s, un Affegeant fe prevaudra du joe de la Ri- 
viere pour conduire dans fon Camp tout ce qui lui fera ne 


ceflaire pendant qu’il en ôtera la commodité aux Affiegez: |! 


Avantage des Places Maritimes. 


Es {ortes de Places n’ont pas befoin de grandes Forti- ! 


14 
g 
cations du côtez dela Mer, un feul Parapet bordé 


d’Artillerie fuit pour leur défence : Quand on les veut 


h 
4 


i 


affieger, 1l faut avoir deux Armées ,unede Terre ,&t une 


de Mer. Elles peuene être fecouruës du côté de 14 Mer, 
principalement dans le gros temps, lor que les vaifleaux {on | 
obli ligez de prendre le large. 


Defavantage des Places Maritimes. 


Es Piaces demandent une grande Garde, tant per Ter: 
ia que par Mer: Elles for PIRE RIÈTTES ai x éMOtIONs# 
êt à faire ligue avec les Ennermis de l'K+a Leur ir perte ou à 
vre l'entrée du païs à PEnnemi, lui fre de retraite aflüréc4l 
& caufe d'autant plus de mal qu’il eff dificile de Îes reprent 


dre. 


LI 


| 
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Maximes de la Fortification Irreguhere. 
Premiere Maxime. 


NE Place eft dite Irreguliere, lorfque fes côtez cor- 
refpondans ne font pas d'une même longueur, nifes 
Angles correfpondans d’une même Ouverture. 
Seconde Maxime. 


N reduira, autant qu’il fera poffible , le Corps d’une 
Place Irreguliere à celui d’une Reguliere ; afin de tà- 
cher de rendre fa force par tout égale. 


Troifieme Maxime. 


T E s Baftions entiers quoique difformes feront preferez 
aux Demi-baftions, & les Demi-baftions aux Redents: 


Quatrième Maxime. 


O N preferera les Baftions pleins de terre aux Baftions! 
vuides, ces derniers n’ayant de Terrain pour s’y re“ 
trancher. 


Cinquième Maxime. 

a Es Baftions de grande étenduë, & dont le Terrain eft 

beaucoup découvert , doivent être rejettez du nombre 

des bons Baftions, puifque les moindres Cavaliers ou Haus 

teurs des Affiegeans peuvent aifément découvrir & battre 

dedans. | 
Sixième Maxime. 


Es Baftions fort proches les uns des autres, & trop 
élevez , feront auf reyettez da la bonne Forufication 
puifque par leur hauteur les Afliegeans font à couvert des 
coups de la Place, dés qu’ils fe font avancez fur les Con 
trefcarpes & versie milieu du Fofé. 
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S eptième Maxime. 


UE les Flancs qui ont des Cazemates fans empêcher 
Pufage de la Moufqueterie , foient preferables aux 
Flancsoù l’on ne fe fert que du feul Moufquet pour défen- 
dre le Foflé, &c. 
Huitiéème Maxime. 
UE les Cazemates, & principalement celles quifont 
garnies de Canons cache, fotent preferables aux Fauf- 
fe-brayes qui font entierement expoféesaux Batteries des 
Aflieseans ,conftruites fur les Contrefcarpes & dans les Fof- 
1ez. 


Nenvième Maxime. 
Us les Faces des Baftions, comme les parties les plus 
< foibles de la Place, foient défenduës de la Moulfque- 
serie & du Canon des Flancs oppofez. 


23 LES TRAVAUX DE MARS, 
Noms des principales Pieces qui fèrvent dans la Conffruilion des 
Places Irregulicres. 

Esr un Baftion Regulier ; Il eft ainf nommé à caufe que 
* fes Flancs font égaux entreux , & que fes Faces font auffi d’une 
égale longueur. 

B. eft un double Baftion, ou un Baftion qui eft chargé d’un autre. 

C.eftun Baftion compolé, ou un Baftionqui a fes deux Demi- 
gorges de diflerente grandeur. 

D. eft un Baftion difforme ; ou un Baftion qui n’a pour toute Gorge 
qu'une ligne droite. 

E. eft un Battion plat, ou un Baftion élevé furle côté d’un Po- 
lygone. 

k. eft un Baftion à Tenaille, ou un Baftion quia fon Angle flan- 
que coupé en Angle rentrant. 

G. elt un Baïtion détaché, ou un Baftion qui ne communique à la 
Place que par le moieri d’un Pont. 

H. eitun Demi- Baflion ; ou une Avance ou Rempart avec deux 
Flancs & une Face, 

E. eft un Baltion camus, ou un Baftion conftruit fur un Angle 
rentrant, quand fes deux Kacçes ne font qu’une ligne droite ; on lui 
donne feulement le nom de Plate-forme. 

L. eftun Fer-à-cheval , que quelques-uns nomment Pare, c’eft 
ua Terrain de figure ronde , fitué dans un Foffé, ou dans un Marais. 

M. font des Redents ou des Flancs difpolez les uns aprés les au- 
tres, en maniere de fcie, 

N. eft une Contregarde, ou maniere de Baftion ou de Demi-ba- 
ftion élevé dans le Foffé vis.à vis l'Angle flanqué, pour couvrir les 
Faces d'un Battion, 

O.eft un Sillon, o4 Chemin de Terre qui coupe un Kofñé en 
deux parties. 

P.elt une Bonnette, que l’on nomme auffi une Fléche, c’eft 
une maniere de Paraper fait en Angle faillant , que l’on conftruit à 
Ja tête dePAvant-Foffé , ou devan: le pied du Glacis. 

Pour les Ravelins, les D:mi-lunes, les Ouvrages à Tenaille fim 
ple & double, les Queuës d’Yronde, & les autres qui fervent à 
couvrir les lieux incommodez , ils ont été expliauez aflez amplement 
dans le livre de la Fortification Reguliere , pour s'en pouvoir fervir 
dans celui-ci , lorfqu’il en fera beloin. 
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CA EST D ET LE, 


Des Principes generaux, € de la Conffruchon 
des Places Irreouberes ; tant avec Enceinte 
quefans RE. ur premierement 
des mosensCôtez. 


> Uorqaues lefujerde la Fortification Irregulie- 
re foit fort vaite ,neanmoins je dirai , que tous 
les côtez qui compofent l'Enceinte d'une Place 
Irreguliere, foit qu'ils forment des lignes droi- 
tees ou courbes, peuvent être confiderez en Petits, Mo- 
yeens,& Grands. 

Les petits côtez font ceux, dont la longueur s’étend de- 
pouis une feule toife jufqu'à quatre-vingt ; ces fortes de co- 
téez, à caufe de leur peu d'étenduë , ne peuvent avoir de 
Phulfions fur leurs Angles, & ne font d'ordinaire forti- 
fiñez que par des Baftions & Ouvrages détachez. Exemple A. 

Les moyens Cotez font ceux, qui ‘’érendent depuis q qua- 
ttre-vingrt toifes jufqu à cent vingt. Ceux-là font toûjours 
féortifiez de Baftions furleurs Angles. Exemple B. 

Les longs Cotez ont ceux, qui depuis cent vingt toifes 
ss’étendent indéterminement, Ceux-là font ordinarement 
féortifiez d’un Baftion plat dans leur milieu , ou de plufieurs 
FBaftions Plats, de diftance en diftance , felon leur étenduc. 
FExemple C. 

Les moyens Côtez fe trouvent le plus fouvent dans l’En- 
cceinte des Places irregulieres , & chacun d’eux en particu- 
Hier fe fubdivife en Petit, Moyen & grand Côté. Tous les 
FBaftions que on fait {ur leurs Angle es , font nommez gene- 
rralement Baffons Royaux. 

On remarquera foigneufement, qu’à ces Baftions Ro- 
yyaux les Flancs conftruits{ur l'extremité des Côtez , doi- 
Yyent augmenter de longueur ämelure que ces mêmes Cô- 
tez 
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tez augmentent d’étenduë ; de forte queles Baftions , qui 
font faits à l'extremité d’un Côté du Polygone de &o, 
toifes , ont 16.toifes de Flanc ; Ceux quiont le Coté ‘du 
Polygone de 90. toifes ,ont 17toifes de Flanc; Ceux qui 
ont le Côté du Polygone de 100. toifes, ont 18. toilies 
de Flanc; Ceux qui ont le Côté du Polygone de 1 10, tcoi- 
fes , ont 1 9.toifes de Flanc; Et ceux qui ont le Coté «du 
Polygone de 120. toifes ,ont 20. toifes de Flanc, & à prco- 
portion dans les fractions. 

Tout ces Flancs étant conftruits {ur un Angle de 038. 
Degrez ,felon nôtre methode-, deviendront encore plius 
grands qu’ils ne font felonles mefures ci-deflus donnéces. 

Ï y a quelques Ingenieurs qui appellent les Baftions Perrrts 
Royanx quand leurs Flancs ne s'étendent que depuis quatrce- 
vingtjufqu’à quatre- vingt-dix toifes ; & donnent le norm 
de Moyens Royaux à ceux, dont les Flancs font depuis nonamn- 
te jufqu’à cent toifes , & enfin ils appellent Grand Royawx 
les Baftions , dont les Flancs s’étendent depuis cent dix 
jufqu'à cent toifes, | 
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Methode pour fortifier une Place Irreguhere. 


E commencerai à fortifier les Places Irregulieres par celles «qui 

font capables d’être fortifiées de Baftions Royaux, c’eft-à-durre, 
dont les côtez du Polygone s'étendent depuis 80. jufqu’à 120. toifdes. 
Enfuie je donnerai le moyen de fortifier les longs & les petits côtcez. 

Soit une Ville Irreguliere ceinte de Murs A B. BC. CD. D'E. 
& E A, queilon defre fortifier à la Moderne 

On prendra la longueur d’un des plus grands côtez de la Placce ; 
oude fon Plan, comme eft le côté A B. que nous fuppofons daans 
cét Exemple être de 120. toifes, fur cette longueur on fera à poart 
l'Echelle T V. de 120, parties égales, pour exprimer la portée : du 
Moufquer. 

Enluite ayant mefuré avec PEchelle tous les côtez de la figurre, 
on verra s'1ly ena qui foient moindres de 80. toifes, ou qui en 
contiennent plus de 120. car en ces cas il faudroit fortifier ces ccô- 
rez fefon les regles dont on fe fervira pour les petits & grands côteez, 
ce qui n’eft pas maintenant de nôtre Exemple. 

On fera les Demi gorges A F. BG. BH. CI. CK. DL. &xc. 
de la cinquiéme partie des côtez de leur Polygone , comme onn a 
fait aux Places Regulieres. 

Pour avoir les Flancs; on fera à ces points des Demi-gorges 1les 
Anples des Flancs de 98.Degrez d'ouverture GF M. FG N.I H (CO. 
H 1 P. &c. Et pour déterminer la longueur precife des Flancs, con 
remarquera combien a de longueur chaque côté du Polygone ; qqui 
porte ces mêmes Klancs. Par exemple , ayant remarqué que: le 
côté du-Polygone A B. eft de 120. toifes, on donnera à chacun «de 
fes Flancs F M. & G N,. 20. toifes de hauteur , felon le preceppte 
qui a été donné dans la page précedente. Sïle côté éroit de 110. tœoi- 
fes, comme celui de B C. on donnera à chacun de jes Fiancs H (OC. 
& 1 P.19. toiles , & ainf pour les Flancs desautres côtez. 

Pour faire les Faces des Baftions, on tirera les Lignes de Défeen- 
‘ces depuis les points des Demi gorges jufq'au fommer des Flances, 
& où ces lignesfe couperont , elles formeront la poinre des Baai- 
tions > comme on le peut remarquer parles Défences F N. & FCO. 
qui torment l’Angle flanqué du Baftion Q. Et de même celles dde 
H P. & L KR. détermineront l’Angle flanquéS. ce que pratiquannt 
par tout de la même maniere, les Baftions & la Place ou le Plaan 
feront achevez ; les lignes Q N. & Q O: étanrles Faces du Baitioon 
B. & les lignes S P. & S R. étant les Faces du Bafuon C, 
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Mcihode pour .fortifier.nne. Place Irreguhere qui na point enccore 
d'Enceinte, 


I l'on youloit fortifier quelque Pofte qui ne fût point en- 

fermé ,Exemple À. PIngenieur en leveroit le Plan, aïnf 
quejeluenfeigné ci-devant, en parlant des lieux qui n'œnt 
point d Enceinte. 

Sur fon Plan il traceroit une Enceinte avec toute la prru- 
dence neceflarre. Sitous les côtez ne pafloienc pas 120.toiffes, 
ou n’étoient pas au deflous de 80.il les fortiñheroit {elon les 
Regles de la page précedente. 

Mas f Von obligeoit l'Ingenieur à fortuifier ce Pofté fans 
en lever le Plan, il le pourroit Hacilement en plantant à fa wo- 
lonté aux environs les Piquets BC DEF G. toutefois a+ 
vec cette précaution , dene les planter que dans les lieux Îles 
plusélevez ; autant qu’illuiferoit poflible, à caufe que les 

Baftions occupent d'ordinaire le terrain quieft aux ÉDWI- 
ronsde ces Piquets. 

Il auroit même gr and foin de ne pas trop € loigner {es Pi. 
quets du lieu 4 fortiñer,de peur d’enférmer cropde Tetraun, 
& d'ytaire plus de Baftions qu’il ne faudroit. Il doit auf 
prendre bien garde de ne les pas approcher tropprés diés 
mailons, £cde lafler aflez de Ten an pour furele Rerm- 
part. La mefure qu’ il pourra donctenir pour éviter ces dié- 
fauts eft, de ne pas écarter il approc her {comme j’ai déja cit 
aci-deflus) les Piquets de plus de 20.4 HA HOIES des maïfoons 
qui font vis ä-visles An gles des Le. gones BCD. CDIE. 
&c. ainfiqu’on le peut remarquer d dans le Plan. 

Aprés que ces Piquers { feront plantez felon ces Pr RE 
il fera regner un Cordeau le long de ce Piquets pour former 
PEnceinte BCDEFG, qu vil fortifiera {elon les reglies 
précedentes , & fes Baftions fe trouveront conformes à ceu1* 
que j aiponctuez autour de l’Enceinte fuppofée de la Placce 
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Conffruttion des Remparts, des Parapets, des Foffez des Chermins 
converts à ©9 des Glacis, des Places 
rreguhcres 
Sa IVANT la Maxime qui dit, que l’on reduira autant 
qu 1l fera poffible le Corps d’une Place Irreguliere à \ ce- 
lui d'une Reguliere, afin de tâcher de rendre fa force : par 
tout égale, à1l faut tenir les Baftions les plus égaux entr’°eux 
que l’on pourra, & fe fouvenir aufli que les Remparts d'une 
Place Irregulicre doivent être tous d’une même épaiñeeur ; 
& les Fofez d’une même largeur, afin que l'Afhegeeant 
trouve par tout les mêmes obftacles. 

Si l’on veut donc donner au Rempart des Places Irreggu- 
heres, une épaificur qui foit proportionnée, on prendraa fur 
leur Echelle l'étendue de 18. toifes , qui font les parties ppro- 
portionnell:s entre la longueur des petits & des graands 
Flancs: De cette étenduë de 18. t 1fes on le tracera paaral- 
lele aux petits, aux moyens, & aux grand côtez de Jaa f- 
gure. Exemple A. 

La largeur du Parapet fe marquera aux grands Planss de 
l’etenduë de la cinquiéme parue du Rempart, & aux peetits 
de la quatriéme. Exemple B. 

La Banquette marquée C. eft deflinée par un petit titrait 
que l’on fait fort prés du Parapct. 

La la:geur des Foflez fe fera parallele aux Faces des FBa- 
ftions de l'étenduë de 18. toifes prifes fur Echelle du PPlan 
Exemple D. 

L.e Chemin couvert fera dela même largeur que le IPa- 
rapet , & fera parallele à la Contrefcarpe. Exemple E. 

Le Glacis fe fait de l’étenduë du Rempart parallele auuff 
au Chemin couvert. Exemple F. : 

La Banquette du Chemin couvert marquée G. fe fait  pa- 
rallele & le plus proche de la tête du Glacis qu'il eft poffibble. 
Exemple G. 

LAvant-foflé ou le Fofé du Glacis fe fait autour du pried 
du Ghis de la largeur du Parapet: Exemple H. 
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Me:hode d'ordonner les Places-d Armes, les Marchez , 
© Les Rues des Villes Irreguheres. 

ORSQUE j'aitraité des Places-d’Armes, des Ruëss & 
L. des Marchez des Villes Regulieres, j'ai fait remarquuer, 
que leurs grandes Ruës, tant celles qui vont aux Baftiopns, 
que celles qui aboutifient aux Couttines, doivent toûjovurs 
répondre à la Place-d’Armes , &que cette Place-d’Arnmes 
doit être faite juftement au milieu de la Ville, afin gque 
les Troupes qu’on y tient fous les Armes pendant :un 
Siege ; puiflent fecourir plus commodément les lieeux 
attaquez, 

Mais dans les Villes Irregulieres, ces Places-d’Armmes 
ic fe peuvent pas toûjours faire dans leur milieu, qui 1 eft 
bien fouvent endroit dela Ville le plus peuplé, & ou ffont 
les Eolfes, les Palais , & les autres lieux qu'on deffire 
conferver ; Alors on fait ailleurs ces Places-d’Armes, ; ces 
Ruës & ces Marchez, felon les précautions & les Maaxi- 
mes fuivantes. 

L., On chofit pour les Places-d’ Armes le lieu dela Ville 
le moins élevé, & le plus caché aux élevarions & hauteeurs 
de Ia Campagne, afin que les T'roupes qui s’y aflembleroont, 
ne puiflent être découvertes des Affiegans. 

If. Ontâchera de faire ces Places-d” À rmes entre la Wille 
& le Château ou la Citadelle, s’il y en a: Toutefois en tæelle 
maniere que de tous côtez elle foit couverte de Marloons, 
pour en ôter la vüë aux Ennemis. 

[IL Pourles Ruës, on fera enforte que les plus granades, 
aillent fe rendre en ligne droite à la Place-d’Armes, & quu’el- 
les répondent a toutes les autres, débouchant & dérmo- 
liffant les Culs-de-Sacs qui empêchent les Soldats de feccou- 
rir Je lieu attaqué. 

IV. Les Marchez de ces Villes Irregulieres, auffi bbien 
que ceux des Places Regulieres, n’ont point de lieu 1 dé- 
terminé: maisils doivent toüjours être éloignez le plus quu'on 
pourra de la Place-d’Armes. Et c’eft ainfi que font les 
Piaces-d’Arimes, les Ruës & les Marchez de la villde de 
Graveline. ÎMe- 
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250 ‘LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de conffruire on placer les Portes 


de Villes Irreguliercs. 


L y a fort peu de Villes Anciennes qui n’ayent encore 

leurs Portes défenduës d'un grand nombre de Tours, 
qu'on élevoit autrefoisau devant, pour empécherà coups 
de traits les Affiegeans d’en approcher avec leur Beliers : 
mais prefentement que l’ufage des Tours eft changé en ce- 
lui des Baïtions, on obferve de placer les Portes au milieu 
des Courtines, principalement aux Places Regulieres, où 
Poneft d'ordinaire maître de l'Ordonnance des Ruës: Mais 
aux Places Irrepulieres, où l’on eft obligé de fivre lin- 
commodité du T'errain, & la difpoñtion des Ruës Ancien- 
nes , 1lfaut, pour bien placer leurs Portes, fuivre, autant 
qu'il eft poffible, les Regles& les Maximes fuivantes. 

[: On fera le moins de Portes qu’il fera poffible à une 
Ville, &ce fera toüjours le meilleur. 

I. Elles feront d’autant mieux placées, qu’elles appro- 
cheront de plus présdu milieu des Courtines, parce qu’el- 
les font également défenduës des deux Flancs. Celles qui 
font bâties dans les Flancs font pires que celles des Courti- 
nes; car dansun Flancelles font embaras , & empêchent 
que la Face du Baftion oppofé n’en foit défendue ; celles 
qui fe percent dans les Faces font les plus defeétueufes de 
toutes, puifqu’elles ne font défenduës que d’un feul Flanc, 
& qu’en cette fituation la Porte eft dansle lieu le plus foi- 
ble, & le plus expofé de toute l’inceinte dela Place; ce 
qui rend même les foities des A ffegez plus aïlées à découvrir. 

III. Les Portes doivent être toüjours couvertes de quel- 
que Ouvrage, comme d’un Ravelin, d'une Tenaille, &tc. 

IV. Le deflous des Portes, ou l’épaifleur du Rempait, 
doit aller en tournant, non feulement pour empêcher l'ef- 
fer du Petard ; mais encore afin que la Porte étant rompué, 
les Affiegeans n’enfilent de leurs Batteries la Ruë qui ÿ r€- 
pondroit en droite ligne. J’at remarqué étant à Anvers, que 
les Portes de laVille fonc ainû co nftruites. Me- 
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252. LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode d'élargir ou de diminuër les Angles 
d'un Polygone. 


VANT que de traiter dela Fortification des M à 

côtez, 1l eft néceflare que Ponremarque, qu’il ya 
des Angles qu’on peut ouvrir quand ils font fort aigus, «d'au- 
tres qu’on peut diminuer , quand ils font Nos MU À 
obtus. Ily en a auffi quelques autres , où l’on ne peüt 
ni ajoûter , ni retrancher aucune chofe , comme om t€- 
marquera dans la fuite de ce Livre. 

Ceux dont on peut corriger l'excés ou le defaut, fe recti- 
feront en cette maniere. 

Le Plan étant levé & mis au net, on élargira l'Alngle 
ABC. de l’ouver ture qu ’on defirera; comme par exenppif, 
fL Angle A B C. étoit de 80. Degrez one fera de 120 com- 
me à l'He xagone , en mettant le “Diametre du Rapporrteur, 
ou petit Demi-cercle, à luni dela ligne A B. & le (Cen- 
tre au point B. pour compter fur la Circonference die la 
ligne A B. 320. Degrez, afin detirer par ce point di éter- 
miné laligne B D. & cette même ligne fera déter mminée 
de la longueur d’un côte ou deux du Polygone , jufqu” au 
concours Ep autre côté, s’il paroît fur le Plan quele Tet- 

rain le puifle permettre. 

Pour corriger Angle obtus E F G. & le rendre moins 
ouvert, on mettra le Diametre du Rapporteur le lomg de 
Ja hgne EF. & le Centre au point F. pour comptezr r fur 
la Circonference le nombre des Degrez que l’on dérman: 
de, comme ici 120. afin de tirer la hgne F H. qui rerndra 
la Figure capable d’être fortifiée plus regulierement qu'au 
para avant. 

On corrige de are maniere les défauts des An epoTt 
rendre les Figures plus approchantes des Regulicres. 


CH:A- 
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De la Methode de Fortifier les Places Irreoulieres 
qui ont de lonos côtez &7 un grand Circuit. 


Left important dc rappeller ici en memoire ce 

iN que j'ai ditau commencement du fecond Chapi- 
Ex tre de cette Fortification Irregulhere, que les In- 
“* genieurs {ous le nom de grands côtez comprenoi- 
ent tous les côtez quiexcedoient létendûe de 120, toiles, 
& qu'ils fortifioient d’ordinaire ces longs côtez avec un Ba- 
ftion plat, ou avec plufeurs de la même efpece, 

J'avertirai encore, que trois ou quatre toifes, de plus 
ou de moins fur la longueur du côté d’une Figure Irregu- 
Lere, ne font pas aflez confiderables pour faire changer les 
regles & les mefures que je donne pour Ordonnance des 
Baitions Plats, à caufe que les Faces de ces fortes de Baïti- 
ons font courtes , & leurs Flancs fort longs. 
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Methode de fortifier les Places Irregulieres , qui ont quelquess côtez 
capables de reçevoir un Baffion plat. 


Ori fortifier la Place marquée A. ou un Plan, dont 
S le côté B C, foit fuppoté contenir cent toifes, &x du- 
quel on veut fe fervir pour faire l’Echelle, on tiresra en 
quelque lieu vers les bords du Plan la ligne blanche: D P. 
fur laquelle on prendra D F. égale au coté donné BC. 
Cette partieD F. fera divifée en cent parties égales , ‘felon 
les differentes Methodes de faire les Echelles, expliquées 
dans le Chapitre fecond dela Fortification Repulicre.. 

Mais comme la portée du Moufquet eft ordinairement 
limitée à 120. toifes, & que cette diftance doit êtr'e ne- 
ceffairement comprife entre la pointe du Baftion , Ex les 
Flancs oppofez qui la doivent défendre , on ajoûterra au 
cent parties de la ligne D F. vingt autres parties qui fe 
termineront en E. pour reprefenter 120. toifes. 

On feroit une pareille Echelle de 120. parties , s’il fe 
trouvoit un côté de 60. 80.90. 200. 220. toiles, fait en 
augmentant la ligne, quine AS REP pas les 120. par- 
tes, ouen enchan de la ligne ce qui excederoit les 
120. toifes. Ce qui fervira d’une Remarque g generale pour 
la Conftruétion des Echelles des Places Irregulieres. 

Enfuite on examinera avec PE halle la ls de cha- 
que côtéde la Place; & tous les côtez compris depuis 80. 
toiles ] jul qu’à 120. oo! forufez felon les regles des mo- 
yens cOtez expliquées dans le “Chapitre précedent. 

Mais s’il arrivoit que les côtez excedaflent 120. toifes , 
comme dans nôtre Exemple, où nous fuppoions le CÔTÉ 
CG. de 160. le côté HI. de 200. &lecotéK B. de 240. 
roifes, alors felon la Methode fuivante il faudroit conftrui. 
re un Baition plat au milieu de chaque coté. 

On divifera donc le côté C G. en deux parties égales au 
point L. pour avoir C L. L G: qui feront confiderées com- 
ie les deux côtez d’un Polygone. 


L 


On 
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! On divifera auffi la longueur C L. en cinq parties épa- 
. les, afin que la partie la plus proche de L. qui eft IL M. 
ferve de Demigorge au Baftion plat, & que la plus proche 
de C. quiet CN. foit auffi une Demi-gorge du Bafti- 
on C. 

On divifera de même en cinq parties l’autre côté LG. 
pour avoir les Demi-gorges L O.&G P. 

Puis aux points N MO P. onfera fur un Angle die 98, 
degrez la longueur des Flancs qui fera déterminée par la lon- 
gueur d’une Demi-gorge, comme de N. en Q. de M. en 
R. de O.en$. & de P. en T'.Enfuite on fera tomber au point 
L. la Perpendiculaire L V. pour y déterminer la cajpitale 
L X. qui féra égale à deux Demi-porges. 

Puis du point X. on urera aux points R..&S. les Faces X 
R.&XS. quiacheveront le Baftion plat MR XSO. !: 

Ilarrive fouvent qu’au lieu de faire un feul Baftion plat 
furun côté de 160. toifes, on en conftruit deux petits, 
dont les Centres font à 80. toifes l’un de l’autre. Mans. les 
bons Ingenieurs ne fe fervent que rarement de:cés:ipétits 
Baflions, & ils leur en preferent de moyens ou deptands/, 
* parce que le Terrain des petits n’a pas aflez d’étendue: pout 
faire des Retranchemens capables de reffter aux effrits des 
Affieseans. Hart d, lei à 
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Methode de fortifier les Places Irregulieres "qui ont quelques cotez 
capables. de recevoir plujieurs Baffions plats. 


ANS l’Exemple précedent j'ai fuppolé ; que le plus grand côté 
A7 de la Place ou da Plan für de 140, toiïfes. Mais s’il arrivoit qu’on 
en trouvat de plus grands, comme dans PExemple que je donne en 
cette page , alors1l faudroir divifer chaque côté de la figure en piu- 
fieurs parties égales, neanmoins avec cette précaution , que les plus 
petires parties ne fuflent pas moindres que de 80. toifes ; & que les 
plus longues n’excedaffent pas 120. 

Parexemple, que le Plan A, foit celui qu’on defire fortifier, Sly 
a de moyens côtez ; comime ceux qui font marquez des lettres À B. 
CD, EF. on les fortifiera felon les reglés précedentes, A l’égard 
des longs côtez , comme elt celui qui eft marqué B C. que je fuppole 
plus long que 240. toifes, 1l faut confderer que le Baftion plat X. qui 
{eroit conltruir dans fon milieu , feroit hors de défence. Ainfi on di- 
vifera ce coté en trois parties égales, pour voir fi ces diftances peuvent 
recevoir deux Baltions, & comme dans l'Exemple de certe ligne 
B C. qui ett fuppolée de 264. roifes, ces diflances étant de 88. roiles , 
neferont pas au deflous des 80.& nc pañleront pas 120. alors on y 
conftruira deux Baftions plats, felon qu'il a été enfeigné dansla pa- 
ge précedente. ! 

Mais fi le côté étroit d’une fi grande étendue , qu’en y conftruifant 
deux Baftions platsilsfe trouvaffent hors de défence ; cômme il ar- 
riveroit au côté D E. qui eft fuppolé de 376. toifes. Pour lors il fau- 
droit divifer certe ligne D E. en quatre parties égales , dont chacune 
mefurée fur l’Echelle feroit de 94. toifes ; qui ferait une diftance rai - 
fonnable pour faire des Baftions plats , puifque les plus eftimez font 
ceux qui ne font éloignez qu’environ de 100. toifes! 

Enfin on fuivra ces mêmes regles pour le côté F A. & mème pour 
tous ceux qui feroient plus grands, en fe refflouvenant qu’en divifant 
ces longscôrez en autant de parties que l’on voudra , ces parties ne 
foient pas moindresque de 80, toiles, ni plus longues que de 120. 
pour les raïfons que je viens de dire. 
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. A + 
Remarques [ur la Fortification des longs coter, qui peuvent 
étre prolongez on retranchez. 


L arrive fouvent dans les Places Irregulieres que quel- 
: Frein de ieurs longs côtez ayant plus de 120. toifes; 
ont leurs extremitez trop D'élo oignées pour pouvoir être dé- 
fenduës par des Bai tions Royaux; Maisil arrive auffi que 
ces mêmes COtez n’ay sa pas 160. toifes, font incapables 
d’avoir un Baftion fur le milieu de leur longueur , parce que 
ce Baftion feroit trop proche desautres. 

Cerre difficulté fe rencontre dans le Plan A. Car le côté 
C D. étant de 140. toif es, eft trop long pour avoir des Ba- 
ftions à fes extremitez , & trop court pour être capable d’un 
Baftion plat a fon milieu. En ces occafons lon obfervera 
les regles fuivantes autant qu’il era pofible. 

On cxaminera G le terrain permet que ce côté puife être 
prolongé vers l’une ou l’autre de fes extremitez, comme 
vers le point C. en y ajoûtant 20. toifes de C.enF. ce qui 
rendra ce côté de 160.toifes, & donnera moyen de con- 
ftruire un Baftion plat fur {on milieu. Neanmoins avec cet- 
te précaution , que le côté B F. qui tiendra lieu du côté BC. 
ne foit pas au deflous de 80. toifes, ni au deflus de 120. 

Maïs fi ce côté CD. nepeut être ss il en faut 
retrancher une certaine étenduë , dont le refte puifle être 
fortiñié de Baftions felon jes regles ordinaires. Ainfi dans 
le même Exemple du côté € D.on retranchera 40. torfes de 
C.enG. & le refte G D. n'étant plus que de 120. toifes, 
aura un Baftion Royal fur chacune defes extremitez. Mais 
on tiendra toûjours pour Maxime que le côté BG. quiui- 
endra lieu de B C. ne pañlé pas 120. toifes, & ne foit pas au 
deflous de 80 
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264 LES TRAVAUX DE MARS, 


Mcthode de fortifier les Villés, en [e [ervant de leurs anciennes En: 
ceintes ; feppofant quil foit libre de les aggran- 
dir , ou retreflir en quelque partie. 


ANS les pages précedentes nous avons dit, comme 
DD on prolonge ou retranche les longs & les petits côtez; 
mais dans celle-ci nous parlerons dece qu’il faut éviter en 
fortifant les Villes fur leurs anciennes Murailles, fuppofant 
qu’il foit libre d’augmenter ou retrancher ce qui en feroit 
défectueux. 

L Le Plan des vieilles Murailles étant levé, avec leuts 
Tours, rondes ou quarrées, s'ily en a, on prendra furl'E- 

- chelle du Plan.la longueur de 100. ou 120. toifes, & de cet- 
te ouverture l’on marquera fur les lignes du même Plan le 
lieu, où doivent être conftruits les Baftions, en s’accom- 
modant le plus qu’on pourra à la vieille Enceinte. 

II. Mais on s’écartera de ces vieilles Enceintes, comme 
dans l’Exemple À. quand les vieux cotez feront rentrans , a“ 
fin d'éviter d’y faire des Plate-formes ; car les Baftions plats 
font d’une meilleure défenfe. 

JII. Ou bien l’on fera rentrer les cotez en dedans, com- 
me dans Exemple B. pour éviter les Angles aigus faillans $ 
qui font les Angles les plus imparfaits de la Fortification ; 

à caufe qu’on n'y peut fareque des Baftions coupez, où 
des Ouvrages à Cornes. 

IV. Ou bien enfin on fuivra la nature de côtez, avec 
cette condition, que la diftance des Baftions qui y féront é- 
levez, n’excedera point 1 20. toifes, depuis l’Angle du Flanc, 
jufqu’à l’Angle flanqué du Baftion oppolé. Ce quieft Ia li- 
one de Défente. ch 

La ville d'Olivença, en Portugal, eff fortifiée de cette 
maniere. 
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2(6 LES TR AV AUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes [ur P Enceinte 
des vieilles Murailles, 


’[L arrivoit qu'on voulüt fortifier une Ville qui füt raï- 

fonnablement peuplée, & dont l’Enceinte n’enfermât 
que lajufte étendue du Terrain qu’il faut pour faire une 
bonne Place, ou bien Le cette Enceinte ou Muraille füt 
d’une Cpaifleur capable de fervir de Chemife pour la nou- 
velle Fortification, alors on la fortificroit en fuivant ces 
KRegjes 

Premiren nent , Si tous les Angles faillans de la Murail- 
le étoient éloignez les uns des autres environ la portée 
du Moufquet , on feroit à chaque Angle, des Baftions 
les plus égaux entr’eux qu'il feroit poffible , tant pour la 
grandeur, que pour la hauteur, tenant pour principale Ma- 
xime, que de chaque Flanc on puifle défendre l Angle 
flanqué, le Foflé, & même la consremet Chemin 
couvert du Bai fin, oppofé. 

II. Onconfervera les Tours & vieilles Murailles, qui 
fe pourront rencontrer dans les Gorges des Baftions ; car 
C ft autant de Retranchemens tous ne. en Cas que les A 
fiegeans vueillent emporter la Place d’Aflaur. 

IE On confervera auffi les Tours , lesChafteaux, & 
Jes autres piéces élevées proche des Murailles ;: fappoñané 
qu'on ne puifle changer leur Figure, & que de-là on puifa 
fe incommoder les A flicgeans : catale son élevera devang 
ces Tours quelques Ravelins où Demi-lunes. 

IV. Il faut encore conferver les Tours qui fe rencond 
trent dans le milieu des Courtines , quand elles n°y font pas 
une grande faille, parce qu’étant remplies de terre, elles 
ferviront de Cav Ai , pour foudroyer dans les Travaux des 
Ennemis. On élevera au deflus de ces T'ours les Flancs des 
Baftions de leur grandeur ordinaire, afin de nettoyer les Fofs 
fez, & défendre les Faces; C’eit ainfi qu’eft fortifié Nieu 
port. 
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268 LES TRAVAUX DE MARS, 


Remarques far les Baffions plats. 


U AND dansune Place, comme celle qui eft ici marquée 

À. On rencontre de longs côtez BC, EF, qui ne peuvent 
êtie rerranchez ni prolongez , & qu’au milieu on n’y fçauroit faire 
un Baftion plat ; à caufe qu'ils n’ont pas l'étendue de 160. toifes, 
alors il fera bon de conitruire à leurs extremirez des Baftions com- 
polez B. ou des Baftions difformes C. oubien enfin de faire dans 
Jeur aulieu un Moineau G. 

Les Baftions compolez & difformes doivent garder dans leur 
Conftruétion les Maximes generales de la Fortification ,c’eit-à-dire, 
qu’ils foient rtoùjours fous la portée du Moufquet , que leurs Fa- 
ces n’excedent jamais la longueur des deux tiers de leurs Courti- 
nes, & que l'ouverture de leur Angle flanqué ne foit jamais au def- 
fous de 60. degrez. 

L:s Moinéaux font proprement de petits Baftions plats ; qui em. 
blent entretenir une défenfe commune entre deux Baftions trop é- 
loignez. Leur Gorge doit être égale à la diflerence qu’il y a entre 
320. toiles, où finiffent les grands Baftions Royaux , & 160. roi- 
fes, où l’on commence à établir un Baftion plar. Leur Capitale doit 
être égale à leur Gorge, & chaque Flanc à la moitié de la Capirale. 

Le Rempart des Moineaux a moins de hauteur que celin de la 
Place, afin que les Moufquetaires logez dans les Flancsdes Baftions 
oppolez, puiflent tirer par defflus le Moineau, & défendre une 
partie de la Face de ces Baftions oppofez. 

Il y ann Moineau de cette maniere qui couvre les murs de PAr- 
cenal de Paris, & qui eft fitué entre deux Baftions fi éloignez ; qu’ils 
font hors de la défence dn Moufquet. On verra encore de ces Moi- 
neaux dans le Plan de Breda, que je donnerai à la fin de cehvre, 
en parla nc des Uiradelles Irregulieres, 

On remarquera que les Baftions E &F. proche du Moineau ne 
doivent point avoir leur Flanc, ni leur Demi-gorge plus grands 
que de 16. ou 18. toifes, de crainte que dans quelques Figures cha- 
que Face H. & [. ne devienne égale aux deux tiersde la Courtine : 
Ce qui arriveroit particulierement aux côtez qui n’ont point de Baf- 
tion plat, fi ces Demi-gorges & ces Flancs pañloient 16. ou 18. toi 
fes. 
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270 LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de fortifier Les longs cotez qui forment des Anoles aigus. 


N fuppofe dans cette Queftion que ces Angles foient 

fituez d’une telle maniere qu’on n'ait pas la liberté 
d’en rien retrancher #{bit parce qu'ils enferment quelques 
Egiifes, ou quelque magnifique Palais, qu’on ne veut pas 
démolir , ou bien que le Terrain ne permette pas qu'on leur 
donne une autre Figure. vs 

Cette Queftion paroît f épineufe chez les Ingenteurs,que 
c’eft ordinairement celle qu’ils propoient à leurs Eleves 
quandils veulent juger de leur merite. 

Pour fortiñer ces Angles aigus, on fortifiera d’abord les 
côtez qui les forment felon les Regles ordinaires, par des 
Baftions fimples ou plats. Puis on remarquera quelle Figure 
font les lignes de défence des Baflions qui teroient conftruits 
fur ces Angles aigus. Car fi ces Lignes de défence fe vont 
joindre fort loin, en formant un Angle fort aigu, comme 
eft celui qui eft marqué E. du Baftion A. pour lors on le fot- 
tificra d’un Baftion à Tenalie, conftruit fur les Regles fui- 
vantes. Mais fi ces Lignes de défence , au lieu de former un 
Angle, viennent à s’élargir, à mefure qu’elles font con- 
tinueés vérs la campagne, comme font celles de Angle B. 
c’eft une marque que cet Angle aigu ne peut être fortifié 
que par un Ouvragea Corne. 

Pour faire le Baftionà T'enaille A. fes Flancs C D. & G 
Biérant déterminez {elon les Regles ordinaires, on fera 
{cs Faces en mettant tout au plus trente à quarante toiles 

deD.en H.& de K.en I. fur fes longues Faces DE. & K 
E. Des points H. & I. oncirera en blanc la ligne HT. que 
l'on divifera également au point K. de ce point K.. on tire- 
ra uñeligne au point L. qureft PAngle aigu à fortifier ; en- 
fuite on divifera laligne APE. en-quatre parties égales, pour 
faire rentrer unede.ces vartiesde K,en M. {ur la ligne K L. 
de ce point M. on tirerales hgnes M H.& MI. qui forme- 
ront un Angle rentrant, & le trait du Baftionà T'enaille 


CDHMIF'G. fera achevé. On y fera le Parapet {elon 
les 
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les Regles ordinaires, I] y a-un Baftion de cette maniere à 
Grave, comme lon le peut remarquer dans le Plan qui eft 
ci-aprés, en traitant des Redoutes. 

Ceux qui voudront fortifier ce Baftion d'un Retranche- 
ment, Comme je le reprefente au Baftion N. traceront deux 
fois la largeur du Parapet dans la capacité du Baftion, & la 

largeur la à plus avancée vers le Centre du Baftion fervira de 
Bale au Parapet du Retranchement. 

On remarquera que le Terrain qui forme l Angle ren- 
trant, doit être plus bas que celui du Retranchement , afin 
de faciliter la découverte du Foflé , & donner moins c de pri- 
fe à ’Affiegeant. 

Ceux qui voudront encore mieux s’aflurer de PAnglé 
rentrant de ce Baftion , Je pourront couvrir d’une petite De- 
ii-lune marquée (7: 

Elle doit être éloignée de cinq ou fix toiles de 1 ? Aggie 
rentrant, fagi Maé cft arbitraire ; mais élle ne doit pas 
être vue de la campagne, & fon P arapet doit être fort haut 
avec des Embrafures, pour couvrir ceux qui font dedans, 
du feu des Contrefcarpes. 

Ces fortes de Demi-lunes, qui font l’office de Caponnie- 
res , fervent beaucoup pour empêcher la defcente du Foflé. 

Mais s’il arrivoit > COMME ] ai dit en parlant du Baftion B. 

qué lés Lignes de défence, au lieu de s (APDFRERES SSECar- 
taflent conf cr: iblement , pour lors au lieu d'un. Baftion à 
à ‘enalle on Y feroit un Ouv rage a Corne en cette manicre, 

À; On coupem P Angle aigu C LG. en deux parues égales 
par la ligne K L. quel on produira vers la campag one. Puis 
du point L.. & « PE Ce tout au plus de 40. à 5o. toifes 
onfera l'Arc HI. l'on POLE deflus cét Arc trent toifes de 

K. en H. & de Ken I. & l’ontireraen blanc la ligne HI. 
Puis fans avoir égard aux lignes de défence, on conduira 
des Points H. & I. au fonimet he Flancs D. & F. les lignes 
H D.&IF. pour les grands côtez de l’ Ouvrage à Corne, 
dont la tête fe for MA: a, Comme il a été dit dre la page 49. 


en parlant dé la Conftr ruction des grandes Cornes, 
ee. 
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274 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les longs côtez qui forment 


des Angles rentrans. 


OMME iln’ya rien de fi frequent ni de fi diffemblable dans les 
CS Places Irregulieres que les’ Angles rentrans, je donnerai la fa- 
ciitéde lesfortifier , en lesreduifanc fous les trois efpeces d’Angies 
aigus » droits & obtus, 

Pour l Angle aigu qui fe rencontrera dans quelque partie faillan- 
te dela Place, commeileft marqué par la lettre À. ce feraune Re 
gle generale dele couvrir d’un Baftion: Mais s'ilfe rencontre dans 
quelque partie de la Courtine , comme celui qui eft marqué B. 1l n’a 
beloin d’aucune Fortification ; fon ouverture étant aflez défendue 
par le feu des Klancs qui en font proches. D'ailleurs, 1l n’eft pas à 
préfumer queles Afliegeans attaquent un Angle fitué de la forte; 
‘car ils aurotïent à traverfer roure la largeur du Foffé qui regne devant 
la Courtine, & à efluyer tout le feu dela Place ; outre le danger 
d’être enfuice battus de revers de la partie C. qvand ils voudroient 
monter à l’affaut fur le côté D. 

A Pégard des Angles droits, files côtez qui les forment n’exce- 
dent pas 120. toifes, ils n’ont befoin d’aucune Fortification, parce 
que ces mêmes côtez leur fervent de Flanc. Exemple E, mais pour 
les Angles droits, qui auroient quelque côté plus long que 120.tot- 
fes, comme l’Angle K. on fera fur ces côtez un Baftion plat, ou 
quelque Redent, commeil fera enfeigné ci aprés. Exemple G. 

Pour les Anglesobtus , quand les Baftions qui fonr à leur extré- 
mité fe peuvent défendre, il n’eft pas necefaire d’y rien conftruire. 
Exemple H.Mais fi ces Baftions ne fe défendent pas reciproquement, 
on élevera fur cét Angle un Baftion camus en cette maniere, 

L’Angle obtusI K L. ayantle côté de 100. toifes, on le forti- 
fiera à Pordinaire, & au point dela Demi-gorge N. on élévera la 
Perpendiculaire N M. de 18. toifes. Pour le cotéK L. qui eftfup- 
polé de 160. toiles, ou de plus, onle divifera également en ©. ou 
en autant de parties qu'il fera capable de reçevoir de Baftions plats. 

Au point O. on fera un Baffion plat , furle point de la Demi- 
gorge P. on élevera la Perpendiculaire P Q. de ia grandeur d’an 
des Flancs du Baflion plat. Enfuite on tirera la ligne M Q. quelon 
divifera en deux parties égales au point R. pour tirer la ligne KP. 
puis de KR. on mettra R M. de KR. enS. pour tirer les Faces RP. 
& R Q.: quiacheveront le Baftion camus N MS QE. 
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176-Æ LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes qni [e font ag crandies. 


f Lya des Villes, qui outre leur ancienne Enceinte fe 
Î iont aggrandies par la jonétion de quelques Villages; 
ou par Paccroifiement de quelques-uns de ieursFauxbourgs: 
Et quelquefois ces Fauxbourgs, pour être plus ou moins 
Élevez que les Villes, {e font tellement peuplez, qu’ils font 
comme de feconds Corps-de-Places, qu'on defreroit tou- 
tefois conferver en les fortifant, afin de n’étre point obli- 
pé , En cas de Siege , à les démolir. Suppotant donc que leur 
fituation füt plus propre conferver les Villes , qu à les 
incommoder ; on les fortifiera en fuivant les précautions 
fuivantes, 

L On râchera derendreleur Fortification égale par tout, 
c’eft à-dire, qu’elle foit auf Reguliere à une Tenaille 
qu’à l’autre, obfervant , autant que faire fe pourra, l'éga- 
hté des Murailles, & des Ouvrages exrerieurs. 

II. Si on ne peut pas joindre les s deux parties en une, pour 
nefai di qu'un Corps de Place, onferadu moins en forte ; 
que chacune tire fa défence de foi-même, afin que la perte 
de l'une n'attire pas la ruine del’autre. 

ET. Les B: re & les autres Ouvrages qui fe trouve- 
ront proches de l’une & de Pautre pastie, doivent être ég1- 
lement élevez, afin que l'un ne commande point à l’autre. 

IV. Onchoifit un lieu commode pour Gire une Citadél- 
le qui commandetout à la Ds & la Ville, & lelieu qu'on 


1 


y veut joindre, La villede T'hurin eft fortifiée de la forte. 
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38 LES TRAVAUX DE MARS; 
Methode de fortifier les Villes d'une nouvelle Enceinte, 
en y enfermant | Ancienne. 


N eft qüelquefois obligé de fortifier les Villes, qui 
O par la fuite des temps fe font tellement remplies de 
peuple, que Pon a été contraint d’occuper les Remparts, 
les Fofez, &cles autres lieux de leur Enceinte. Cela arri. 
ve fouvent aux Villes Capitales des Provinces ou des Ro- 
yaumes ; pour lorsen les enfermant d’une nouvelle Encein- 
te, 1l faudra fuivre les Regles & les For qui fuivent. 

LE En augmentant Enceinte dela vieille Ville, on ne 
fera point lanouvelle dune érendué fi grande, que la Gar- 
nuon, jointe au fecours des Bourgeois, ne foit aflez forte 
pour garmir tous les Poites , & pour faire même un Cor PS» 
capable de fecourir & de e pourvoir aux neceflirez 1 IMprevüëés 
se ue , & à la perte des Soldats. 

En étendant la ME fe de la Fortification nouvel: 
Lu onfuivra, autant que le Terrain le pourra RU 
les Maximes de ci Reguliere, qui font de faire 
les Baftions les plus umformes que lon pourra , en les éloi- 
gaant l'un de autre tout au plus de 100. à 120. toifcs. 

III. Les Baltions ou autres Ouvrages, qui s’éleveront 
furle penchant ou au pied des Hauteurs, feront épaulez du 
côté de ceux qui font plus élevez , afin que la perte de ces 
derniers, ne caufe point celle desautres. 

IV. La nouvelle Fortification entermera, s’il eft pofli. 
ble, tous les lieux couverts & tous les Commandemens 
d’ou les Affegeans pouroient foudroyer &c incommoder 
ceux de la Place , aprés s’en être rendus maîtres. 

On a fortifié de cette maniere la ville de Lisbone, dent 
voici le Profil & le Plan, que j'ai levé par l’ordre du Roi de 
Portugal, en l'an 1666. 


OU L'ART DE LA GUERRE. 
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OUL’ART DELA GUERRE 2f 
CNRC AP TT RE IV. 


De la Methode de fortifer les Places Irregulieres 
qui ont de petits Côtez, en Liones droites 
on en Ovales. 


ER LE n’y aguere de Place, en quelque fituation qu’el- 
é Si le foit, qui n'ait quelques petits côtez, que le ha- 
“#7 zard ou la prudence des hommes y ont formez, pour 
occuper ou pour couvrir les Figures bizarres d’un Terrain 
marécageux , où pour joindre plufieurs grands côtez qui 
formeroient fans ces petits une Enceinte d’une trop vafte 
étendue ; oubien enfin pour enfermer le pied d’une ou de 
plufieurs Montagnes , dont les feparations pourroient fa- 
alirer l'entrée d’une Place. 

Pour remedier à tous ces défauts , il n’y a qu’à fuivre 
bles Regles queje propofe dans ce Chapitre, où d’abordje 
donnerai la Methode de conftruire des Baftions für ces pe- 
tiscôtez, &je dirai cequ'ilfaudra faire quandil eft impot- 
fible d'y en conftruire. 


EN 2 Me 


282 LES TRAVAUX DE MARS, 


Mcthode de fortifier les Places Irregulieres, qui ont quelques pe- 
tits COteZ  qus pris enjenible penvent être 


défendus Pa ar des Baffions. 


O 1 r propofée à fortifier une Place Irreguliere, dont 
S. quelques cotez ont moins de 80. toiles. 

Si le Plan de la Place n’eft pas accompagné & dé fon Echel- 
le , on en fera une felon les Reolc es pré écedenté s , en prenant 
arbitrairement un de fes côtez quel’ on fuppofe être connu. 

Enfuite V Ingenieur Rss ce Plan en fe fervant des 
plus grands côtez, autant qu'il lui fera pofhbl e, & fans a- 
voir égard à l’étenduë des petits côtez, 1l ménagera fi bie 
leur difpofition, qu’ils puifient former une Figure € appro- 

Chant de la regulie re: Comme je lai pratiqué dans cét Ex 
émple par le moyen des grands côtezB C. C D. & des pe 
tits côtez D F. GH.HIKL.LM.& NC. en negligei 
ant ceux qui font enfoncez dans le corps de la Place , & qui 
s’éloignent de fon Enceinte , comme ceux qui font marquez 
des lettres F L'IK.K O. OP. “eo 

Cette nouvelle Enceinte ayant été formée fur le Plan paf 
des eôtez tirez la plüpart en lis gnes blanches, on y conftruis 

ra des Baftions, felon les re: gles expliquées dans les Cha: 
pitres précedens , qui enfeignent le moyen de proportion 
ner Red des Baftions à l’étenduë deslighes pr PE ErS se 

L'on remarquera, que qu and les Baftions feront trac 


far le Terrain, quels s petits CÔLEZ, compris entre Péten 
duë de deux Baftions , foit que ces côtez forment des Angles 
faillans ou rentrans, feront pour le moins le même effet qué 
s’ils compofoient une ligne droite. 


Me 


284 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes dont on ne peut angmenter 
ni diminuer le Circuit, m1 même iravailler fé 
leurs Enceintes. 


UND on voudra fortifier des Villes dont les En- 

ceintes ne peuvent {ouffrir la Conftruction de quel- 
ques Baftions, ni d’aucun autre Ouvrage ; parce qu'on 
trouve au pied des Murailles quelque fource d’eau vive que 
Pon ne peut détourner, ou parce que les Pilotis qu’on y 
planteroit pour fervir de fondemens à ces Ouvrages, n ÿ 
peuvent être aflürez; Alors on s’écartera de la Muraille 
dans le fonds du Foflé même, & l’on y c herchera le Ter- 
rain le plus folide pour bâtir & élever quelque Baftion plat, 
-obfervant les précautions & maximes fuivantes. 

I. Soit que ces Baftions plats fe conitruifent prés ou 
Join.des murailles de la Ville , ils doivent être toujours 
moins élcvez que les murailles de la Place, afin que les 
Remparts puiflent commander furces Baftions, & empêz 
cher les M dbaus des'en fervir pour battre dans la Ville, 
en cas qu ilsles euflent gagnez. 

Ir. Ces Baftions plats doivent tirer leur principale défen: 
fe du Corps dela Place. Leurs Flancs doivent auff fe dés 
fendre reciproquement l’un l’autre. Davantage , ils doivent 
être également élevez , afin que la perte delun n ’incom= 
mode point la défenfe de l’autre, 

TILL. On les fait d’ordinare vuide s,afinque fl À Miggeant 

s’en rend maître , nait point de Terrain pour s’y retran 
cheb & même n’en trouve point pour faciliter Pelev atiofi 
detes Batteries. 

IV. Enfin, fice T'errain ne permet pas qu’on puifie élé 
ver dans ces Foflez des Baftions plats tout au tour de la Pla 
ce, on pourroit à leur défaut conftruire quelqu’autre Ouvra 
oe exterieur , comme un Ravelin, une Demi-lune , &t autt 
ue ain qu’il fe void au PI inde la Ville de Furne, qu 
a été fortifiée de cette maniere. 
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ES TRAVAUX DE MARS, 


7 7 Pr Un ’ = ; \ -9 ste 
Methode de fortifier les Places on l'on ne peut rien 
A RTS J] 
angmenter ni diminuer, ni meme travailler 
Le 
{ur leurs Encantes. 


1 
1 


avons dit dans la page précedente , que ü l'on ne pou- 
voit pas élever des Baftions plats au devant des Murailles 
des Villes , on pourroit alors {e fervir fort utilement de quel- 
qu'autre Ouvrage; comme de Ravelins, &c, Dixmude a 
été fortifié de cette maniere, 


(3° remarquera dans le Plan de cette Place ce que nous 


258 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes qui ont quelque partie 
de leur Enceinte en Ovale. 


Lya fort peu de Villes, principalement de celles qui 
ï ont leur Enccinte fort Irreguliere , qui n'ayent quelques- 
uns de leurs côtez approchant de la Figure Circulaire, & 
ordinairement ces fortes d’Enceintes ne peuvent permettre 
qu’on retranche ou prolonge les côtez, ni ne on difpofe 
autrement de leurs Figures. 

On ne fçauroit même élever fur leurs cotez , ni Baftion, 
niautre piéce de la Foruficarion Irreguliere. Et voict lés 
moyens de mettre cette défe@tuofité à couvert. 

L Oafera, le plusprés qu'il fera poffble, des Murail- 
les de la Ville, des Contregardes difpofées d’une telle’ ma- 
niere, qu’ellestirent leurs Défenfes de la Ville, comme 
il paroît au côté A. 

II. Ou bien il faudroit prolo nger le long côté d de la 
Contregarde B. vers , partie de la Ville C. d'où elle doit 
tirer fa défenfe & fi l'Angle flinqué de la FE e de é- 
toit au de-là de la portée du Moul fquet, & qu’il ne püt é- 
tre défendu du Corps dé la Ville, ifaudroit pour Jors él. 
ver un Flanc fur le mi fr du long côté dela Contre-par- 
de, com me il eat au point [). ce qui faciliterow fa Dé- 
fente C’ett ainh qu’on avoit fortifié le coté marqué E. de 
la Ville de Bethune. 
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390. LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de fortifier l'Enceinte des Villes de 


Figure ronde. 


OrsQuE l'Enceinte des Villes eft de Figure ron- 

de , & qu’élle fe trouve capable de reçevoir des Baftions 
pour la foruifier , on marquera fur les Murailles, ou dansle 
Circuit exterieur , la diftance qui doit être entre les Centres 
des Baftions, Ceft-à-dire, la longueur de 100, 110.ou .20. 
toifes : Mais on reglera la longueur des Flancs, enforte que 
la rondeur ou convexité de la Muraille, qui doit fervir de 
Courtine, ne puifle empêcher qu’un Flanc découvre l’au- 
tre; & c’eft ce qu’on remarquera dans le Plan de la Ville 
de Bruges, qui eft fortifiée decette maniere. 
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OU L'ART DE LA GUERRE, 


CHA MPEE T RAM 


Des Villes fitnees dans les Plaines, 


gx dans les Marais. 


SA y déja dit que la Conftruétion des Villes eft 

autant difi femblable qu’il {e rencontre de differens 

| Terrains; Maintenant] Je traiteraidans les pages 

Éd des divers accidens qui fe peuvent ren- 
contrer aux environs de ces Villes, foit qu “les {oient fi- 
tuées proche des Bois, fur des pres où entourées de 
Montagnes. Enfuite je paliers) à celles qui font firuées fur 
les fommets & | es penc hans des M DNtAENES , & autres lieux 
de difhicile accés. 


294 LESTRAVAUX DE MARS; 


Methode de fortifier les Villes finces 


dans les Plaines . 


Es Villes bâties dansles Plaines , dont le Terrain eft 
Le tout umforme, fe fortifieront toùjours reguliere- 
ment , puifqu’il eft hbre d'élever leurs Baftions, & de creu- 
fer leur Fofié à volonté ; ; Ccit pourquoi nous renvoyons 
le Lecteur à nôtre premier Livre, quienparle. Sionvou- 
loit faire des Cazemates aux Flancs des Baftions, comme 
on en void dans les Flancs de la Villede Palma-Nova, qui 


eft fituée dansle Frioul. On enverra la Coniftruction dans 
nôtre fecond Volume. 
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Methode de fortifier les Villes fiuces dans les Plaines, © dont 
les Foffez font extraordinairement larges. 


A CE Villes qui font fituées dans des lieux bas & aqua- 

tiques, l’on eftobligé, fi Pon veut avoir les tèrres 
neceflaires pour fortifier leurs Enceintes, ou élever leurs 

Remparts, d'étendre la largeur du Fo fé au de-la des me- 
fures ordinaires, principalement dans les lieux où le Terrain 
eft fi humide, qu’aprés y avoir creulé quatre ou cinq pieds 
on trouve l’eau; Alors pour empêcher que l'Afliegeant 
ne fe rende maitre de ces Foflez, & qu ilne'les franchie 
afément , onles fortifie: A S cette maniere. 

& I. SilaPlace a déja quelques Baftions , ou quelqu’au: 
tre Ouvrage qui flanquent & défendent la Muraille , on 
fichera feulement en divers endroits du Fofé un double 
rang, de Pieux Fra l’on coupera à fleur d'eau, &que l’on 
armera au defluis de Crochets & pointes de fer, afin d’ar- 4 
rérer & empêcher le pa Mage aux barques des Afliegeans. 

II, Sil'on a du Sable, on en fera une trainée environ 
le milieu du Foflé, demi- . plus bas que le niveau de} 
Veau, afin queles Barques d PAfficgeant,en levoulant fran- 
chir, y demeurent échoüées, o u qu elles nes en puiffents 


dégager , comme elles le pourroientfaire de ces Pieux, dont 
on {e debarafle en les fciant. 


III. Si avec des Fafcines, des Terres, ou autres Ma: 
teriaux on pouvoit faire fur ce fable un Sillon, avec des 
Baftions, ee des Demi-lunes , & d’autres Ous 
vrages, cette forte de Fortification feroit préferable aux 
précedentes. 

IV. Onre emarquera queles Baftions, les Ravelins, les 
Demi-lunes, & lés autres Ouvrages de ce Silion, aoiven 
être d’un même hauteur: mais toù ours plus bas que PE ns 
ceinte de la Ville, & plus hauts ed le Chemin couvert qui 
fuit le Fofi£. La ville de Doüay eft fortifiée de cette mas 
nicre. 
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298 LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de f ortifier les Villes fiuees dans les Marais. 


OrRsqQuE les Villes font bâties dansdes Marais ,& 

fituécs d’une telle maniere qu’on ne peut rien ajoûter 
de nouveau à leur Enceinte, ntà leur Contrelcarpe, finon 
quelques petits Ouvrages, qui pour être peu élevez, ou en 
trop peut nombre, ne peuvent garantir les habitans & leur 
Place de tomber au pouvoir de PEnnemi: alors on forti- 
fiera , à la portée du Moufquet, ou tout au plus, à celle du 
Canon, les avenues & chemins de cestortes de Villes, a- 
vec des Forts de Campagne ; & l’on y obiervera les précau- 
tions & Maximes fuivantes. 

I. Avant que de conitruire ces Forts de Campagne,on 
doit remarquer fi les Marais qui environnent la Place,ne peu- 
vent point être défechez ; car pour lorsil faudroit les épui- 
fer, &enfuite forufier ces Villes comme les précedentes: 
Maïs fi onreconnoît qu’il eft comme impoffible à PAfle- 
gcant de défecher ces Marais, alors 1l faudrafaire des Forts 
à ces avenuës ainfi qu'il fera enfeigné ci-aprés. 


II, On examinera fi ces Marais peuvent être vuidez par 
Ja rupture de quelques Canaux, Digues, on Eclufes, { 


ile 


tuées proche de la Ville, añn de fe lesafiürer par des Forts 
qui les couvriront , X empêcheront que lAffiegeant ne 
s’en rende maître, au préjudice de Ja Place. 

LIT. 1 faut obferver , filesavenues& chemins de la Vild 
le font de terre naturelle, ou tranfportée ; fi cette terre etl 
à fec, ou entrecoupée de Canaux , haute ou bafle, en plats 
pais, ou différemment élevée, afin d’en occuper toüjour$ 
la partiela plusferme, & la plus haute, 

IV, Ayant reconnu que les eaux n’en peuvent être vui 
dées, avec toute Pinduftrie de l'Affiegeant , & que la cerr 
des Chemins y eft bonne, ferme, & bien aflürée, alof 
on élevera proche ces Chemins, ou tout auprés, plufieu 
Forts, avec des Baftions, Demi-baftions, &c.comme:il f8 
ra enfeigné cr-aprés; mais on oppofera toûjours les plü 
grands Ouvragesdu coté des Aflegeans: La Ville de Bo 
duc a eté ainf fortifiée, 4 
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300 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Avenuës € Chemins creux , qui fe rencon- 
trent proche des Villes. 


L fe trouve fort peu de Villes, principalement de celles qui font 

fituées dans les Plaines 3 ouq ui ont leur ‘L'errain inégal ; sea ’2= 
yen leurs avenués enfoncées ou couvertes de l’élevarion de quelques 
Murailles , de Hayes, ou . D Foffez qu’on y creufes 
pour Ôter aux paffans & au be fil la liberté d’entrer dans ces terres, 
foit qu’elles fotent labourables, ou qu’elles confiftent en jardins. Et 
comme les Ennemis, à la faveur de ces Muraille es, ou tion dl 
terre , fe e peuvent fervir de ces Chemins, comme d’une Tranchée, 
pour fe g glffer jufques au Pise du Glacis, on doit démolir ces Murail- 
les , & combler ces Foflez & ces Chemins , en applaniff ant les ter- 
res qui font élevées fur leurs bords , ou fi la dépenfe en étoit exceflive 
on élevera des Demi: lunes dérâchées dans ces Chemins ou du moins 
fur ces mêmes bords, 

pce pus lunes, que nous appellons dérachées ; fo at faites coms 
me des Baftio plats, & leur hauteur eft felon la ne Los du Ter- 
rain , C’eit-à dir e, avec plus ou moins d’élevation, que les Chemins 
fe rencontrent plus ou moins pt Es avec cette remarque ; que 
Jeur gorge quiregarde roûjours le Foffé de la Ville, foit vui ide 8 4 
f:rmée d’une fimple Mu: are » & qu elles ne foient pas éloignées des 
premiers Dehors plus que de la portée du Moufquet. 

It. Re Parapet doit être à l’épieuve de l’Artillerie  & leur T'er= 
re plainen pench ant. 

LIL. On fera un Puits au milieu de leur Place d’Armes, afin que 
les Feux d’Artifice en y roulant, y puiflent faire leur effet. 

IV. L'experience des Si eges a fair remarquer à ceux qui en ont éle= 
vé à la rête de leurs Ouvrages, quelleséroient d’un grand efet > pour 
efuyer la premiere fureur d’un Affiegeant, principak nent a. uand 
il ye n a plufieurs à côté lesunes desautres , à la diftance de à 80 

ifes. Dute mps que jévois dans les Gardes, & en Garnifon : v ras, 
où je levois le PI: n que voici; J'en remarque une à la tête de Ja gran- 
de Corne de Guiche, & AE u fix autres , entre le chemin de Cam- 
bray, & celui de Ab els \venes ; elles font marquées dans ce 

Jan des lettres À, je les reprefente en plus grand volume dans la 
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Remarques [ur les Demi-lunes detaclees. 
4 


Es opinions des Ingenieurs font partagées fir l’élevation des 

Demi-lunes détachées. Ilyena qui ne veulert pas qu’onéleve 
autour d’une Place auèun Ouvrage ; qui ne foitenkrmé dans l'En- 
ceinte du Chemin couvert dont elle eft environnée ; parce que fi on 
les élevoit añleurs , ils ne pourroient pas être fecaurus facilement , à 
qu’étant prisils commanderoient dans les Chemins couverts ; & fa- 
cihterotent la conduite des Travaux de lAffiegeant 

Quelques autres, qui efliment ces précautions , cifent , qu’a la ve- 
rité1l eit dangereux de lever au de-là des Glacis des Ouvrages, qui 
par leur prile incommoderoient ceux de la Place ; Mais ils ne tom- 
bent pas d’accord , que ce foir une neceffité d'enfermer dans un meé- 
me Chemin couvert tous les Travaux que lon eft obligé de faire pour 
défendre l’approche d’une Place ; puifque l’experience fair voir tous 
les jours que les Afliegez coupent eux mêmes leur Ouvrages & Che- 
min couvert , ou qu’ils y élevent des Traverfes pour feparer la partie 

ui en eft attaquée , de celles qui ne le font pas. 

Maisceux-là fuivent la meilleure opinion, qui en examinant le 
Terrain des environs d’une Place, tâchent de ne laifler aucun Pofte 
favorable à l’Affiegeant , & qui ne font poinrdifficalté de lever des: 
Demi-lunes proche des Valons & des autres lieux qui couvriroient | 
les approches de PEanemi ; Et quoique l’on fçachebien que ces {or 
tes de Demi-lunes ne peuvent pas faire une longue refiflance , nean- 
moins elles font capables de faire confommer du temps à un Aflie-, 
geant danses differentes Attaques, & dans le Travail de fes Bat- 
teries; Car on objelte inutilement que leur prife commandera dans 
les Travaux & fur le Chemin couvert de la Place, puifqu’elles n’ont 
point de Rempart ni de Paraper du cotédela Ville, comme on le 
peut remarquer dans les deux aui font marquées des lettres A. & B. 
Si l’on dir que leur Terrain couvrira l’Affiegeant, le remede ef 
aifé » puifqu'il n’y a qu’à faire une Mine fous leur Rempart , que l’on 
fera jouer en feretirant, ce qui fera perirles plus hardis des Affie- 
geans , choulera le Rempart, & jettera les terres de part & d'autre, 
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304 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes fitnées dans les Plaines; qui font coms- 
mandèes d'une Hauteur, ou de plafieurs. 


L y a fort peu de Villesfituées dans les Plaines ; qui ne {oient d'or- 

dinaire fous quelque Montagne , Commandement ou Rideaux, 
qui couvrent & facilitent à PEnnemi l'approche de leurs Foflez. En- 
tre celles qui ont ce défaut , celles-là font eftimées les pires qui en ont 

en plus grande quanuité, principalement quand ces Commandemens 
ou Rideaux viennent de loin finir fur leurs Contrefcarpes, ou fort 
proche ; car pour celles qui en feroient tout à fait envirOnnées , OU- 
tre qu’elles font d'ordinaire mal faines, c’eft qu’on ne les doit point 
forufer , puilqu’ “es pentenns être battues de toutes parts. Quant 
à celles qui font commandées d’un endroit, ou de plufieurs, on les 
fortifiera fur les Regies & Maximes fuivances. 

L. Si le Commandement eft prés, on s’en afsürera (le Corps de la 
Place étant forufié ) par quelque Ravelin ; Demi lune , Corne, ou 
autre Ouvrage , qui conviendra mieux à PErregularité du # "errain, 

IL. Si certe haureur où Rideau vient de loi n , on pouflera des Ou- 
vrages les uns au devant desautres , en telle forte que celui qui eit plus 
proche du Corps de la Ville ; foit deféndu de la Place même , & dé- 
fende celui qui le devance. On continuera ainfi ces Ouvrages-jufqu’à 
ce qu’on fe foit aendu maitre du lieu qui commande à la Place. 

III. Si l’eminence ne s'étend pas fort loin, la Korufication qu’on 
y fera ne doir être n1 fur le fommet de la hauteur > ni à fon pied ,afin 
qu’étant dans le milieu, elle puitfe battre dans les Franchées des En- 
nemis; Ou qu'étant prife, elle n’incommode point ceux dela Ville. 

IV. Si les Commandemens font p roches de la Ville, & qu’ils vo- 
vent de revers les Soldats qui feroient à la défenfe des Flancs , ou des 
Faces du Baftion, on fera dans le même Baltion des Epaulemens 
pour les couvrir ; aînfi que j’ai fait à Aronche , où je fis auffi foruifier, 
par l’ordre du Roi de Portug al, en 1666,1e Château & une Courtine. 
Les Epaulemens font marq ez fur le Plan des lettres A BC. &c. 

Ces Epaulemens ne font autre chote qu'un amas de terres en forme 
de AS , que Pon peur revérir de pierre ; ou de brique ; pour re- 
fifter plus long-temps aux injures du temps. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


x 


Methode de fortifier les Villes ftuees dansles Plaines, 
on le Terrain ef} fort peu inégal. 


OmumE in’ya point de Terrain plus avantageux 
CC poûr faire une bonne Place , que celui où la Ville peut 
commander fur toutes les avenuës, on fortiñera ces fortes 
de Places en fuivant les précautions fuivantes. 

I. En faifant la Fortification la plus Reguliere qu’il fera 
poffible , on tâchera d’avoir des Baftions pleins, afin de Îes 
rendre plus capables de difputer le Terrain contre les Atta- 

ues. 

IL Siles Fofez font fecs , on les fera les plus creux qu’il 
fera pofble. Et c’eft ce qu’on appelle, 4 fond de cuve, avec 
cette condition neanmoins, que les Baftions foient capables 
de recevoir lesterres qui fe tireront de ces Foflez. 

JTE. Si les Foflez font pleins d’eau , & qu'on faffe des 
Dehors fur les Contrefcarpes, on preferera toùjours les 
Ponts de Bois à ceux de Pierre , ces derniers étant plus mal- 
aifez à être ruinez que ceux de bois, que PAffiegé pourra 
brûler, les Dehors crant perdus. 

IV. Si l’on veut renforcer les Ravelins que lon con- 
ftruira fur les Contrefcarpes, on peut même en faire deux, 
Pundevant l’autre, pourvû que celui qui eft plus proche 
de la Place foit plus haut que celuiqui le devance du côté 
de la Campagne. C’eft ainfi que font faits ceux qu’on a fort 
judicieufement conftruits à la ville de Athe, dans le pais 
de Conquête, comme l’on les peut remarquer dans le Plan 
quevoici, oùils font marquez des lettres A B C D. &c. 
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jo LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de forrifier les Villes lorfqw'on ne pent s'étendre 
au de-la de leur Glacis. 


U AN D on veut renforcer les Chemins couverts, 
O on éleve quelquefois devant le pi ied de leur Glacis des 
Bonnerttes, & même des Ouvrages à Tenailles, à Cornes à 
Couronnes, ainfi que nous les avons enfcignez dans le Livre 
de la Fortification Regulhere. 

Ma is lorfque le Terrain ne permet pas AL s’érende 

au de-là cu Glacis, alors on nef ut pas le : Parapet des Che- 
mins couverts en ligne droite; mais fur chacun de leurs 
côrez on fait une Avance où iédent , quiade hauteur, ou 
de Capitale, la moitié de fa largeur, & cette largeur eft 
d'ordinaire de la grandeur d’un des E ‘ancs de la Ville, c'ets 
à-dire , devingt à vingt- de e toifes, afin que des Faces 
de ces Redents on flanque plus avantageufement le deflus 
& le bord des Glacis. 

Qu: and on juge qu un de ces Angles ou Redents, n’eft 
pas fu fa int pour une bonne défenie, onen fait plufeurs, 
les uns auprés des autres. Ainfi que P on peut remarquer 
dans le Plan de la ville de Hefdin en Artois. 

Ces Redents font marquez des lettres A B C D. &c. 
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LC LES TRAVAUX DE MARS; 


Methode de fortifier les Villes Jitnées dans les Plaines, 
mais entonrees de Cavains, Fondrieres, 
dr) peitts Lacs. 


Lya des Villes qui font ncommodées au de-là de leurs 

Ghcis, de Cavains , de Fondrieres, de Lacs, ou de 
Välons, qui femblent faciliter à l’Affiegeant l’appr oche des 
Contrelcarpes , {oità caufe ne ces eaux € defleichent en 
Ette, foir parce qu’en Hyierelles fe glacent. 

L. Alors fi ces mêmes eaux ne peuvent être enfermées 
par quelque Ouvrage exterieur de la Place, comme d’une 
T'enalle, d’une Corne, ou d’une Couronne, du moins 
on les doit joindre enfemble par un Foflé , & la terre 
qu’on tirera du Foffé fervira pour élever un Parapet du 
côté dela Place. 

II. L’on donnera à ce Parapet la Figure la plus propre 
pour fe bien flanquer , comme f{eroit celle des Baftions, des 
Demi-baftions, des Redents, &c. 

II. On polera du côté de Valons, des Fondrieres, 
& des Lacs, les Défenfes les plus fortes, comme étant les 
lieux les plus dangereux pour les furprifes, à = des Rii- 
deaux & des Glaces , & même de l’ufage des Clayes, dont 
les Ennemis fe peuvent fervir pour les franchir. 

De cette maniere on a fortifié les Environs de Landrecy, 
ainfi qu’il fe void dans le Plan, où l’on a joint les deux Fon- 
drieres ou Mares A. & B. par le Foflé & Parapet A B. On 
remarquera la même chofe fur les autres Tenailles de la 4 
Place. 
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Des Villes fitnées [ur les Montavnes, 


2ÆS A plüpart des Villes qui font bâties dans les pavs 
fecs, ou qui font élevées fur le penchant ou 
et d ae fommer des Montagnes, ont cétavantage qu’ on 
RS n'y peur entrer que par une ou deux avenues, 
e reftey ctant d'ordinaire fort efcarpé, par Part, oupar 
a nature, Ces fortes de Places manquent le plus fouvent de 
uits & de Fontaines : mais on y remedie pa ; des Cifternes, 
ui retiennent & confervent leseaux des pluyes. On for- 
ficra le Corps & les Murailles de ces Places , ainf qu’il 
era dit dans les pages fuivantes, 
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Aäcthede de fortifier les Villes Jitnces fur le fommet 
des Montagnes. 


L ne fe rencontre point de Poftes plus d'fficiles à fortifer 
A queceux des Places fituées fur le fommer des Montagnes; 
car outre que leur Terrain eft prefque coüjours deRoc, 

c’eft qu'il femble que la nature ait prefcrit à ceslieux de cer 
taincs Figures capricieufes, qu’il eft impoffible de changer 
pour leur en donner de plus Regulieres, quelque diligence 
qu’on y puifle apporter. 

I. Auf tout le fecret de leur Fortification eft dappros 
prier à leurs Murailles & à leurs Angles faillans des Baftions 
fimples où doubles, grands ou petits, reguliers ou diffora 
mes, avec des Contregardes dans leurs Foflez » & des Ra 
vchins, des Demi] -lunes, & autrés Ouvrages fur leur Cor 
trefcarpe. 

IL. On avancera même leurs Chemms couverts en for 
ne d \'Eperon ou Redent, pour gagner le Terrain qui pour 
soit aulre aux Aflieocz honitène auf de Bonnertes O 

. Fléches les endroits de à hauteur où l Ennemi & pourroë 
loger. 

Elf, 11 Sen veid sure dans le Plan de Montmedy, el 
les font marquécs de lettres À. 

IV, Pour rendre Paccés de ces Fléches plus difficile auñ 
AfMiegeans, on plantera au devant quantité de Pañflades 
Baurcs fulemenr de quatre à cinq picds hors deterre. 
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Mitkode de fortifier les petites Villes ; ES les Châteaux 
Jituez, fur les Montagnes, 


Ï ORsQu'oN voudra fortifier quelques petites Villes, où 
4 queiques Châteaux, s’ils font enfermez de bonnes Mu- 
Tulle on fuivra ces Maximes, 

I. Onttâchera d'employer ces Murailles pour faire des 
Courtines ; Et pour les Tours, qui font d’ordinaire aux ex- 
tremitez de ces fortes de fs ontâcheraaufli de les en- 
fermer dans les Gorges des Baftions qu'on y fera. 

IT. Mais on remarquera q ue ces Baftions ne RSS mais 
avoir leu s lignes de Défenfe plus longues que à . OU 120. 
coifes & fi elles excedent AS longueur, on doit mettre 
guelque Baftion plat dans leur tnilieu, 

[IL Les Tours qui fe rencontreront dans le corps des Baf 
tions, fe doivent rAerRe reduire à la hauteur d’un fimple 
Cavalier, afin que les éclats de c hi nes T'ours n incom- 
modent point les Afficgez, 1{eroien employez à la déten- 
ce des Baftions , loïs qu’elles ferait . itLUËS du Canon de 
PAfliegeant. 

IV. Toutefois lors qu’elles font fituées du côté où l’on ne 
craint point le Canon des Afliegeans , alors on les laifle fur 
Fe peur {ervir de Guerire à découvrir de loin. De cette 
maniere jai entierement fortifié pour le Roi de Portug: al le 
fameux Château de Fercire, aprés avoir eu l’honne ur d’é- 
lever les Batteries, & de conduire les T'ranchées au Siege 
qu’y mit Monfeur le Comte de Schomberg, qui s’en ren- 
dit maître le 27. Avril 1667 
Onrea na canel ra que l° Ang Ca int À B C. que fait la Mu- 

ie de la faç con, à caufe de la dureté 
Porte, deffend 
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1$ LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de fortificr les Villes baties fur le Roc. 


Ux Villes quilontfur le Roc, ileft tres-difiicile , & 

même impolhble, de pouvoir creufer le Foffé plus bas 

que quatre ou cmgq pieds. La dureté de ia pierre, ou plutot 
Ja dépenfe pour la tirer , y étant exceffives. 

[. Alors pour écarter l’Ennemt, pour découvrir mieux les 
environs dela Ville, &occuper ce qui pourroit nuire à la Pla- 
cc,on élargit ces Foflez , & avec des Contre-gardes on cou 
vre les Baitions de la Ville. 

IE. Les Contregardes ont des Remparts & des Parapets, & 
font faites comme des Demi-baftions. On en fait quelque- 
fois comme des Demi-lunes, que l'on pole dansle Foflé ,aur 
devant de la pointe des Baftions.Elles different des Demi-lu- 
nes qui font toüjours élevées fur les Contrefcarpes. 

II. I] y a même des Contregardes qui n’ont aucune Figu- 
re, étant feulement en ligne droite: Mais foit qu'elles foient 
en Demi-baftion ,en Demi-lune , ou en Ligne droite , elles 
doiven autant qu’il eft pofible;urer leur défenfe du Corps 
de la Place,& avoir toùjours leur élevation moindre que celle 
des Baftions, & des autres Ouvrages du Corps de la Ville. 

IV. Maisauffi , elles doivent être plus hautes que les Con- 
trelcarpes,ainfi quenous avons dit ailleurs, afin qu’elles co m 
mandent l’Efplanade,êc les autres hcux circonvoifins. De-cct- 
te manicre eft fortifiée la Ville d'Elvas, dont voicrle Plan, 
que j'ai levé en 1667. 
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220 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier les Villes bâties fisr des Hanteurs 
qui font environnées de Plaines. 

Li n’y a point de fituation plus avantageufe que celle des 

Me les bâties far des petites Montagnes, qui femblent nai 
tre & finir au même lieu, principalement quand ces éminen- 
ces font entourées de toutes parts d'une pleine re À 
car alors elles commandent fans être commandées.Flles font 
maitrelles de leur Terrain, & incommodent lonenil A- 
fiegeant dans fon Camp, qu’il eft contraint de le faire fort 
éloigné de ces Murailles, I1ne peut faire fes approches qu'à 
force de profondes Tranchées, avec grande perte de temps. 


En fortifiant ces fortes de Places, on Gi rales Reples & 


Maximes fuivantes. 

I. Comme ces Places ont toûjours quelques ne En- 
cientes on tâchera de s’en fervir pour en faire des Courti 

es ou des Retranchemens dansles Gorges des Bal tions. 

IE. Sices Murailles avoient une double inceinte, ou une 
Fauflé-braye, comme c’eft l’ordinaire des vicilles Clôtures, 
onles laifléroit fur pied, avecleurs Angles fallans ou ren- 
trans, POUTS vü que leur alignement n'empêchit point la 
Défenfe des Baftions, & que! par deflus la hauteur de ces 
Murailles, derriere lef fque clles on ie Rempart, ceux de 
la Ville puflent découvrir lepied d S Conirelo: rpes : Cat 
autrement 1l faudroit les PTE rendre d'une hau- 
teur plus Regulhere. 

[I{. Surchaque Baftion on élevera un Cavalier pour 


urer dans la Cam: pagne , & O! bhiger] les En ne: Tai à s'enterrer 
fortavant dans approche di leurs Tranch es, & confom 
mer plus de remps à l'élevation de leurs . eries. 
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lunes , ou avec des Fo prts détac her. Lürnt.a on ortiñé k 
Ville d'Evora, de ie aqueile j'atlevé le Planen à 666. lorfque 
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LESTRAVAUX PE MARS, 


Muhode de forrifier Les Villes baties en partie fur le penchant, €S 
en partie am pied des JMontagnes. 


Erve forte de Gruation eft la plus commune de tou 
C tes celles qui font employées pour bâur des Villes, s’en 
trouvant fort peu , tant des anciennes que des nouvelles qui 
ne foient de cettc nature, & comme ces Places joiufent des 
avantages & des incommoditez des Villes fituées dans les 
Plaines, & de celles qui font commandées, 1l faudra, en 
les fortifiant , fuvre, autant qu’il fera pofhble, les Regles 
& les Maximes fuivantes. 

J. Il faut fe rendre maitre de la plus haute partie de ja 
Montagne, foit en y bâtiflant un Fortou une Citadelle, foit 
en fafant efCarper les avenuës & les lieux acceflibles, fi la 
nature y avoit donné quelque commencement. 

H. La nouvelle Fortification occupera tout cequi peut 
commander derevers à la ME en y bänflant des Forts 
que l'on joindra à la Vil ainfi qu'il eft enfeigné dans le 
Chapitre des Forts de ts 

III. On fortifiera feparément la partie haute de Ja Ville, 
en la dérachant de celle d'en bas , afin que la plus haute,com- 
ie étant la plus forte, êt celle où doivent toùjours être les 
Magazins, les Munitions & les Cifternes, foit en état de 
fatre tête aux Ennemis, en cas qu'ils euflent enlevé la par- 
ue bafe. 

IV. Onévitera danses Fortifications qu'on y fera, l’u- 

fage des Demi-baftions , qui font feulement avantage eux aux 
Fortsde Campagne, étant des Corps trop fotbles pour la 
défenfe d’une bonne Place. De cette manicre en 1667. jai 
commencé avant la paix, par l’ordre du Roi de Portugal à 
à corriger ces défauts à la ville d’'Eftremos, en travaillant au. 
Baftion quieft marqué A. J’ai été contraint de farre l’Angle 
flanqué fort obtus pour la dureté de la Roche de Marbre, 
qui ne permit pas de s’étendre plus loin ; car pour le Baftion 
B. je l'ai fortifié regulierement avec fa Chemie. 
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OÙ L’ART DE LA GUERRE. 


CHAT TL N'ES UNIE 


Des Villes fituées fur le Rivage des Mers 
€ des Rivieres. 


HS PRES avoir parlé fort amplement des Villes qui 
HOTTE ee {ont bâties dans les Plaines, ou fur le fommet des 
V/ Montagnes, nous traterons prefentement de cel- 
RÈLE le 's qui “ont t proche des Mers, foit que ces mé- 
mes Villes foient fituées dans les Ifles, en T'erre-ferme , ou 
dans des Peninfules, foi € enfin qu’elles foient fur des Rocs 
fai sdes heux bas, ou fur des Coteaux, & que la Mer \ 
t RUx ou non. Mais añn detraiter generalement de 
togres les Villes qui font procl he des Eaux, nous parle- 
rons auf de celles qui font fituées fur des Eftangs, Lacs 
& Rivieres. 
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pe) 
Methode de fortifier les Villes fines [ur un Roc, 
bordé de la Mer. 


E ne parlerai point ici de l’Enceinte de Villes quiregar- 

dent les cotez de la Terre-ferme, puifque pour les for 

fier, foit Regulierement , foit CE AE on n°4 
qu’à fuivre ce qui a été dit dans les Regles & dansles es 
mes des Chapitres précedens. On reparera : à force d'Ouvra 
ges l'imperfeétion & l'Irregularité de leur Terrain. Je vrai. 
tcrai donc ici des côtæz qui font battus des Flots de la Mer, 
& pour les fortifier, on obfervera les Regles & les Maxi- 
me fuivantes. 


I. Tous les Ouvrages qu'on élevera du côté des eaux 
fe) 3 


principalement quand elles y viennent dans les Marées , doi- 
vent étre revétus d’une forte Cheaufe de Pierre, foûtenuë 
Le + riere de quantité d'Efperon . 

La nouvelle Fortification fuivra,autant qu'il fera pol- 


cn. a Figure capricieufe dela Nature, pourvû 
arte défende l’autre, afin de ne rien laifier donc l'E unemi 
} 


- 


puifle tirer avantage. 

III. On doit entermer & occuper toutes les Roch: 
pourroient faciliter la defcente des Barques allaillantes 

EV. Onélevera, fi Pon peut, plufeurs Enceintes, l’une 
au deflus de l'autre, abin que dans le; petires Marées la pius 
baile Enceinte puifie uirer à fleur d Eau, & que les plus hau- 
tes puiflent co: mmander fur les Vaifieaux. Outre que cette 
feconde & cerre creifñiémeEnceinte feront le même effet dans 
la haute Marée; elles ferviront encore merveilleufeinent 
contre les furprifes, qui font difficiles à executer à des Pla- 
ces fortifiées avec ces précautions. De cette manicre on a 
fortihé Suns Grao de la barre de Lisbonc , Place citimée im 
prenable du côté de POcean. En voile Plan, que j'ai leve 
par l'ordre du Roiïde Portugal, le 15. Juin 1667. 
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Methode de fortifier le Rivage des Villes 
ftnees proche la Mer. 


E T'errain des Villes Maritimes eft quelquefois fi bas, 

que dans les moindres Marées les Eaux entrent dans 
leurs Ruës , même avec aflez de force pour porter des Bar- 
ques d’une grandeur & pefanteur confiderable. 

Souvent aufli les Villes qui font fituées proche des Mers 
oùil y a fort peu de Reflux, ont leurs Quaïs fi peu élevez, | 
que leseaux battent proche des Maïfons. Pour fortifier ces | 
fortes d’endroits, & empêcher que les Ennemis n’y faflent 
des delcentes , & nejettent du monde pour fürprendre ies 
. Villes par là, on foruifiera rousces Rivages d’un bon Para- 
pet garni de fa Chemife, & l’on donnera à ce Parapet une | 
Figure capable de fe bien flanquer , comme feroit celle d'un 
Battion, d’un Demi-baftion, &c. d 

On élevera de diftance en diftance quelques Cavaliers ou | 
Plate-formes, fur lefquelles on montera quelques groffes 
piéces de Canon, quiferviront merveilleufement pour tenit 
l'Ennemi à la largue , & pour empêcher l'approche & la de- 
fcente de leurs Barques. 

C’eft ain ou’eft fortifié le Rivage de la ville de S. Malo: | 
peut voir dans fon Plan. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de fortifier ls Ports de Mer. 


L ya des Ports de Mers Naturels qui fe font faits d’eux 
Ï mêmes enforme de Golfe ,& des Artificiels qui ont été 
tallez à force de bras dans les Falaifes, creufez dans le 
Roc, ou gagnez dans les Mers p ar lefecours des Fafcia 
né, Call Iloux & Pilotis. On fortifiera les uns & autres {ur 
les Regles & les Maximes fuivantes. 

L. Quand on pourra difpoter de Îa Fortification de læl 
Nes ontâchera de l’ordonner de He maeres que l'en-| 
trée de ces Ports {e trouve au milieu d’une Courtine, afin 

> Îles deux E tJancs des Baftions voilins en défendent l’en- 
il ‘Ce & la {orti {1 

Il. Sile Tee in de la Ville étoitélevé , & le Port au 
pied de certe hauteur, & qu’alors la Fortification defVille, | 
pour être trop élevée, ne püt défendre l'entrée du Port 
on choifiroit un lieu pour bâtir une Citadelle , qui com- 
manderoit à la V de: , auffi bien qu'au Port. 

5 Et À _ défaut de ces Citadelles, pour aflürer le Port, 8c] 
a en De her les PE LS Ditates de venir brüleël 

Vañeaux qui {croient à 'Anchre, on foruñeräl 
oes & Rivages de Cavaliers & de Plate- formes , fut 


n MOnNtCrA QUAI ntité d’Artillerie pour reculer l’'En4 


7. 1 élevers ut ne Mole ou des Tours dans la Meñ 
même , po r couvrir l'entrée du Port , & pour plus de feu 
reté, on choifira l'endroit le pus ét étroit de l’entrée du Port 


pour y ir ur petits Châteaux oppolez, qui en aflûs 
reront le paflage, comme Loue à peut remarquer dans Î8 
Plan que voici. 


PL.4 AX 1 DE LA VILLE É/1ù 
C A, À 
HATEAU ETPORT D À } 
BREST S 
- Plate Grond van de Stad e 1 à 
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2 


Methode de fortifier le coté des Villes fituées [ur le Rivage de 
quelques Lacs. 
OrsquE proche des Villes il fe rencontre Lacs! 
qui ibouuflent par quelqu’ur une pa leursextremitez aux 
terres de ’Ennemi, & que les lacs gelent en Hyver, ou qu 18 
font aflez forts pour porter des Bâteaux: alors pour éviter les 
furprifes, on fortifiera ces fortes de Villes fur les Regles & 
les Mrximes fuivanres. 
r On fera PEnceinte de la Villela plus re egul ere qu’il “1 
ra poffible, & lon tâchera de faire une petite Muraille o 
Fauffe-braye entre le Lac & la Fortification de la Ville,poutl 
upêcher l'approche des Murailles, 
Ii. On pouflera la Fortification de la Ville iufques dans! 
les Eaux du Lac, afin que PEnnemine putfle prendre terre 
pour monter à l'Efcalade, ou M de {ortir fans É. uitl 
& fans embaras de fes Bireaux pour monter à l’Asfaut, 
pofant qu'il eût fait Bréche par te Mine fecrete. 1 , ee 
ullerie logée fur le | 
les Vafreaux de | Ennemi à fonds, &l empéchera eh {e ran4 
gcr en Bataille fur fes Bateaux. 
III. Surlecôté deces Villes on élevera des Tours fort 
hautes pour découvrir de loin : & entre ces T'ours on fca 
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ces Cavaliers ou des Plate formes, garnies (eù quantité de 


Canon, pour découvrir & pôur bat tre le loi ; du Lac. 
IV. S’il fort de ces Lacs quelques Rivi icres qui pafsent 
dans la Ville, l'entrée doit être fotgneufement en fee e pal 


de bonnes Tours ou doubles Baltions, fur lesquels on ricns 
dra quantité d'Artillerie. Ces ‘Fours & ces Baftions ne dois 
vent pas être fort hauts,ou bien ils doi IVENtavO ir à leurs p:cd8 
plufizurs Plate-formes pour découviir Pentrée & la fortie des 
Rivicres, qu'on for tifiera,de quantit é dePicux garnisde Poins 
res de Fer, ou plutôt de Pieux à double: rang par dedans 14 
Ville, reel lement un petit p: flage pour ja hberté dei 
Bireaux : & de Nutt ces p alsages feront fermez avec un 
Chaîne, & même avec deux, s’il le faut; ainf eft foruifié 
1 ville de Gent e, du côté du Lac, Ve? 
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7 j J UN à / a 
Mcihode de fortifier les Avennès € les De fcentes des Rivires 
qui palent dans une Ville on atprés 
7 OnrRsquE Îles Rivieres qui ‘ pañent dans les Villes, ou 
À qui en lavent feulement les Murailles, viennent de T'er- 
res Énnemies, ou qu'elles s’y vont rendre , fi l’on veutern- 
pêcher que PEnnemi fe ferve de l'avant: ve du courant de 


1 19 


eau, pour approcher fes T'roupes de la PI lace, on forti- 
ficra les DMbeite s & les Avenuës deces Rivieres felon les 
> 1 Co PE | a 

KRegles &les Maximes fuivantes. 


1. Sila Riviere pafle au traversde 
embouchüre & à fafortiedes Redens, & même des Oo 
vrages plus confiderables, fion peut. 

ÎI. Sila Rivicre eft étroite, on bâtira un petit Fort fur 
des Protis à la portée du Caï du côté que l’on craint 
l’'Énnemi; mais fi la Riiere Le large ,on conftruira deux 
Rcdoutes fur les Rivages oppofez. Ces Redoutes fervent 
à loger des Sentinelles, elle 5 8 fort hautes, &' ont un 
Pjancher, où on monte avec une lon e ue Echelle, quela 
Séatinclle retire quand elle eft montée, & elle la defcend au 
j ui vient en faction : ces {or tes de Senunelles font 
clientes contre les furprifes. s 

Sila Riviere ne ai que bi oner un des côtez de la 


pre 
Place, & que ce côté foit fort long aie feraun Baftion ou 


Res. Vente nr dés" PA PS RENE 5 PE 

acux 1U in IONpUE Ut s Ce a 165 C2 au ZLON CICVErA deux 
D 

Cavañers pour decouvrir ÔC D Ateré lobes avEnUc: ARR Rivi ere: 

[ V. On empêchera la nication d UX ‘of- 
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fez avec celle des Rivieres, P ar qe ues Die uCS où par des 


Ecilufes , que l’ondéfendra de que lque Ouvr age Cxterieur; 


ainfique l’on peut remarquer dans le Pian de la ville de 
Raveitin, Ville fituée fur la Meufe, auprés de Grave , & 
dépendante des Hallandois. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


Conffruthon des Citadelles Irregulieres Jituces dans un 
Plat- P. AIS, 


U A xp les Villes font dans un Pais plat, & ae 
” VAfñette & le Contour de la Place fe trouvent d’un 
même hauteur , fi les Murailles font auffñi d’une même é- 
païfleur "CC qui {e rencontre rarement , alors on y con- 
ftruira des Citadelles felon les Regles & Îles Maximes fui- 
vanter, 
_E On choifira pour la Citadelle le 
écouvert de Maifon , & le moins emt 
II. On la forufiera du côté de As npagi 
De hors , , qui ne cede pointen bonté aux autres a r'ages 
extcrieur dy no ne les côtez de la Place, afo que la 
Citadelle, étant plus forte, foit la derniere attaquée ; ; fu 
tout, on fera en  Hort bee ure point fa Défeni fé 
af A ‘44 ille, 
ni I. Silfe: RE quelque Baftion de la Ville q 
cs de la CARE À que le Flanc du Baftion if re- 
rs de deux 
Jour PAPER F': 
Foflé de la Citadelle, ou bie 
verun C Ava her "dan la Cita 
irc +yer dans sich: 
ontroit un Bafti 
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4 
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A PLEASE n c'en 
Piacc RER de itade!le, alors on s’en pourroit 


\fervir en faifant deux Ponts, dont l’un communi- 
au Baftion dans la Ville, & lautred la Citadelle, 
me Baftion. T cllem EI > fi la Ville ou Ha Ci 7" 
à être gagnée, l’Afhecé 
encore l’uneou l’autre, pourroit te nir bor 
à so ie Fes it qui répondroit : 
rquer au Baitio )n À 
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LES TRAVAUX DE MARS; 


Cnffrutlion des Citadelles Ir regulieres fituces [ur quelques Hau- 
teurs proche des grandes Ville 


Lfe rencontre des Villes qui ont leur Enceinte d’une étendue 
; fort vafte, comme font celles qui renferment quantité d'Éplifes, 
2 Convents, de Palais, & d’autres lieux magni ifiques. 

Ou bien il arrive que ces grandes Villes érant fortifiées de tous c- 
tez , les forces de PEttar, & les reveni es du Prince ne {ufhiroient pas 
pour entréten ir la Garmfon qu'ily faudroic: alors on fe contentera 
d’en fortiher feulement une io , en y conitruifant une Citadelle 
FA tE Ma iXimes {uiva: 


FE. Pour certe Couftiuétion , on choifira le lieu dela Vil 


élevé, & qui fans être comm ic lé , puifie commander pour le moins 
aun tiers de la Ville ; On ménagera même fur la plus grande hauteur 
un errain que Pon foïtifiera ape art pour fervir de Keduit au Gou- 
verneur en cas de befoin. 

J1. Le Pofte que lon fixera pour conftruire la Citadelle doit toù- 
jours avoir du côté‘ de la campagne fon Terrain proche de quel- 
que avenue de la Ville , oudu courant d’une Riviere: Er l'entrée 
de la Citadelle de coré-là doit être facile & commode, afin que le 
Souverain y puiffe faire entrer , quand bon lui femblera ; des hoinmes 
& des Munitions. 

IT I. " tout on aura foin que ce lieu air quelques fources d’eau 
vive, quelques Puits de bonne eau , ou du moins quelques Cifternes: 
Car il ne faut faire aucun fonds {ur l’eau qui vient de dehors par des 
Foyaux, tie les ou Aqueducs , queles Affegeans ne manquent 
jamais de ruiner aufli tôt qu’ . forment le Siege. 

LV. Sile Ferrain des Baftions de ces fortes de Ciradelles n’eft pas 
naturellement aflez élevé pour commander fur les Maifons qui en 
font proche , on fera fur ces Baftions des Cavaliers , qui par leur hau- 
teur découvriront i ë& feront feu fur les Poftes qui les environnent, 
&c qui pourroient commander à ces Baftions, 

On fortifié de cetre maniere la ville de Villa-Vifoza, demeure 
des Anciens Ducs d ragance , Avyeuls des Rois de POSE qui 
regnent de nôtre tet ; voici le Plan que j'en ai levé, & le Profil 
que jen ai fait l’anné 1668 
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Conffruilion des Citadelles Trregulieres fituées proche des 
V’Ales Mer: 


I. PAx déjadit, queles Villes Maritimes, étant la plû- 
#e J part fur les Frontieres de PEtat, doivent être fortiñiées 
avec toute {orte de précaution , principalement fi elles font 4 
grandes , & qu'elles ayent du commerce avec les Etrangers. 

IL. Il cft même de la Politique du Souverain que le4 
Commandement de ces fortes de Places ne foit pas toüjours ! 
entre les mains d’un feul Chef, de peur qu'un Gouverneur | 
trop abfolu n’abufe de fon autorité. 

LIT. Il faut même que la Garnifon, que le Souverain 
y entretient, ait un Commandant particulier , qui ne {Çau- 
roit être mieux logé que dans une bonne Citadelle. 

LV. Ilne faut | pas s'attacher rigoureufement au nombre 
des Baftions de ces fortes de Citadelles ; mais il faut Pr 
dre garde avec foin, qu’elle commande en méme temps 30 
celafe peut, OPA des environs , à la Ville, & | 


à fon Port. C’eft ainfique la Ciradelle de Dunkerque a été 
conftruite, 
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CS RR p D TRE IX 


Des Forts de Campaone & de leurs Liones 
de Communication. 


 L fe trouve quelquefois des Terrains fi 1 petits  & fi 
bizarres,que l’Ingenieur avec toutfon art n’y peut 
conftruire aucune des Figures Regulicres ou 
Irregulicres que jai propolées ci- devant : hean- 
moinsil ya fouvent une neceflité de fortifier auffi bièn les 
petits Polies queles grands, principalement “its ils com- 
mandent à de grandes Villes, ou qu'ils fe trouvent fur leurs 
Avenuës, ou à lextremité d'un Pont, & de quelqu’autre 
plie confiderable , qu’il faut neceflairement occuper. 
D'eft pour y remedier que je propole dans ce Chapitre plu- 
leurs F ortins de differente Figure , «in que felon la petitefie 
& lirregularité du Terrrain ,on puifie fe{ervir des uns ou 
A£Sauires 
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Noms des differens Forts de Campaone. 


E sr un Fort Triangulaire à Demi-baftions. 
.B.eft un Fort Triangulaire à doubles Demi-baftions. 
C. eft un Fort Triangulaire à Baftion plat. 
D. eftune Redouteouun Fort Quarré. 
E.eft un Fortà Tenaille. 
F.eftun Fort Quarré à Demi-baftions. 
G.eftun Fort Quarré à doubles Demi-baftions. 
EH. eft un Fort à Chemife. 
Ï. & L. font des Fortsà Etoilles à cinq & à fx pointes 
K..eftunFortà Corne. 
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348 LES TRAVAUX DE MARS 


Methode de fortifier Les Forts de Campagne 


en Triangle. 


OrsQuE le Terrain d’un Commandement, ou de quel- 

qu'autre lieu, eft de Figure Triangulaire , ou que 
cette Figure eft ia plus commode pour enfermer & fortifier 
le Pofte dont l’on veut s’aflurer, on fera aux extremitez 
de ce Terrain des Demi-baftions, en cette maniere, 

On divifera un des côtez du Triangle AB C. en trois 
parties égales , on prolongerale côté À B.enE. d'une de 
ces parties pour {ervir de Capitales. Sur le côte BC. on 
prendra pour Demi-gorge BF. de la grandeur de BE. 
puis au point F. on fera le Flanc F H. de la moitiéde BF. 
& l’on tirera HE. pour la Face, &le Demi-baftion fera 
achevé ; ce qui étant pratiqué fur les autres côtez & Angles, 
on aurale Triangle, fi l’on y fait le Rempart& le Fofé, 
chacun des deux tiers, ou dela grandeur du Flanc; ainf 
que l'on peut remarquer au Plan du Triangle A. qui cf 
fortifié de même. 

On remarquera que fi le Triangle n’eftoit pas precife* 
ment regulier, c’eft-à-dire, fi fescôtez n’étoient pas tous 
égaux , ou les Angles d’une même couverture , on pour 
ra neanmoins lefortifier avec des Baftionsou des Ouvras 
ges à Corne, fur cette Maxime que les Angles flanquez 
des Baftions & des Demi-baftions ne foient jamais au deflou 
de 60, Degrez ; ainfi qu'il fe peut remarquer au Plan dé 
Clermont, proche de Sainte Menchouid. 

Les Triangles à doubles Demi-baftions fe conftruifents 
furles memes regles. 


CLR 
LS CL 
2 27 


Fi = \ h NS 
À CTERMON 
2 \ | f 4 


359 LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de faire un Fort 4 Etoiles. 


Q ! Uorque la Conftruétion de ces Forts ne fe devroit 

donner que dansle Traité des Sicges , parce qu'ils 
font d’un grand ufage P jour AE Lignes de Circon- 
vallation , le Parc de D Arullerie , & le Quar tier des vivres : 
neanmoins comme leur Fe ure ER fort commode pour en- 
fermer de petits Châteaux, des Eglifes, des Chappelles, des 
Fontaines, & d’ raie particuliers , qui fe rencontrent 
proche des Villes ; on les conftruira , tant fur le Papier, que 
für le T'errain , en cette maniere. 

I Onferaune Circonference , dont le Diametre fera de 
la grandeur que Pon delire Ouvrage ,& cette Circonferen- 
ce le divife en fix parties égales , pour avoir fix côtez égaux. 

[ I. Que file lieu a fon Ce entre incommodé , on fait ces fix 
côtez avec PAngle de bois, ou Mefurangle, ainfi qu'il a 
été dit dans la Conftruétion des Places fur de Terrain , Cha- 
pitre X page 186. du premier livre. 

JIL. ÉD coôtez étant tracez , on en diviferaun,comme 
B C. en quatre parties égales, & für le milieu D. onélevera 
LL Per. pendi culaire D À. égale à une de ces quatriémes par- 

; puis pour avoir l'Anele rentrant , où de Tenaille, on 
tirera les Faces B A. C À. Ce qui {fé pratiquant füriés au- 
tres côtez, on achevera l'Etoille. Son Rempart fera comme 
ou des Ouvrages prèce dens. 

. De cette maniere aété fortifié le Fort de Quenore 
en “ landres, Pour celui de Rebus, qui eft au bas de la Plan- 
che, 1l fervira d’'Exemple, > pOur montrer que l’on fait ces 
Forts de plufeurs manieres ; mais toûjours avec cette con- 
dition ,que leurs AR£! es Gillan ins ne foient jamais plus petits 
de 6o. D esrez; car alorsil faudroit .prolonger ou couper 
ces côuez , ou bien élever quelque piéce détachée au devant. 
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952 LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de fortifier un Quarré 


Orsquonx veut fortifier quelque Pofte où Chä- 
ques & qu'on ne juge pas que le lieu merite la dépen- 
fe d’y conftruire des Ball ons, ouquele Terrain n’en per- 
met pas la Conftruction , alors on y fera des Demi-baftions 
en cette maniere, 

E. Aprés avoir divifé un des côtez du Quarré À B.entrois 
parties égales, on prol ongera ce même côté d’une de ces 
parties, B.en E. pour fervir de Capitale ; Sur lPautre côté 
B C. on prendra B F. pour Demi-gorge de Ja grandeur de 
BE. puis au point F. on fera le F Que “FH. de fa moitié de 
BE. & l’on urera HE. pour la Face, & le Demy-baition 
fera achevé. 

LE. On pratiquera la mefime chofe pour couvrir les An- 
ses, & pour les Remparts, Parapets,& Foflez, on fuivra 
les Maximes précedentes , & le Quarré fe trouvera fortifié : 
conme ci fe void dans la Sgure A. 

11H. Toutefois fi le lieu du Quarré à fortifier, étoit con 
ferable , & qu’il merität la dépenfe d’une bonne Fortifica- 
ton , alors on tâchera à le forufier , ainfi que je l'ai enfeigné 
dans les pages 82.&c 84 du premier livre. 

EV.Maïs file "Ferrain éroit de Roc, fort efcarpé, ou que 
cefüt quelque Capd de Mer, & Péooutdite ; | faudr OIÏE = 
Jors s’accommoder à la nature du lieu; & s’il n’étoit pas pof- 
ble de couvrir les Angies avec des B aftions ou des Demi. 
baftions , on fera {ur les c côtez des Baftions plats ; comnre 4 
on peut rentarquer au Fort de Blaver. 

Ces Bafhi ons plats , quoi qu’ils ne tirent leur défenfe que 
des côtez du Poly 10n€ , ne laiflent pas d’être d’un fort bon 
ufage , puttqu à €cs lortes de Places, qui font avancées dans 
es aux, on ne fait jamais les approches par des atraques Re- 
ouberes , comme on fait aux Places fituées en Plar-païs, | 
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LES TRAVAUX DE MARS, 
Methode de fortifier un Quarré-long. 


Uorqu'1L ait plufeurs voyes pour fortifier Îes 
Certes. nous eftimons celle-ci preferable à 
toutes les autres, comme étant la plus approchante des 
Maximesde la Fortification Reguliere. 

I. Pour faire leurs Baftions , on déterminera leurs Demi- 
gorges dela cinquiéme partie d’un de leurs petits côtez, 
& les Capitales dun troifiéme , afin de tirer les Défenfes des 
extremitez des Capitales aux Demi-gorges ; Enfuite , on 
fera au point des Demi-gorges les Angles du Flanc per- 

endiculaires ou de 08. degrez d'ouverture, & l'on tirera 
le Flanc qui fera déterminé par la rencontre de la Ligne de 
Défenic. 

II. Les Faces fe tireront de l’extremité des Flancs , ju 
qu'aux pointes des Capitales. 

III. Pour les grands côtez, on fera au milieu un Baftior 
plat commele marqué A.ouune Avance, comme la mar- 
quée B. qui aura autant de Capitale que de Gorge , & cha- 
cun fera double d’une Demi-gorge des Baftions ; C’eft ainfi 
que Pon fortifie les Quarrez-longs , fuppofant que le grand 
côté foi double du petit. 

LV. Le Château de Muffi en Lorraine eft bâti fur le 
fommet d’une hauteur, ila fon pied fortifié prefque de cet- 
te maniere; ainfi que l’on le peut remarquer dans fon Plan. 

Cét Exemple fervira pour montrer, que quand les Quar- 
rez ne font pas Regulicrs, on approprie leurs Baftions & 
leurs Avances entelle maniere, que leurs Angles fallans 
ne foient jamais au deflous de 60. degrez d'ouverture, n: 
la longueur des Défenfes au de-là de 100. en. 120. toiles. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 
Conffruilon des Redontes. 


Es Redoutes fervent quelquefois pour fortifier les Lig- 

nes de Circonvallation, & de Contrevallation ; fur 
tout ,elles font fort ufitées pour afûrer la conduite des Tran- 
chées & la communication des Boyaux. 

I. Celles qu’on éleve pour la Défenfe des Lignes de Cir- 
convallation font quarrées , ou en lozange ,un de leurs co- 
tez fait face du côté de la campagne , ou bienelles y prefen- 
tencune pointe de leurs Angles ,afin que les côtez qui for- 
mentces Angles foient défendus de la Ligne de Circonval- 
lation, commeon le peut remarquer en celles qui font re+ 
prefentées dans le Plan du Siege de Grave. Les unes & 
lesautres font marquées des lettres À. & B. 

II. Les Demi-redoutes, quej'ai dit fervir quelquefois 
pour la Défenfe des Lignes de Circonvallation, font parti- 
culierement employées pour les Lignes de Contrevallation, 
ainfi qu’on les void diftribuées dans la Ligne de Contreval- 
lation de ce Siege, où elles font marquées de la lettre C. 

IIL.L.esRedoutes n’ont de point de grandeur déterminée, 
les unes étant de dix à quinze toifes d'étenduë en quarré, 
plusou moins, felon la neceflité du Terrain, & le nombre 
des gens qu’on y veut polter. mA 

I V. Les Redoutes ou Demi-redoutes, qu'on élevcaux 
Lignes de Circonvallation, ont toûjours leurs Foflez du 
côté de la campagne : & les Redoutes ou Demi-redoutes ; 
qu’on conftruit fur les Lignes de Contrevallation, ont leurs 
Foflez du côté de la Ville, de la largeur environ de quatre 
à cinq toiles, pour leur Rempart, qui n’eft proprement 
qu’un Parapet ; ilséleve de huirà dix pieds au deflus du 
Rez-de-Chauflée, ayant trois ou quatre Banquettes pour 
élever le Soldat commis à la Défenfe de la Redoute. 
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38 LES TRAVAUX DE MARS, 


Des Forts détachez. 


VAN T que de parler des Commandemens qui fe ren- 
contrent proche des Villes ; voici quelques Maximes 
que doivent remarquer les Gouverneurs des Places. 

I. Lorfqu'aux environs de leurs Villes , & au de-là des 
Fortifications de leurs Places ,1l fe rencontre quelques Baf- 
fes-villes ou Fauxbourgs, lefquels pour leur trop gran- 
de étenduë ne peuvent être enfermez de l’Enceinte de là 
Place, ou que leur Fortification étant fott bafle , peut 
être fort aifément efcaladée ou démolie par Pennemi: A- 
lors les Gouverneurs de ces fortes de Villes doivent avoir 
foin de faire élever quelque Fort fur leurs avenues, à la di- 
ftance de la portée du Canon, où environ , afin que les Gar- 
des qui y feront envoyez  puiffent découvrir PEnnemi, & 
empêcher la furprife de ces bafles Villes ou Fauxbourgs ; 
comme je faifois ma charge d’Ingenieur, année 1667. nous 
furprimes le 20, de Decembre la bafle ville d'Albuquerque, 
pour n’avoir pas eu de ces fortes de Forts, pour découvrir 
& arréter notre Marche. 

1I. Ce Forts fe conftrurontauffi bien du côté de l'E 
tat , que du côté de l'Ennemi, afin que ceux de la Ville 
{oient en aflürance de toutes parts. 

LIL. La Figure de ces Fortsferafelon la necefité du T'er- 
rain ,c'eft-à-dire ,en Redoute, en T'enaille, ou en Etoille. 

LV. Leur F offé fe fera le plus creux & le plus large qu’il 
{era poflible, c’eft-à-drre, du moins de trois à quatre toiles 
de largeur, & d'une & dèmie ou deux de profondeur pour 
éviter ”lEfcalade , & on en fraizera les Remparts pour em- 
pêcher la defertion des Soldats. On les fera comme ils {font 
deffinez dans la page fuivante. 
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60 LES TRAVAUX DE MARS, 


Ly 


Methode defortifier les Comman demens qui fe rencontrent 


> JE 
proch e ae / LES 


ORSQU'ENVIRON laportée du Canon, plus 
moins, 1l fe rencontre de grands Commande- 
mens, ou de petites Montagnes auprés d'une Place ,on les 
fortifera, afin d'empêcher que l Affisgean at ne s’en rende 
maître dés le premier rjour du Siege, & qu’ils ne lui fer- 
vent avantageufement pour Pouye rture & la conduite de 
fes Tranchées qu'il pc ourroit aifément poufler jufques fur 
les Contrefcarpes de la Place. 
LI. Comme ces Commandemens font extrémement 
nuifibles RE ee quand ils ne font pas fort éloig- 
nez des Places ,1ls doivent nel ruifiez avec des Forts de 
campagne , confits con me nous venons de dire. Hs doi- 
vent étre revétus d’une forte Chemif 7: & foûtenus d’un 
bon nombre d'Efperons, pour les rendre de plus longue 
durée. 
LIT Pour leur grandeur & leur Figure, 1ls doivent toù- 
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ceffible fur le T'erre-plain de ces Commandemens , pour fe 
ps 


jours être afiez Stands pour occuper tout ce qui eft ac- 


IV. Ainfionnes’ai Téter a nullement au choix des Figu- 
res particulier GE quelque forme bizarre que ces Le puif- 
ér avoir. C’eft c qu on peut remarquer dansle Plan &1 


aux environs de la ville de Scruval, que j'ai 
u Roi de Portugal, le fixiéme May 1667. 
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362 LES TRAVAUX DE MARS, 


Methode de faire des Lignes de Communication qui répon- 
dent des Villes anx Forts. 


L , L 815 
les Poftes qui pourroient commander la Ville ou {es a- 


venués, & qu’on veut aflürer la Marche de ceux qu’on y 
envoye en garde, & empêcher que les AfMiegeans ne les enle- 
vent entre la Ville & les Forts, on y fait des Lignes de 
Communication en cette maniere. 

TI. On fait deux Foflez des deux cotéz du T'errain qu’on 
veut enfermer , & laterre de ces Foflez fe jette du côté du 
Terrain où Pon fe veut retrancher , afin qu’elle ferve à fai- 
re un Parapet , qui doit être, fi faire fe peut, à l’épreuve de 
PArullerie. 

TT Quandles Forts font proche des Villes, on fait leur 
Fofe & leur Parapeten ligne droite, tirant leur Défenfes 
des Faces des Baftions de la Ville, & des Forts qui fecom- 
muniquent. 

III. Mais s’ilen font beaucoup éloignez , on fait ce Fof. 
fé & {on Parapet en Angle faillant pour fe flanquer avec plus 
d’avantage ; même en les accompagne de Redoutes, & de 
Demi-redoutes , & quelquefois de Forts tout entiers. 

IV. L’Exemple des uns& des autres fe voit dans les 
Lignes de Communication de Villa-nova, fituée proche 
de la Riviere de Mingho en Portugal. 


L O Rs qu'on afaitdes Forts confiderables pour gagner 
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